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HERODOTE
LIVRE QIATRIE’MÈ;

I 1 N Tl T la L E”

M LPOMENE-
n (r - P n l s la ptife de Babylone , Darius

’ Darius alla faire la guerre
x ’ aux Scythes. Car comme guerre

Il’Afic citoit abondante. enIÎËËLsc’l

- hommes , 8: qu’il en tiroir;
de grands revenus , il luy prit envie de le
vanget des Scythes , quis’eflcoient autteo 4
fois jettez-dansla Medie , a: avoient dé- l
fait en bataille ceux qui leur avoient vou-
lu refifler. En effet les Scythes , comme
nous avons déja dit, avoient tenu vingt-
buit ansla. domination de l’Afie , où ils
citoient entrez en poiutfuiyant les.Cym-
aériens , a: avoient ôté l’Empire aux

’ A à;



                                                                     

4. H E R O D 0 T E s”
MCdCS a qui elloient auparavant les Mai-

à: tres de cette partie de la terre. Mais après
tournent avoir demeuré pendant ces vingnhuit an-
"îùlî"; nées hors delcur pais, ils y voulurent re- ’

Il"? ce, tourner a 85. n’y trouverent pas moins
313;? affaires qu’ils en avoient trouvé chez
gagas. lCSIMEClCS. Ils rencontrerent donc une ara;

mee quicftott venuë au devant d’eux , car
durant une fi longue abfence , leurs fem-
mes avoient époufé leurs efclaves , qui
(ont ordinairement aveugles , parce que
les Scythes leur crevent les yeux , pour les
employer à tirer pins facilement le lait ,
dont ils le fervent pour breuvage , 8e le

33:14: tirent comme nous dirons. Ils ont desros
un des qui font faits comme des [lutes , qu’ils
fignfies mettent dans la nature des jumens 3
scythes. puis ils y font (enfiler leurs e’fclaves , 85

Cependant d’autres tirent le lait. ils di-
(en: qu’ils le fervent de cette invention ,
parce que le (buffle fait enfler les veines
des jumens , 85 que par ce moyen’leur pys
c’avalle à: le groflit. Qrandils ont tiré
le lait , ils le verfent dans des traineaux de
terre , 86 mettent à. l’entour des efclaves
aveugles qui le remnënt 8c qui le battent à
mais on recueille avec foin celuy de clef-
fus , parce qu’il en: efiimé le meilleur.
comme celuy de deflbus cit efiimé le

Les sq-.m0ind!c: Enfin,c’elt pour fetvir à cela
n.
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LIVRE QUATRIÈME. 5
que les Scythes font crever les yeux à tous
les prifonniers qu’ils prennent , car ils ne yeux a
s’occupent point à cultiver la terre , mais la" 1

. feulement à nourrir du beftail. Il nafquit qulils
donc. de ces efclaves , a: des femmes des Wh"
Scythes , de jeunes gens , qui ayant
fceu la condition de leur naifl’ance , mar-
cherent au-devant de ceux qui revenoient
de la Medie. Ils firent premierement un
large retranchement , qui s’étendoit de-
puis le mont Taurus jufqu’au Palus Mec-
tides; a: s’eflans campez entre ce retran-
chement, ils firent toutes fortes de refi-
flances , pour empefcher les Scythes de
rentrer dans leur Pais. On donna Plufieurs
combats où les Scythes ne purent avoir
aucun avantage a 8c enfin , après beaucoup
de fang répandu , un d’entr’eux parla en

à, ces termes: Que fadons-nous , dit-il , de
nous amufer à combattre avec nos efcla-v

,, vesa Comme nous perdons tous les jours
s, quelques-uns des nomes , nous dimi-
,, nuons aulfi tous les jours; 85 tout de inef-
,, me en les tuant , nous diminuons le nom-
,, bre de ceux qui doivent obeïr , ôc a qui j
,, nous devons commander. Il me femble
,, que nous ne devons plus nous fervir con-
» tre eux de nos arcs 8c de nos flèches , mais
a: il faut prendre les foüets dont nous frap-
.. ports nos chevaux, et les aller trouver en

A iij i

8’



                                                                     

6 ’ H E R 0 D O T E s
cet équipage. and ils nous voyent
avec des armes , ils s’imaginent qu’ils
nous (ont égaux , 8: que leurs petes nous
citoient égaux. Mais quand ils verront
que nous irons contre eux le fouet à la
main, ils le fouviendront de leur condir
tion , ils apprendront qu’ils (ont nos ef-
claves;& lorfqu’ils auront appris la baf-

k l’elfe de leur nailï’ance ,’ ils n’auront pas

les Stfil’audace de nous renfler. Les Scythes le
thesvain refolurent de fuivre ce confeil s 86 leurs
ennemis étonnez de lafaçon dont on les
traitoit , ne Iefouvinrent plus com-1
mg" , battre, 8: prirent wifi-toit la faire. Ainfz
h’awmt les Scythes eurent ladomination de l’Alie’,

Linge; Ainfi en ayant cité chafi’ezpar les Medes,’

avec la ils retournerent en leur pais. Ce fut donc
nm” pour ce fujet que Darius voulut en pren-

dre la vangeance, 86 qu’il leva contre eux
une armec.

Si l’on en croit les Scythes , leur Na-
tion en: la plus nouvelle qu’il y ait au
monde , à: leur païs a elle peuplé en

Ce que cette maniere : Ils difent que durant que
leur terre citoit def’erte 8c inhabitée , le
deleur premier quiy alla fut un certain homme
°"3"’°t appelle Targytas , 8c ce que je ne trouve

pas vray- femblable , qu’il citoit fils de
Jupiter , 8c dela fille du fleuve Boriflhe-
ne. Ils dirent anti] qu’il eut trois enfans.,

s
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LIVRE QUATRIÈME. 7’
dont l’aif’né s’appelloit Lepoxais , le fie

condîpoxais . 8e la unifiéme Culturels;
ne urant u’ils te noient, narre ic-

îè’d’or mafl’iIftombegreut du queldan’i la

S’eythie , une charrué, un joue , une ha-
che,8c un vafe a l’aifné les ayant le
premier apperçuës , en approcha avec
dell’ein de les prendre, maisque l’or de-.

vint fi chaud qu’il fut impollible de le
toucher a Que celuy là s’eltant retiré , le
[second en approcha, 86 que l’or recom-
mença tout demefmeàbrüler a Que ces
deux s’el’rans retirez . le plus jeune arriva;

prit cet or qui s’efloit éteint , 8c que les
autres ayant vû cette merveille , remirent
l’Empire entre les mains de leur cadet.
Enfin , les Scythes tillent que ceux d’en-
rr’eux qu’on appelle Auchates , [ont clef-

rendus de Lipoxais , que ceux qu’on
nomme Catiares 8: Trafpies , tirent leur
origine d’Apoxais , qui efloitile («and ,
66 que du plus jeune citoit l’ortie la race
des Rois,que l’on appelle Paralates. Ils
s’appellent tous en general Scolotes, du .
nom d’un Roy, mais les Grecs les ont ap-
pellez- Scythes. Ils dirent donc que leur.
Nation a commencé de la forte, 8c que
depuis Targytas leur premier Roy , jul’.

Les Se,
me: la
plusnou
velle Na
tien du

qu’au voyage de Darius contre eux , ilmcnde.
n’y a pas plusde mille ans. Opant à ces

’ A iiij



                                                                     

S h H E R O D O T E; .
pieces d’or qui tomberent du Ciel, elles
(ont religieufement gardées par les Rois,
comme des choies [aimes 8: facrées. On-
va les voir tous les ans en ceremonie; on
fait tousles ans au lieu ou elles (ont de
grands facrifices; 8: l’on dit que quand ce.
luy qui les garde , dort àdécouvert le jour
de cette Pelle, il ne vit pas jufqu’an bout
del’an , 8e que néanmoins on luy donne
pour cela autant de terre qu’il en peut
parcourir en un jour citant à cheval.
Mais comme le païs cit d’une grande
étenduë , Colaxais le divil’a en trois Roy-

aumes , 8c les donna à les trois enfans.
Neanmoins il voulut que celuy-lâ fût le
plus grand , où l’on gardoit l’or qui citoit

les raïs tombé du Ciel. Pour les Re ions qui
dl 5° (ont vers le Septentrion , au dellgiis de leur
ptentrion u . q ’ Isa desfl’us pais, ils dirent qu on ne les (canton ha-
.1333 biter , a calife des plumes qui y tombent
imita: de tous côtez :car elles remplifl’entl’air 8:

.’ n la terre , 8: empel’chent de palier outre.

l’arsenal . . ,.55, m. Veila ce que les Scythes difent d eux , 85
ifs du pais qui cil: au dcii’us d’eux. Mais les

ces ni ont ur e e on ,en ar enr Gr f fl’Hllfp t pltautrement , 8c difent que comme Hercule
emmenoit les vaches de Geryon , il palïa
par cette contrée , où font maintenant les

- Scythes,8c qui efioit alors deferte 8c inha-
bitée ,- Qif Geryon habitoit au delà



                                                                     

LIVRE A’TRIE’M E. 5
l’Hellefpont,dans une ifle que lesGrecs ap.
pellent Erythie. non loin de Gades,qui cil:
au. delà des colories d’Hercule. Ils difent
auflî que du côtédu Levant,l’0cean envi-

’ ronnela terre,maisils nele fçauroientmon- Ce que
rrer. Au relie, s’il en faut croire les Grecs, gis: 1;;
Hercule citant parti de la pallia. (laps le pais l’origine
qu’on appelle aujourd’huy Scythie a 8: ËSÎW’

comme il y trouva de la pluye 8c dela ge-
lée, il s’enveloppa de (a peau.8c s’y endor-

mit. Tandis qu’il dormoit les jument de
(on chariot qui paill’oient, en furent ôtées

’ comme par la main de quelque Dieu , a:
’ difparurent de cet endroit. De forte que
’ quand il fut éveillé , il courut par tout le

- païs en les cherchant a &tenfin il arriva
’ dans une terre qu’on nommoit Hylée ,

où il trouva dans une antre une fille nom- 32:35:
mée Echidna , moitié femme 8e moitié ne fun-
ferpent : car depuis les cuiil’es juf ues en :356
haut , elle citoit femme , 8e tout e telle ferpent.
citoit ferpent. Hercule s’étonna de la voir ,
mais après s’ellre remis de fou étonne.
ment , il luy demanda fi elle n’avoir point
vû pall’er les cavales; Elle luy répondit
qu’elleles avoit, mais qu’elle ne les ten.
droit. point qu’il n’eût couché avec elle; 8:

Hercule luy donna la fatisfaétion qu’elle
demandoit , comme pour la recompenfer
d’avoir conferve’ l’es cavalest Mais d’au:



                                                                     

w rHER’O DOTE.
tarit qu’elle difi’eroit de jour en jour de
les rendre , parce qu’elle vouloitqu’I-Ier.

cule demeurât plus long-temps avec el-
le , 86 qu’au contraire , Hercule fou-
haittoit de s’en aller a enfin, aprés luy
avoir rendu (es cavales , elle luy tint ce
difcours : Je n’avais gardé vos cava- " ’

les que out vous les rendre , 86 vous "
m’avez rl’onné le recompenfe de vousles "

avoir gardées : Car j’ay conçu de vous "
trois enfans , dites-moy ce que j’en feray "
loxlqu’ils feront devenus grands a Les S
lailI’eray-je en ce pais , dont je fuis Sou- "
Veraine , ou voulez-vous queje vous les "
envoye a (Æind ils feront grands , ré. à
pondit Hercule , vous ferez cc que vous a
devez, fi vous faites ce que je vais vous te
apprendre. Retenez dans cette contrée tr
celuy qui pourra. tendre cet arc 8e fe (en "
vit de ce baudrier , 86 faites-en fouir ce- "
luy que vous n’en trouverez pas capable. se
Si vous exécutez ces choies ,vous en au- n
rez de la fatisfaéliion-, 86 vous ferez ma a
volonté. A v és qu’Hercule luy eut fait ce
cette réponl’ï, il prit un de fers arcs , car’il

en avoit deux , 86 le donna à cette-femme
avec le baudrier d’où pendoit un petit va-
fe d’or. 86 puis il-prit congé d’elle. 04mm!

ces enfans furent nez , elle en appelle un
Agathyrfe 31e fécond Gelon; 86 le moitié:



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME; H.
me , Scythe: Etlorfqu’ils furent devenue
grands, elle executa l’ordre d’Herculc ,
fit fortir de (on pais deux de (es enfans ,
Agathyijlc 86 Gelon a parce qu’ils ne pu-
rent faire ce qn’Hercule avoit ordonné;
86 retint auprés d’elle celuy qu’elle avoit-

nommé Scythe , parce qu’il avoit accon,
pli la. volonté de [on pere. C’efi de ce Les son
Scythe fils d’Hercule, que (ont fouis les 35:0;-
Rois de Scythie s &depuis ce tempsdâric de ’
les Scythes ont toujours porté de petitsscl’”’°’

’lilidrl’kle p

vafes au bas de leurs-baudriers. CCtœcule.
’mere ne retint donc auprés d’elle u’un;

de l’es enfans , 86 au relie c’ell sinfi que
parlent les Grecs de l’origine des Scy-z
thes. Toutefois on en dit encore une au- Autre o-
tte choie . ou je trouve plus de vray-I’em..f,ï:rif’;:;

blanc: , 8c que je croirois plus facilement. des Ëq.
Les Scythes . dit-on , qu’on appelle No- (mi -
macles 8: qui habitoient en Afie, le voyant
travaillez par les guerres que .leur l’ai.
foient les Madagettes , traverferent le
fleuve Araxe , 86 pall’erent chez les Cym-
meriens :car on croit que le païs où (ont
aujourd’huyles Scythes , elloit autrefois
celuy des Cymmeriens. Aufii- roll: les
Cymmeriens s’all’emblerent , 86 tinrent
cenfeil fur l’incutfion des Scythes, qui
venoient les attaquer avec une grande-
arme’e , 86 les Rois 86. le peuple furent
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n. H E R Ô D 0 TE ,
d’opinion differente. Le fentiment des
uns 86 des autres citoit jufte 86 puili’am-
ment a uyé , mais celuy des Rois fut
chimé e meilleur. Le peuple citoit d’aà
vis que l’on ne fifi: point la guerre , 86 di-
foit qu’il ne mon pas tenter le hafatd.
contre une fi grande multitude de combat.
tans. Au contraire, les Rois foûtenoient
qu’il faloit combattre pour le pais . contre
ceux qui le venoient envahir. Ainfi les
uns 86 les autres ne pouvant tomber d’ac-
cord; parce que le peuple vouloit qu’on
abandonnât le pais aux ennemis , fans

faire aucune refiitance , 86 que les Rois a
chimoient qu’il faloit plûtoll: mourir
pour la Patrie , que de s’enfuir honteu-
feiiient avec le peuple , enfin après avoir
confideré les grands biens qu’ils avoient
polledez , 86 les grands maux qui les fui-
voient s’ils s’enfuyoient de leurs pais,

Cymm les Rois refolurent de demeurer , de le
riens 1’: partager également , 86 de combattre les
tuent l’u

l’autre .
” uns contre les autres jul’qu’à ce qu’ils le

fuirent tous tuez. Le peuple les enterra
auprés du fleuve de Tyros , où l’on voit!

encore leurs fepultures; 86 quand il leur
eut rendu ce devoir, il le retira du pais que
les Scythes trouverent defert, 86dont ils
s’e’mparerent facilement.0n trouve enco-

re dans la Scythie des murs 86 des porto



                                                                     

U LIVRE QUATRIÈME. i;
appellcz Cymmericnle y a mefme’suu cer-
tain Paris que l’on nomme Cimmerie, 66
un Bofphore,qui4 enrclt appelle’ Cimme-
rien. D’ailleurs , il elÏ confiant que les
memericns fuyans les Scythes , palmeront

- en Afic , a: qu’ils s’établirent dans une

peninfule. où efl: maintenant limée une
ville Greque , appelléc Sinope. On (gai:
suffi que les Scythes pourfuivircnt lamant.
Cimmcricns , 8: qu’en les pourfuivant ils 533:!
s’égarerent 8: entregent dans la MCdÎC-EnAfic.

Car les Cimmcriens ne quitterent Point
en fuyant le rivage de lamer; &fcommc
les Scythes s’cltoicnt détournez de leur
chemin par la terre ferme , ils tinrent tou-
jours la droite du Cancale jufqu’à ce
qu’ils le trouveront dans la Medie. On Autre 04
en dit encore d’autres chofcs qui (ont égara miam
lcment receuës par les Grecs 66 par les les Scyo.
Barbares. Un certain Armée de Procon- m”
ncfc fils de Caul’crobie , a lailTe’ par écrit

qu’il fut traufporte’ par Apollon chez les

lfl’cdons; Quint dellhs de ces peuplesàl
en habite d’autres nommez Arimafpcs, hmm
qui n’ont qu’un œil a Que plus avant il y-a qui n’ont

des Grillons qui gardent des miniere-s
d’or , a: que plus loin encore font les
Hyperboteens , qui s’étendent jufqucs à
zla mer; Que tous ccspeuplcs , excepté les
Hyperboreens , font opterpetucllement la



                                                                     

armée.

i4. I H E R O D 0 T E ,
guerre à leurs voifîns Tous la conduire de:
Arimafpes; Que les [fredons furent chai:
fez parles Aritnafpes . se les Scythes par
les lfledons; Et que les Cimmeriens qui
habitoient fur la mer Aufiraie , abandon-
nerent leur païs , à carafe des incurfions
des Scythes. Ainfi ce Poëtenc s’accorde
pas avec les Scythes touchant leur païs.
J’ay déja dit d’où choit cet Arif’ce’e , qui

a fait mention de ces chofes , il faut que
je dife ce que l’on m’apprir de luy dans

Proconnefe 8: dans Cizique. On me dit
qu’Ariflzée, qui ne cedoit à performe de
fa ville , par les avantages de la muffin-
ce , mourut à Proconnei’e , dans la bouti-
que d’un Foullon , où il eiloit entré; 6:
que le Foullon ayant bien fermé fa bou-
tique , vint avertir les parens d’Ariliée
defon aventure. Le bruit s’eliant répan-
du dans la ville qu’Ariûéc eûoit mort,

il y eut un Cizicenien , nouvellement de
retour de la ville d’Artace , qui affura
qu’il avoit vû dans Cizique Ariiic’e , 85
qu’il avoit parlé à luy. Et comme il foû-

tenoit toujours la mefme choie avec opi-
niârreté , les parens du mort allerent à la
boutique du Foullon, avec toutes les cho-
fes necefl’aires pour fes funerailles ,mais

’Arîüée quand ils eurent ouvert la maifon ils ne
si vif ni
mort,

â

trouverentâriiléeuivif mort. On die I



                                                                     

LIVRE ŒATRIE’ ME. r;
que la feptieme année d’après il parut
dansIProconnefe; qu’il y fit ces vers. que
les Grecs appellent maintenant Atimafa
pecus , à: qu’il difpatut auŒ- toit qu’il

les eut faits; I f , A a
» Cela fans doute a du rapport avecles

’ choie: que fouis dire a Metaponre ville
d’ltalie , trois cens quarante ans après
qu’Ariûée eut dlfparu pour la feeonde
fois. Car les Metapontins di-fent qu’Ae
riflée leurteitant apparu , leur commanda
de’dreil’er un Autel aApollon , a: de met»

ne aupre’s de ’cet Autel une (iatuë a qui.
l’on donneroit le nom d’Arifle’e. ll leur

dit qu’ils efioient (culs de tous les peu-
ples d’ltalie, chez hui-Apollon eût dai-
gné defcendre ,- que quant a. luy il l’y
avoit accompagné ;’qu’il s’appelloit à cet-1

te heure Armée , a: qu’il citoit corbeau»

quand il accompagnoit Apollon. Ils me i
item en faire qu’il difparut après ce dif-I

cours; qu’ils envoyerenr à I Delphes pour
fça’voirdel’Otacl’ece u’ils devoient en-

tendre parles paroles ’e cet homme 5 8:
que la Pyrhie leur commanda de luy
obeïr , 6c que leurs afi’aires en iroient
mieux. Ils execuœrent donc ce qu’il avoit

dit -, 8c maintenant encorelon voit dans
M’etaponte une flatuëd’Ariibée au" és’de’

lillutel d’Açollon ,quan j ausqu
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place avec des lauriers tout il l’en-
tour. Voila ce que nous avions à dire
d’Arillzée.

Quant au pais dont nous avions entre-J
pris de parler , performe ne (çait ce qu’il
y a au delà , 8c je n’ay pû trouver per-
lonne qui m’en ait pû rien apprendre. Et
mefme Armée dont je viens de parler, ne
dit point dans l’es vers qu’il ait paire plus

avant que le païs des lll’edons , de ne par-
le de ce qui el’r au delà que comme l’ayant

appris des (ficelons. Pour moy je pailla
ray le plusloin qu’il me fera poflible , 8c je
rapporteray toutes choies comme je les

:311??- auray trouvées. Depuis le Port où les Bo-

es y- . ."MM. ryilhemens font leur commerce , 86 qui
25mm cil au milieusdes côtes maritimes dc”la

. 3C5. . .’ Scythie , les premiers peuples que l’on
rencontre , (ont les Callipides , qui font
Veritablement Scythes , mais ils font dei:-
cendus des Grecs. On trouve au delà
d’autres peuples , que l’on appelle les

Halifons 3 86 les uns se les autres ob-
fervent en routes choies les coutumes des.
Scythes, fement 86 mangent comme eux.
de l’ail, de l’oignon , deslentilles, ardu
mil. Au demis des [dallions habitent

Scythes les Scythes qu’on appelle Laboureurs,
qui ne fement pas du bled pour enfaîte
" du paingmais pour en. faire dufeu. on

ren-



                                                                     

LIVRE QUATRIE’M E. t7
Rucontre en allant plus loin les Neures ;
dont la contrée, autant que j’ay pû m’en

infiruire , cit toute deferte 6c inhabitée
du côté du Septentrion. Toutes ces Na-
tions habitent le long du fleuve Hypanis
vers la partie Occidentale de Borillhei-
ne. Mais quand on a pall’é le fleuve qui
porte ce nom , la premiete Nation qu’on

* rencontre fur le rivage de la mer c’eil Hy-
le’e : En fuite les Scythes Laboureurs ,
que les Grecsrqu-i habitent fur l’Hypanis
appellent Boriithenites , 85 qui le don-
nent le nom d’OIbiopolitains. Ces Scy-
thes Laboureuts occupent du côté de l’O-
rient une contrée de trois journées de che-
min , jufqu’a un fleuve appelle l’antyca-
’pe; mais du côté du Septentrion , elle a
onze jours de chemin vers le Borilthene.
Tout ce qui cit plus avant n’efi: qu’un
grand païs defert , 65 une vsile folitude ,
au delà de laquelle on trouve la Region lAndro-Î

. des Androphages,qui en: une Nation fi:- fluai
:paréc , 8c qui n’en: point de la Scythie.
Au de la des Androphages ,il n’y a plus
que des dekrts , 8c l’on n’y trouve aucuns

’peuples,au moins comme nous le croyons.
Les Scythes qu’on appelle ’* Nomades , ’âlcîufi’

qui ne fement point 8e qui nelabourent 20mm
point la terre , habitent du côté de l’O- âggîidll

aient au de la du fleuve Pantycape dans ’

To7"!
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le païs des Scythes Laboureurs,qui cil dia
pouillé d’arbres, 8e entierement décou-
vert,fi Vous en exceptez Hyle’c.Le pals des.

Nomades contient quatorze jours de che-
min vufqu’au fleuve de Gerrhe en allant

Nations vers l’Orient; Au delà du Gerrhe font les
appellécs

Royales.
[ont les plus braves , à: les plus nom-
breul’cs, aulli eûimennelles que tous les
autres Scythes (ont leurs efclaves. Elles
touchent du côté du Midy à la Region.
l’antique; 6C du côté del’Orient au le.

tranchement que firent les enfans de ces
efclaves aveugles , dont nous avons déjà.
parlé, 8c vajufques à un cndroitdu Pa-
lus Mectide , qu’on appelle l’inacccfli-
ble. Un partie de ces. Nations s’étend
juiqu’au fleuve deTanais, mais plus avant

par les Melnnchlenes, qui (ont d’autres-
peuples feparez de la Scythie. Enfin com-I
me jel’ay ap ’is , il ne le trouve au de là.
les Melanch cries que des marécages , 86
une Region deferteiôt inhabitée.

Tout ce qui cil: au delà du ficuVe die
Tanais, n’efl plusde la Scythie , &Ale’
premier pais que L’on y, trouve cil.- celuy

9W°m*’ des Sauromates qui habitent depuis le

tu. , .* detour du Palus M-eotldetoute cette con-
trée qui regarde le Septentrion , 6e qui

vers le Septentrion , c’elt un païs habité.

Nations que l’on appelle Royales , qui *

i
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contient quinze jours de chemin , fans
qu’on y trouve aucuns arbres fruitiers ou
autres. Le pais quieil au delà cit occupé
par les Radins , se cil abondant en ton-
tes fortes d’arbres. Mais au dans des
Budins vers le Septentrion , il y a une
contrée dei’erte de huit journées de che-

min; 86 aptes ce defert, en declinant vers
le vent d’Otienr , on rencontre les Tyi’l’a- Tyllage-

getes , Nation populeui’e 8c particuliere , mi
qui .ne vit que de la chaire. Les peuples
quel’on appelle Iyrces fout leurs voifirrs ,
ils habitent dans le mellite pals , 85 ne vi.
vent aul’fi que de gibier , qu’ils prennent

de cette façon. Pour attendre le gibier ils
montent fur les arbres , qui (ont dans leur
païs en abondancesëç ont chacun un chien
a: un cheval influait à fe mettre par terre Chevaux
comme un chien couchantfic avili-tôt que 32:14;:
quelqu’un d’entr’eux a apperccu la belle, comme

86 qu’il l’a frapée avec fa fléche , il monte ’

à cheval , 86 la pourfuit avec (on chien.
. Si vous allez plus avant vers l’Orient
vous rencontrez d’autres Scythes qui ont
abandonné les SCyrhesRoyaux , ô: (ont

. allez habiter cette contrée. Toute la Scy-,
thie jul’ques à eux , cil un» pais plat entre-

mêlé de quelques vale’es a mais tout le
reile quieil en faire, eü un pays rude 8;
pierreux. Apre’s avor fait un long chemin

B ij

andins,



                                                                     

se H E R O D 0 T E ,
dans cette contrée , on rencontre certain!
peuples qui habitent au pied des hautes

navra montagnes. Les hommes 8c les femmes-
y (ont chauves naturellement , 86 font
a: fem- tous camus; ils ont de grands mentons ,
"L ils parlent une langue qui leur cil: toute

particuliere; ils portent mefme habit que
les Scythes, 8c ne vivent que des fruits

une d’un arbre qu’on appelle Pontique , qui
l’étique. cil: prefque de la hauteur d’un figuier, a:

qui porte un finit à noyau reli’emblant à
une fève. Quand il cil tueur , ils le prel”.
feu: , 8: en font fouir une liqueur noire
a: épaule appellée Aichy , qu’ils fuccent,

&qu’ils boivent mêlée avec du lait. Ils
font meftne du marc de ce fruit prell’e’,
une viande qui leur l’ert de nourriture:
car ils n’ont pas chez eux beaucoup de
beiiail , auflî ne font-ils-pas fort curieux
d’en nourrir. Chacun d’eux couche en
Hyver. fous un arbre , qu’ils couvrent d’u.

ne couverture blanche ;. Et en me ils
couchent aufli fous des arbres , mais ils,

Peuples en ôtent cette couverture. Il n’y a per-
m? forme qui les voulût outrager , parce
nacrez. qu’ils fonttenus- pour (actez , aufli n’ont-

ils chez eux aucunes des armes dont on
[e (et: àla guerre. Ils jugent des dif’putes
8c des difi’erents de leurs voifins , 85 qui-
conque s’enfuit chez eux- y trouve unafy:
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’ le inviolable, a: performe n’oi’e l’attaquer.

Depuis ces peuples, que l’on appelle Ar- agi?
gippeens , jufques aux Nations qui les P ’
regardent, tout le pays cil connu de dé-
couvert. Ce qu’on peut aifément ap-
prendre non feulement des Scythes qui y
Vont, 8e qui fefervent dans le commerce
qu’ilsant avec eux de fept truehemens 86-
dc (cpt fortes de langues , mais encore
des Grecs qui l’ont trafic fur le Boriilhe-
neôefur le Pont-Enfin. Ainfi il cil: aifé
de juger que le pays cil connu jufqu’à
eux; mais performe ne peut rien direde
certain de ce qui cil: au deil’us de ces peuh
pies chauves :- car de hautes se d’inaecel’.

fibles montagnes empefchent despalfer
plus avant. Toutefois ils difent une cho- pomma.
[e que je ne (gantois croire a que ces mon- à: 31’.
sagnes [ont habitées par des hommes qui "en ’
ont des pieds de chevre ; 86 que vous ne
les avez pas fi . toit traverfez que vous
en rencontrez d’autres qui dorment fur
mais durant ; ce qui me femble particu-
lierement incroyable. Enfin ,. il cil indu- j
bitable que cette contrée que pollede les ’
chauves du côté de l’Orient , cil: habitée

par les Ill’edons , mais il en certain que
e pays qui cil: au defl’us vers le Septen-

trion , n’elt connu se habité ni par les
ficelons ni par les chauves , quoy

” . B iij
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qu’en dirent les uns à; les autres.

euh. Au tefte, on dit que les lflëdons obi
me: des fervent ces coutumes a (Maud quelqu’un

mucus. ’ aa perdu (on par: , tous fes parensluy ame-
ncnt quantité de beftail; 8c loriqu’ils
l’ont immolé , a; coupé par morceaux ,
ils découpent tout de mcfme lepere de
celuy qui les reçoit chez luy , 84 ayant
mêlé enfcmblc toutes ces chairs , ils en
compofent leur fellin. Mais ils tefervent
latere du mort , qu’ils raient , a: qu’ils
pelant le mieux qu’il leur cil: poflible , 85
après Cela ils l’enchairent dans de l’or, 8c

s’en font une idole , à qui ils fonttousles-
ans de grands éminces. Ainfi le fils cele-
bre les limera-flics de (on pere , comme
les Grecs celebrent le jour de lanaiifince.

Femmes On dit aufli que ces peuples (ont "miles 86
ÊËÊÏŒW’ équitables, a: queleurs femmes fontaullii

que les fortes ô: aufli robulles que les hommes.
Enfin , les [fredons difent qu’au dallois
qui n’Ôt d’eux il y a des hommes qui n’ont qu’un-

gï" cil , 8l des griffons qui gardent l’or. Les
Scythes tiennent cela des llTedous , 5c
nous qui le tenons des Scythes ,nous le:
croyons veritablc. 0h appelle Arimafque
en langue Scythique les. Monoculcs ,
c’eil à dire des hommes qui n’ont qu’un

oeil; car Anima lignifie un , en Scythe,
6: filon lignifie i’œii. LÎHyver cil firude
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8C fi long dans ce pays dont j’ay parlé,
qu’il y. et! ini’upportable huit mois de
l’année , durant lefquels quelque quanti-
té d’eau qu’on jette parterre , on cit afi’u-

té de n’y point faire de bouë qu’en y 3p;

prochant du feu. La mer mefine [ogh-
ce dans cette contrée , 8: tout le Bofpho.
te Cymmerien. Les Scythes qui habi-
tent entre le retranchement , conduifent
les armées par delTus cette glace, ée me-

ntnt tout de mefmc leurs chariots au de
là de la me: jufqu’aux Indes. Ainfi la 3’97"?

- x . ure huitViolence de l Hyvet dure chez eux huit mais
mais de l’année; a il y fait froid encore à" l"

, . ythes.durant les quatre mais de refis. Mars
l’Hyver en ce pays-là a une choie qu’on

novoit point dans les autres , car encore
qu’il foit ordinairement pluvieux autre
part, neanmoins il pleut fi peu dans cette
contrée que cela n’en: pas confidetable.
Au contraire , il)! pleut perpétuellement;
en Efté, 86 il n’y tonne point au temps
qu’il tonne aux autres pays. Si L’on y en.

vend en Hyver le tonnerre , on le prend:
pour quelque mauvais prefage , ô: s’il (e
fait enScytliie quelque tremblement de
terre , foit en Hyvet foiten tillée, on s’en
étonne comme d’un prodige. Les che- Les dm.
vaux y renflent âla violence de 1’ Hyver, Ic-
ôt les mulets 3e les aines n’en peuvent pas un: bien



                                                                     

au froid
dans la
Scythie.
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feulement (apporter les commencemens ï
bien qu’ailleurs les chevaux fe morfon-
dent 8c le gâtent à lagelée , a: que les ail
nes 86 les mulets y refillent. le m’ima i-
ne que ce grand froid cit caufe que les
cornes ne peuvent venir aux bœufs a: aux
vaches , 86 mon opinion femble ellre Coma
firmée r ce vers d’Homere qui cil: dans
1’ Odyfl’éz;

Et l’Afrique à bien-refile: muerons ont

de: corner. ’En effet, on dit aVee beaucoup de tai-
fon queles cornes craillent bien-toit aux
animaux dans les pays chauds , 6c que
dans ceux où le froid cil grand , elles ne
leur viennent pas fr toit , ou fi elles vien-
nent, à peine peuvent-elles paroître. Voi- .

la ce que produit le froid en Scythie.
Mais je m’étonne pourquoy dans toute

la terre d’Elée , il ne s’engendreëoint de

’ mulets , vû que le lieu n’ef! pas nid, 86
qu’il n’en paroil’r point d’autre raifort.

Les Eleens difenr qu’ils l’atrribuent à
quelque malédiction s Q1; cela ei’t me:
que quand leurs jumens font en chaleur ,
ilsles mettent aux lieux circonvoifins , où
ils les font couvrir par des afnes; 86 que
lorfqu’elles font pleines, ils les ramenait

chez eux. - -Œant
i
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(fiant aux plumes dont les Scythes di- C’eil de

la neige-fait que l’air cit remply , 66 qui empeil Tilleul)-
chent de palier plus loin , je penfe qu’il l" n °u

’on croit

neige toujours au de là. de cette Region . qu’lltôbe
mais moins enJEfie’ qu’en Hyver , 86 que
e’ellde la neige qu’on voit tomber , car il

fembleà celuy qui voir de loin de grolle
neige, que ce font des plumes qui tom-
bent. J’efiime donc que Cette partie du
Continent qui. cit vers-le Septentrion ,
cil inhabitable. à caul’e des grands froids ,
66 que les Scythes 86 leurs voifins enten-
dent parler de neige quand ilsparlentde
ces plumes. Mais comme ces pays l’ont
fort éloignez i, on, n’en parle auiïiqu’avec

incertitude. Pour les Hyperboréens, les
Scythes n’en difent rien , ni pas un de
ceux ui demeurent dans leur pays, ex-
cepté (les Ilfedons ; encore me femble-r’il
qu’ils n’en difent rien de croyable , 86 les

Scythes n’en fçauroient parler. que com-
me ils parlent des Monocules. Il cil vray
qu’Hefiode a fait quelque mention des

I Hyperboréens , 66 Homete mefme en a
parlé dans les Epigones , s’il cit vray tou-
tefois qu’Homere foi: auteur’de cet ou,

finage. Mais les Deliens en parlent bien
autrement , 86 en apprennent bien davan.
rage. Ils difent que les Sacrifices qui fe
font’avecdes fêtas de paille de bled liez

’ « Tous Ilt C

l

,-..

des plu-
n et.

Hyperbo.

teens.

Les Sa.
crifices
qu’6 fai-

l’oit avec ,
es l’élue

de paille
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enfemble,’font venus des Hyperborécns
aux Scythes dies Soythesâ leurs :voifins;
quedelàilsrl’e [ont répandus-bien avant
dans l’Occident jafqu’à ila me: Minis
que salue par reezmopen ils amplifié sur:
le Midy -, que aux de ibodoneiontîellé
ries premiers des Grecs-quiles ont reçût; -
qu’ils [onttdefcendus des Dodonéens.juf-
qu’au sgolfede Mairie -,d’où «ils ’ont est

portezâîEubée , 861qn’enfin de ville en
ville l’ufagc’en fafeûé receuxjufqu’tâ . Ca.

rifle aluns toutefois palier dans Pille
rd’Andros : Caries GatifiienSLl’es porte».

lem âTine , :86 des Tiniens à Deio’s , ’85

:quninfiheette [une de factitive empann-
nuëejui’quïàzDelœ On dit outre cela,
’que des HyperbOréens emoyerent pre.
mierement’ pour porteras facr»ifices,deux
filles ,iqne les Déliens inommentÀl-l’ypei-

troche 86 leaorliee , &Iavee elles pour les
conduire fomentent cinq vhomrnes de
rieurs pays ,Aqu’onappellelrnaintenant en
:Dclos, Peripherie’es a se quifont» en grand
ihOHIIClltîchfl les Deliens. On dit aufli
que les Hyperboréens le fafcherent e
voyant mincirons ceuxzqu’ils envoyoient

’ ne revenbientîpoint .5 qu”enfin’ils le con-
tenrerenr. d’envoyer ehezïleurs voifins -, ô;
idoles prieritleïfaite paiferîces ii’acrifices de

havîmes en province , «mon: fat par
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cette voye qu’ilsrparvinreut jufqu’en De.

les. Pour moy vj’ay remarqué quelque
* choie defemblable dans Jesfacrifioes qui
’13: fant-parlesfemnaes de Thraee 8e deln
Harmonie: car elles neifaetifient point à
Diane la èRoyale a fans le l’ervir de paille ni!" la
de bled. .Au toile , les filles ’36 les gar- Rem”
çunsdenDeliens font une-efpecedefacri-
lice en lîhonneurrde ces fillesdesvaper-
boréens., qui moururent en Dclos. Les Ecsfilles
filles le coupentileurs cheveux avant lieurs nature;
nopces de les ayant filez i-l’entour: d’un filtrât.
full-au , elles les mettent-fur . la .fepulture v2". un
desælviyperboréensrquieftm entrant dans à? "5’

le Œempleaie Dianeâ main gauche . 8e
fur laquelle un Olivier :ell- crû-de luy-
meftne. Ainli ces fillesfont. honorées par
les Deliens, qui difentvaufli qu’Argis a:
O pis , filles des Hyperboréens , citoient
ivenu’c’s-a’. -Delos (bus la conduite des mer.

mes hommesrdovant iHypeto chie de Lac-
diee.,aqui-n’,.y-«vintent pour-présurer
à. Lueine ,vl’ofl’randerqu’elles luy avoient

ptomife , i afin. de faciliter leur accouche-
ment °, Mais qu’Argis .66 z0pis .vinrent
avec les facrifi-ces dominons zavortsparle’;
-m1:ilslfontnpourelles beaucoup d’autres
folemnitez . 3) Que-leurs femmes s’all’em-

blent en leur honneur , enchantent un
Hymne qui; cité compoTéCpar .Olenes

. 1)
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Lycien son font celebrez les noms d’Ar.
gis 86 d’Opis a 86 qui aprés tout ont ap-

pris aux lnfulaires 86 aux loniens cette
ceremonie. Cet Olenes citant party de ’
Lycie, fit auiIi plufieuts autres Hymnes
que l’on chante a Delos. Ils difent aufli
qu’ils brûlent fur l’Autel , de la M rte ,
86 qu’ils en répandent la cendre du" la
fepulture d’Opis 86 d’Argis , qui élider-

riere le Temple de Diane , du côté du Le-
vant , captés de la Chambre des Sejens.
Mais nous avons aiI’ez parlé des Hyper-
boréens , car je ne rapporteray point ici
la fable d’Abaris , qu’on dit. élire Hypera’

boréen , 86 avoir porté fans manger une
fléché par toute la terre. 0415 s’il y a des

Hyperboréens , c’elt à dire des peuples
au de là du «Nott , il faut aufli qu’il y en

ait au delà du Midy. Au relie , je ne
fçaurois m’empefcher de rire de ceux qui

ont décrit le circuit de la terre , 86 qui
nous veulent fuie accroire que l’Ocean
coule àl’entour , 86 que la terre en: faire
en rond , comme fi elle avoit cité tour-
née fur le Tour , 86 que l’Afie 86 l’Eu’ro-

pe (ont égales. C’elt pourquoy je feray’

voir fuceintement la grandeur de l’une 86
de l’autre , 86 montreray’ en quoy elles
confident. Le païs qu’habitent les Perles
s’étend jufqu’âjla mer Aufttale , qu’on

l
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appelle la mer rouge. Au deflbs des Per-
fes veule Septentrion , habitent les Mc-
des g au delÏus des Medes , les Sapins; au
defl’us des Sapires, Ceux de Colchos, qui
touchent à la met Septentrionale , où a:
va décharger le fleuve de Phare. Ces qua-
trevNations s’eûendent d’une me: jufqu’â

l’autre , .65 au deça versrlc Couchant , il y

a deux Regions qui vont -jufques à la mer,
8: dont je feray la defcription.- Celle du
Collé du Septentrion , commence au Pha-
fe» 8: s’efiend tout le long du pont Euxin’

86 l’Hellefpont , jufqu’au Promontoite de
Sigée; 8: du collé de Midy , elle s’eflend

le long de la mer, de puis le golphe des

L’ Mie.

Mnriandins qui regarde la Phenicie, juil- -
’ qu’au -Promontoire Triopiques Et enfin
trente Narionsdiiferentes habitent Jans
cette Region. L’autre commence aux
Perfes , 8c s’étend jufqu’â la mer rouge ,

l qui s’appelle aufli Perfi ne , 84 de là en
. montant elle va jufqu’ l’AlTyrie 3 de

l’AlTy-rie àl’Arabie , a: le termine dans
le golphe Arabique , 8c encore ne s’y ter-
mineroitxlle pas,fi Darius n’y avoit fait
rirer des canaux du Nil. Depuisla Perle
jufqu’à la Phenicie , c’en: une grande 86
(pacieufeétenduë de païs : Et depuis la
Phenicie ,13 mefme Region le continuë
le long de la me: par la Syrie Palelline se

" V " t il]
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par l’Egypte , dans laquellezcllelë terrai;

ne , se nuontient que trois Nations. Ce-
font-lâ les païs que l’on rencontre en al’.

lantde la Perle vers l’Occident del’Afiet

Ceux qui (ont au doline-des Perles , des"
Medes , des Sapin: , 85 deeColchois . du
côté du Levant , font limitez par lamer:
ronge; a: du côté du Septentrion , par la

un": mer Cafpienneôe dunfleuve Amie, qui a
si: (on cours vers l’Orient. Enfin l’Afie cils
a: 1-0. habitée jufqu’aux Indes ;- maisdelà vers
dm le Levant il n’y a que des d’eferts , dans

perfonne ne fçauroit rien d’iter’OÂh Pis

mage de l’Afie , a: voila ce qu’elle cana
Nm. tient. Quant à l’Afi’riqwe ,» elle cardans:
u l’autre Region , qui commentatrice]?! 75 -

pre. ce ci! fort étroite en attendroit. a:
deIaMedritertanée jrnféIu’àla mer tau e;
il n’y aqu’unefpaee’ de centmilleto’ es,

qui Pour milfeflades. Mais au fouir de ,
ce détroit, serte Region e19: grande à
fpacieufit , 8c en: appellée Lybie owAlïfl:
que. Je m’étonner doue qu’ill y ait en (les

perfonnesqui ayent voulu , pour ainfi d’i-
te , planter les bornes de ces parties de la
terre , 6C difiinguer l’Afie , l’Afrique 88

Flint-ope. entre Pefquelles ily a allez de
L’Euro- difference. Veritablcmem l’Europe a la

l’e’ mefme longueur que les» autres , mais il
nefemble qu’ellene leur cil pas compa-

h.ï
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table en larggur. Pour l’Afrique dicte L’Afri-
montre, d’elle-melkite ,1 parce qu’elle efijsêifo’fl,

environnée de la ruer memcpté l’endroit-née 4°
où elle muche. lîôfie a. qui premiers-.mm’

mm: déÇQÜNGNt palissades des fig)?» me:

prima. :31: ELorf empenne eut cadré de. Müller:
le cana qui va du Nil: uridine 0.1.62:
Arabique , il de’pefcha fur des mi en":
quelques Pheniciens xavec, Ordre duras
vcrfcrau de là dssQà.1qncsdÎHereulp juge
qu’à le me: Scprrnuiqnal’c .. et puis de:
maximum Egygtc. Les Pheniçiensvs’éa
me: douercmbarqnczt (tu. la me mitige ..
entrerenLÀansla. me Mrde,,ac emmi
Hamme: dizain trenails MMQIGIN à
une. , Émis»: «me en tous, La un.
drain 441313555!un a Ol’hih [attifoient , p
aumdpient la mnifl’on a a; ont partoient
toriqu’üsavoicntmqiiîoané- bina-après

wifi voyagé deux,an,s,.ils arrimant la
unifiéme. aunée vers. les Calques, d’Her-y
cule ,fiCd’elà. ils recoururent. en Égypte.

oùils dirent des choies que, je ne kana
rois croire , a; que peut-e111: mature
croira: En effet , ils rapporterent,qu.’en -
yoyggeant a l’entour de l’Afrique ,. il;
avoient eu le, Soleil thonaire. Ce fut fi°nimbï
domptez; moyen. que la Lybic. fut PIC-r ruer-Â»
miasmsnçtçqnnuë- Depnisàkçs Cartier: "W-

111,
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ginois ont dit , qu’un certain Satafpes;
fils de Teafpes Achemenide , ayant cité
envoyé pour voyagera l’entour de l’Af-

frique , n’acheva pas fou voyage , mais
que s’étonnant de la longueur de cette
navigation , a: des grands deferts qu’il
rencontroit, il retourna en arrieIe, a: ne
pût achever ce travail que fa mer: luy
avoit impofé, out avoir force la fille de
Zopyre , fils e Megabyfes. Xercés l’a-
voir condamné pour ce crime a ellre
empalé , maisfa mere qui citoit [sur de
Darius l’exempta de ce fupplice , parce
qu’elle reprefenra qu’elle avoit un moyen

e le punir avec beaucoup plus de rigueur
que ne pourroit faire le Roy , a: que la v
peine qu’elle luy impoferoit , citoit en
luy impofant la necefiité de naviger âl’en-

tout de l’Afrique jufques au golfe Ara;
bique.« Xcrcés ayant donné fou coulen-
tement à. cette propofition , Satai’pes alla
en Égypte ; à: s’y citant embarqué , il prit

fa’ route vers les Colones d’Hercules.
Quand il les eut traverfe’es . il pafl’a au-
Pre’s d’un Promonroire d’Afl’rique, nom-

mé Silois , 8c tint fa route vers le Mini)";
mais après avoir employé plufieurs mois
à palier feulement de grandes étenduës de

mer, a: voyant que (on travail devenoit
. plus long à mefure qu’il penfoit Vache:

--[s
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Ver , il retourna en Égypte 3 d’où s’el’lant v

rendu en la Cour de Xercés , il dit que
dans les lieux les plus éloignez où il avoit
cité , il avoit vû de petits hommes vêtus
à la Phenieienne ., qui avoient quitté les
villes , 6:. pris la fuite dans les monta-
gnes arum-roll qu’ils avoient vû prendre
terre à leurs vaill’eaux; Que neanmoins il
ne leur avoit fait aucune injure 3 a; qu’il
s’eftoit contenté d’y prendre quelque be-

llail; Orildifoit pour raifon de n’avoir
as continué l’on voyage à l’entour de
Afrique , que fou vaill’eau n’avoir pû

, piaffer; un certain endroit , 8: qu’il y
el’toit demeuré comme attaché. Mais Xer.

cés ne le pouvant croire , 86 s’imaginant
qu’il ne luy difoit que des choies faufi’es ,

le fit aulii-tolt empaller , fuivant fou pre-
mier jugement , parce qu’il n’avoir pas
aceornp y ce qu’on luy avoit impofé.
L’Eunuque de Satafpes ayant oüy la mort
de ion Maiiire s’enfuit à Samos avec de
grandes fommes d’argent . dont s’empara

un Samien de qui je tairay le nom encore

i que. je le connoilTe. .
’ Au relie , la pins grande partie de l’Afie rafla,

fut découverte par Darius; Car ce Prin- snack
ce voulant (gavoit en quel endroit de la filmerai.
mer le décharge le fleuve Indus, qui cit mm"

. ar Dale fécond fleuve qui-engendre des «ego: 53.5. ’
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diles , ily envoya entre autres, ,.SCylzx &
Cadandes , dont il (çavoitbien qu’il ap-
prendroitlaverité, 11s partirent de la vil-
e de Cafpatire , 86 de la terre, «mon ,

a; navigerent vers l’Orienttout, le long
de ce fleuve jafques dansla me; oùte-,
nant leur. routeversvle Couchant . curiale
trentième mois.d’aprés , ils arriverent au
mefme endroit d’où le Roy d’Egypte
avoit fait partir les Pheniciens, ,» dont:
nous avonsdéja parlé, ut fairel; tout:
de l’Afrique. Quand ils zest, (lointain;
Darius alla conquerir. les. Indes; à: [ce

j r nrendait Maiilre de cettemar. Ainliil’owo
initiiez. reconnu que l’Afie . fi remuements cette.
même te partie qui regarde 17042km . en! auflî:
que."’ rende que. L’Afrique. Mais bien

çacheqnel,’ Europe cit wigwam lou-
gue que. l’une ou l’autre . toutefois pers.

fourrera encore découvert (selle cil cou
visionnée» de la tuer, 86 du côté du Levant

a: dueôtéda. Septentrion. QUO)! guidiez:

fait je ne puis comprendre qu la.
terre, mon: qu’ummn lui a impofé trois ,
noms , qui (ont proprement des noms de.

, . femmes. 86 qu’en luy a donné pour les
bornes le. Nil fleuve" d’Egypee , a: le
Phare de Colchos. je ne puisauflim’i-p.

» maginer pourquoy d’autres veulent qu’el-
I v lofoit bornéeduflcuve Tandis, duelle.



                                                                     

’I. lVR E QUATRIE :M E. ne.
les monde ,ôcdu Bofphore Cimmericn.. v
Enfin je n’ay pû fçavoir-lesnoms de mon,

qui ont fait ces (limions, nippourquosy
ilsont impoféccsmomsà centrois parties
de la terre. La piaf des Grecs difennïlïgîe
que laoLybieba tiré (bi-inouïs: d’une mutai- yoa aria:
ne flamme. dm paya immolée Lyba’e’r 8L5 fait
que l’AEe Ir’ptl! le. lien de la Sonnerie m” ’

Bromethée ,« encore que les. Lybiena fe
vantent qu’elle [eue doit le nom u’elle
porte. Car ils foûtieunem qu? e fils
de. Coma, ce; petit: fils de» Menée: luy a

donné-hi un, de laitonne: de
Prometlxôe sa: diEenr miniequ’il. je aune
failledano Sardis qui eûrappelîéeAfiar
à. Quant àL’ Europe ,en n’a-jamais leur. un)
nèfldlleefitermincnnée de lamer ,nirl’oùiëfi’fo.

elle a été centon» ni eehyr qui erra canon.
135mm , à . ce n’ell que nous tillions:
que cette contrée apris ion nom d’Eua-

r Tyrienne , sa: au am: , nous
figue les ultras, défaisoit peine
de nonpnrtiieulier; Toutefois il. est con-
81m (promette fille eŒoitd’Afie , a: qu’el-

le MMarjamais dans cette partie de la
sentie-que les, Grecs appellent Europe ,
mais que, derlaPhenicie elle vint en Cre-
te-, a: de Creœen. Affri ne. ,Mais c’efl:
allez perler de cela , au v bien ne vou. v
ions-nons pas. introduire de nouvelles-
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opinions, mais nous fervir de celles qui
cardé jaelléreçeu’e’s.

Pour le Pont-Enfin , fur lequel s’em-
barqua Darius pour aller faire la guette ,
il fut conduit chez des peuples les plus
grolliers de la terre , li l’on en excepte la
Scythie. En eEct, parmy toutes lesNa-A

v rions qui font au delà de cette mer , on
n’en fçauroit trouver aucune dont l’on

puiffe rapporter quelque-chofe qui con-
cerne la fagefl’e , ni mefme y trouver urf
homme fçavant , excepté les Scythes 66A
Axacharfis. Et certes ils ont inventé une
chofe qui cil fans doute confiderable ,-
mais je n’en admire pas beaucoup le telle;
C’ell que quand quelqu’un s’elt retiré
dans leur pays ,’ il ne peut en elire chall’é.ï

a: qu’on ne peut eux-mefme les prendre
ni les trouver,quand ils ne veulent ellre
ni: pris ni,trouvez : car il n’y a point de.
villes dansleur pays , 85 chacun trail’ne fa a

x5553; maifon avec luy. Ils fout bons Archers
Archers à, cheval , ils ne vivent’point deleur la-
à mimi bout-age , mais de bellail , 8c ont pour
maifons des chariots. Comment donc
villes pi les pourroit-on prendre par force , oom-
Sam; ment les pourroit-on feulement trouver!
feulcmêt Or ils le fervent-de ces chariots à caufe de

des chat u I . .dm la commodtte de la terre 8C des r1v1eres :
car comme leur paysell: uni, leur terre:



                                                                     

v-

I. I V R En QUA’T’RLI’E” M E. 157

en grailla se humide d’elle.mefme; ac n’ait

pas culte-coupée d’une moindre quanti-
té: de fleuves , que l’Egypte de foll’ez 8c de

canaux; Les plus fameux , 8:: ceux qu’on rimé"
peut rencontrer depuis la mer , font pre- à? 5°”
mieremenr le Danube ui»s’ déchar e

a Ypar fepr embouchures. Le Tyres , l’l-ly-
panis, le Borillhene , le Panticapes, l’l-ly-
-pacris,le Gerrhe 8: le T mais: Le Danu- Le nana.
:be , qui cille plus grand de tous les fleu-
rvesque nous connoillons , en: toujours
zfemblable à foy , c’ell à dire , qu’il ellelï.

gal en Hyver8c en Elle , oc en: le premier
qui coule de l’Occident’dans la Scythie.

-11 cit le plus grand de. tous , parCe que
tous les autres s’y déchargent 861e ren-

dent grand commeilelt. Il a cinq fleu-
- .ves qui s’y vont .rendre dela Scythie , le

premier en: appellé Porata par les Scythes, -
.85- parles Grecs Pyreton; le l’econd Tria-
rrante ; le troifiéme Arare; le quatrième
.Naparis 5 8c Ordilfe le einquiéme. Le

be tou-
jours cf:
gal.

premier dontfnous avons parlé el’t grand, *
a: en-coulan’t vers l’Orient, il mêle l’es

"eaux avec celles du Danube. Le Tria-
:raneegefl: plus-petit , a; coule plus vers
:l’Occident. Les trois derniers Arare ,
- Naparis, 8: Ordifie feront répandre par
.le milieu des deux autres dans le Danubè.’
Tousces fleuves naill’ent danslaIScythiefie;
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,fonteaufe que le Danube cil fi grand. H
.n’er: reçoit des Agathyrfes qu’unfiul que

meuves l’on rappelle Maris. Mais il fort trois
dé-

rgrands fleuves du mont Remus, Atlas,
un; le .Auras de Tibefts, qui’coulent versle be-

”°’ Lptentrion ,86 fe vont.perdre tout de inef-

.me dans le Danube. .Athores , Noes A:

.Atarnes paillant par les Crobyfes dans la
Tinte ,iôcCiusqui divife le ’mont :He-

mus , en defceudant dola Pannonie, .8:
.-»du mont (Rodophe , fe ’vont’aulii jette:

dans ce :fleuve. Le fleuve d’Angre , qui
-vient dr’lllyrie, 8c quixvavers le Septen-
.trion ayant traverfélaplaine ÎI’riballique,

rentre dans unrautre fleuve nommé Bron-
ge 3 leBronge defcend - dans [le Danube,
-& ainfi le Danube reçoit tout enfemble
-ces deux grands fleuves. Outre cela deux
,autres fleuves lbrtansd’ungpays qui cil au
-deffus de la Croatie , l’unappellé Carpis ,
je l’autreAlpis versle Septentriourvien-
errent perdre leur nom dansble Danube.
Aurélie», ecfleuvnrraverfertoute Pliure-
Ipe ,entommençant aux Celtes , quiîfont
-aptés :les Citretes iles derniers peuples de
:lTEurope du colletin Couchant ’, "ocrnprés
e avoirxtraverfétoute llEuropo ,v’il entreen

rbiaifanr dans la Scythie. Enfin le Danu-
.be en leiplus grand Ide tous les fleuves ,
Lparlcs’dépoüilles,’ pour-ainlidire, deceux
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identje viensrde parler , 8c des autres-qui
hévonït’cdflcr de leurs aux. Toutefois , à

lies- wnfiderver tells 116!!!pr lieurs eauxn,
4ème dentale N11 lïauponem , puce qu’il
m’y a "ni Ënmine rai-fictivequi entre de-
-;dans , Bangui cannibale à le grollir. Il me
ïkmblelüonc que le Danube ell’égal en
JHy’VCt 8: zen lEPcl’: . Il ce "n’el’c’qu’en Ply-

Wet il en un peuplas-grand que d’ordi-
naire , labeur: qu”il fleuve fait *peu en

IHyver dansïleïoays , &qu’ll y neige beau-
:eoup. I Or la neige qui efllrombéc en Hy-
rver fe-fomen lifté, ’85 granit leDanube
en s’y répandant déroutes-pansus: non g
ïeulcment la neige Fandtrëïle’groflît, mais

zencorelles pluyes , quilfont abOndantes
tu lifté dans cette contrée. Comme le Le 50m
’Soleil attire plus d’eau en Bilé qu’en Hy- Ëfircplw

rver ,ilien tombe aufli davantage en Bilé LâzuqâÏ:

qu’en Hyver dans le Danube , l8; cela le c" Hy-
kendaufiî grand dans la chaleur qu’il avoit "5’
tfi’é durant’le fioi’d. Ainfi, toutes chofc’c

:c0nfiderées , entremet-n que le Danube
’eft toujours égal. ’LeïDa’nubecfi-donc le

Premier desifleuvœ-de la Scyihie, le Tee
icon’d le Taynes , qui vient dufiSeptentrion,

’15: fort d’un grand marécage qui faitl:
illeparntion dela Scythie’ôc de lalNeuri-
«de, 8c à l’embouchure duquel habitent
4A5 Grecs que l’on appelle Tyrites. Le
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Expanis rroifie’me en: Hypanis , qui a fa foute:
flafla; dans la Scythie , 86 qui coule aufiî par
amer p.3: un grand marécage , à l’entour duquel un

:3053; voit paillre des chevaux blancs fauvages,
ne?!" 6c qui cil: avec raifon appellé le pet: d’Hy-

qui cou- . I , .1: «dis, pains. Le fleuve Hypams murant donc
,de ce marécage , conferve (on eau douce
durant un chemin de cinq journées; mais
a quarre journées de la mer , il perd (a
douceur , de contraâe de l’amertume par
une fontaine qui tombe dedans , 86 qui

oeil fi amer: u’encore qu’elle foi: fort pe-

tite, elle ingeôte neanmoins ce fleuve,
qui cil: le plus grand entreles petits. Cer-
te fontaine eft fur les extrémirez du païs
des Scythes Laboureurs a: des Alifons ,
86 porte le mefme nom que le lieu d’où
elle fort; on l’appelle enlangue Scythi-
que Amaxampeos, qui lignifie en Grec,
les chemins facrez. Le Tyresôc l’Hypa-

il nis (e réfi’errenr, à; siapprochenr l’un de

l’autre , environ â l’endroit que les Ali-

;fons habitent, mais bien-roll: après ils le
feparent , a: lainent enrr’eux un grand ef-
pace. Le Boriflhene, qui dl: le quatriè-
me fleuve de la Scythie, eft le plus grand
de tous aprés le Danube z Et âmon opi-z
pion, il cit non feulement le plus fertile
de tous les fleuves de la Scythie , mais
generalement de tous les autres, fi l’on

en
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. en citccpte le Nil, auquel il n’y en a pas

un que l’on puiil’e comparer. Le Borillhe-

ne cit dencle’plus fertile detous les fieu-
ves de la Scythie, 8c à caufe des bons 85
agréables paflurages qu’il donne au be-
Rail , 8e a caufe du poifl’on excellent 86
rare que l’on y pefehe en abondance. Il eft
aulli fort doux à boire , a: fez eaux font
pures 8C claires , encore qu’il coule par-
my des lieux tout remplis de bourbe 8e
de fange; On fait fur fes rivages de bel-
les maillons , a: aux endroits où la terre
n’efl: point cultivée l’herbe nelaiŒe pas
d’y croître 86 d’y devenir fort grande. Le ’

. (cl fe fait deluy-mefme 6c en abondance I
dans fon embouchure.’ Ce fleuve pro. Le flaire
duit de grandes baleines que l’on falle , finir”
qui-n’ont point d’épines fur le dos , a: la???
que l’on appelle Antacées 3 enfin l’on y hem";

trouve aufiî beaucoup d’autres chofes qui

[ont dignes d’admiration. Au telle , on
a fait experience ,que du côté du Scpten-
trionld’oùil coule ,jufques à un endroit
appellé Gerrhe , il y aquarante journées
des navigation, a: pet onne ne fçauroit
riendire des païs qu’il traverfe au delà.
il femble neanmoins qu’il paire par un
defert pour venir dans la Centrée des Scy-
thes Laboureurs , qui habitent fur ces ri-
vages dans une étendu’e’ de dix journées

Tom: Il. - D
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de chemin. Il n’y a que ce fleuve &- le
Nil dont je ne puis montrer la fource , 6c
dont je ne penfe pas u’aucuns des Grecs
priment rien dire d’alêuré. On reconnoifi

encore les eaux du Borifl:hene quand il
entre dans la me: , 8C l’Hypanis s’y ellan’t

mêlé , ils fe perdent tous deux en inef-
me endroit. L’efpace qui cl! entre ces
deux’ fleuves elle appellé Promontoire
d’Hyfpolée, ou cil bâti un Temple de
Cerés , au delà duquel habitent les Bo-
ril’thenitcs ; mais c’ell allez rler de ces

quatre fleuves. Le cinquieme appellé
Panticapis, defcend du côté du Septen-
trion d’un marécage, 8c les Scythes La-
bouteurs habitent cette efpace de terre
qui eft entre ce fleuve 6c le Borillhene.’ Il
entre aulli dans le païs d’Hylée’, de enfin

il fc va perdre dans le Borifthene. Le
fixiéme en: Hypacaris , qui forçant d’un

marécage , va palier au milieu des Scythes
Nomades. Il tombe dansla mer auprés de
la ville de Carciniris, 8e refi’erre à la droite

Çarrîçre le pals d’Hylée,& ce qu’on appelle la tar-

î’flÎ’h” rien: d’Achille. Le feptiéme cil le Gerrhe ,

qui el’t feparé du Borillhene, aux environs
des lieux où l’on commence à connaître

le Borillhene 58e prend fon nom du; pais
qui les fepare tous deux , a: qui cil apn-
pelle’ Getrhe. Il fert de limite à la ter:
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gîon des Scythes Nomades 8c. des Scythes
Royaux ,. a; va. tomber dans Hypacaris.
Le huitièmeellle Tanaisqui dcfcendaut
du plus haut d’umgrandxmaaé’eage , fe va ..

répandre dansmwtre qui de encore plus n
grand appelle Munis qui fepate les Scyt-
thes Royaux d’ancien Samares. Il y a-
encote un autre lieuse nommé Hyrgis ,
qui: le va perdre dans le. Tamis, a: enfin.
la quthieelt me: de tous ces fleuves
renomment anesænoiml’herbage qui.

. croill dans la Scythie , en le plus foc a: le
- plus aridedes herbages que nous. voyous;

ce que l’on eonneillaifémcntlorfquc l’on.

Ouvre leutabellsail. lisent donc chez eux.
toutes, ces commoditez en abondance,.
mais toutes lesautres chofes y font CM!

iminesa . .’ Citant à leurs eoûtumes ’86 à leurs ee- page:
temonies ., il: noient des faerifiees qu’à. fgfiffi

ces Dieux. PremierementaVella , &Cntthes, 7
faire à lupiter ôta la Terre , s’imagL
nant que la Terre cil la femme de lupin
ter. Après eux ils adorent Apollon , Ve-
nus Uranie , Mars 8c Hercule , que tous
les Scythes elliment. Dieux. Mais les
Scythes qui (ont appeliez Royaux , fertile,
lient aulli à Neptune; ils appeUlem Velliaz
en leurlangue Tahiti , jupiter Rape’e; la.
Terre. Api , Apollon EIQfiICgëCÎlDS Lira.

. I Il
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nie Artimpafc , 8c Neptune Thamemalitï

m." fît des. Ils ne font point de Simulachres,
ËÉ;"Jh.’d’Autels , ni de Temples fi ce n’el’td

33ml, Mars. Ils font tous leurs’l’aerifices de
man-5’ mefme façon , a: y I proeedent en cette
îlârsqu’à maniere. On prefente la viôtime les deux’

” pieds de devant liez enfemble. Celuy qui
a doit immoler fe tient derriere a 6c aprés

avoir ôté fa tiarre il frappe la bête ,86
comme elle tombe il invoquele Dieu au-
quel on la (aurifie. A prés cela il lui met une
corde au col, qu’il ferre avec un bâton ,
a: ainli il étrangle l’hol’tie , fans avoir al-

lumé le feu , fans faire aucunes prieres.’

&fans avoir fait de libations. Q13nd il
l’a étranglée , 8l qu’il l’a dépouillée de n

peau , il fe prepare à la faire cuire. Mais
fifi-î: d’autant que la Seythie ell: un pais où il
d’un. y a fort peu de bois , les Se tires ont

trouvé cette invention pour aire cuire
la viande. Quand ils ont dépouillé la vi-
âime de fa peau , ils dépoiiillent aulii les
oside la chair , ôt puis ils la mettent dans
des chaudieres du pays , qui font fembla.

’ bics aux coupes des Lelbiens , fi ce n’elk
qu’elles font. plusgrandes a &enfin pour
en faire cuire la chair , ils font brûle:
fous ces chaudieres les dilemme des ho-

]lies. QIe s’il arrivoit qu’ils n’eulfcnt

point de chaudicres, ils mettent dansle x
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ventre de l’holiie route fa chair avec de
l’eau, 85 en font brûler les os. De forte
que comme le ventre de la belle en con-
tient facilement la chair quand elloelt
détachée des os , on peut dire que le
bœuf fe fait cuire luy.mefme , 8:: les au-
tres hollies en font autant. Quand les
chairs font cuites , celuy qui a immolé
fait fon’ offrande de la chair 8c des into-
fiins en. les jettant devant luy. Or outre
les autres belles , ils immolent principa-
lement des chevaux , a: font tous leurs
facrifices de la mefme façon aux autres S’gm’i

Dieux , excepté il Mars . à qui, fuivant u: (a;
une vieille coutume on drell’e en chaque fifi:
Province un i’I’em le de cette façon. Ils lins.

mettent-quantité e lingots de bois faci-
les à brûler , en un monceau quarré de la x
longueur 8e dela largeur de trois llades ,
mais qui n’a pas tant de hauteur. Ils font
delI’us une plate- forme , dont ils font
trois côrez li droits qu’ils en font. inae.
ceflibles , mais ils laifl’enr le quatrième.
en pante ,’ afin que l’on y puill’e monter ,

8c y font mener tous les ans cent cinquanJ
ce charrées de ces fagots , parce que les.
injures de l’air y gâtent toujours quelque
ehofe. On plante au dell’us ce monceau
une vieille lame d’épée en tous les en-
droits ou l’on. fait le facrifice , 8c l’on

’ D iij ’
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n’a point d’autre àimulachte de Mate.

Dequoy On fait tous, les ’ansdes fauifiecs à cette
fascé")! vieille épéede toutes fortes de bêtes, 8:
leSimu Fimipalement de chevaux a6; l’on en
"gflïd’ immole un plus gtand. nombre à cette

épée feule qu’à tous les autres Dieux en-

msq. femble. Outre Cela ils lu (Émilien: le
mes fa-  centième de tous les 9d amicts qu’ils

ml: canent fur leurs ennemis, mais ils, ne
girls-e es immolent pas de la inerme façon que
mu, les les bêtes. Car aptés qu’ils ont repandu.
ggîîn’ du vin (in leur telle ,ils leur coupent la
qu’il: orge fut un certain vafe , qu’ils portent
Pmmêl- gui ce monceau de fagots , 8: répandent

fut cette épée toutlefang dont il cil tem-
ply. Voila æqu’ll! font fut le haut de ce
Temple; voici ce qu’ils fonteubas: Ils:
coupent l’épaule droite a: la. main droi-
te de tous ceux qu’ils ont immolez .4

’86 en jettent en l’air le main , qui (le-v

meure où elle tombe , a: le corps val
en un autre endroit a 8C enfin ils: (c te-
urent aptes avoit fait cela , 86 quan-
tité d’autres ceremonies. Voila ce’qu’i.

concerne leur: rectifient Au telle, ils ne.
font point d’état des pourceau: , 8c ne:
veulent pas feulemem qu’on en nouttiù
fer dans leur pays.

Quant aux chofes qui concernent la
guette , elles (ont établies en cette ma-
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niere. I Les Se): es boivent le Gang du
premier qu’ils prennent , 6c prefentent
au RoyJa telle de tous ceux qu’ils tuent
dans une bataille. Car pourvû qu’ils en-
apportmt la telle , tout le butin qu’ils
peuvent faire leur appartient , 8c autre-
ment ils n’en ont pas feulement la moin-

s du partie. Or pour écorcher ces telles,
i-lslenr font uncerne tout à l’entour vers
les oreilles,’puis ils la feeol’rent en la te-

nant par: le nous , 86 en fuite il: en arra-
chent la peau, Quand ils luy ont donné
les façons qu’on donneroit a une peau de
vache , à: qu’ih l’ont renduë maniable,
ils s’en. fervent comme d’une (endette,
ils rattachent à la bride leurs chevaux ,
85 en tirent leur plnslvgrande gloire , parce
que plus ilszonr de ces. fortes derferviettes;
86 plusils font eüimez vaillans. Il y en a
anflî plufieurs qui coulent enfemble les
peaux des. hommes , sommeils font tel-
les des bêtes.& qui (en fiant (les habil-
lemens. D’autres écorchent malmena-1H: ra (6c
glu le bras droit (les ennemis qu’ils ont :Ï’I’ÏM

tuez , de en couvrentlenr carquois , parce peut de:
que la peau de l’homme cil dépaille . se hem”
plus lnifante par l’ablatwler que celle de
tous les autres animaux; Quelques-uns
écorchent antiaciseneles hommes , en
étendent lapeau in: des chevalets , 8c la
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font fervir de boufre à leurs chevaux?
Tout cela en: donc en ufage parmy. eux ,
8c fait une partie de leurs coutumes,
neanmoins ils ne font pas ce traitement
a toutes les telles, mais feulementâ celles
de leurs plus grands ennemis. Quand les
pauvres en ont levé le tell 85 qu’ils l’ont

nettoyé . ils le couvrent d’un cuir de
bœuf. Pour les riches , non- feulement
ils le font revêtir d’un cuir de bœuf par
dehors, mais ilsle font encore dorer par
dedans , 6:: ainfi lesunsôc les autres s’en

I fervent comme d’une coupe. Ils font la
mefme choie des telles de. leurs compa-
gnons , s’ils ont eu difputeavec aux, 8c

u’ils en avent obtenu la victoire en pre-
znce du Roy. Ils montrent descelles aux
Étrangers qu’ils ont en ellzime quand ils

les viennent vifiter : Ils leur content
comment ceux dont ils montrent les tê-
tes , les ont voulu outrager ,encore qu’ils.
fuirent leurs amis , 8c comment ils les ont
vaincus; a: mettent au reflecette’erueu.
te’n entre leurs plus belles aérions. Cha-

que Gouverneur de Province fait tous les
à: ans un fefiin , a: donnea’. boire dans une
peut coupe à tous ceux qui ont tué leur enne-

CIUCOUP . n .la; un, my , mais on ne prefentepomt cette cou-
hns- pe âceux qui. n’ont rien fait de fignalé. ,

Ils [ont aflis à par: fans aucune marque *

’ " d’honneur
N.
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d’honneur , 8: cela cil confideré parmy

encornure une grande ignominie , mais
ceux qui ont tué plulieurs ennemis , boi-
vent en meftne-temps dans deux coupes.
Au telle, il fe trouve parmy ces peuples Devin
quantité de Devins , qui font leurs devi-l
nations avec des baguettes de faule, Ils
apportent en un-endtoit quantité de fa-
gots de ces baguettes qu’ils délient quand

ils les ont mis par terre; se en lesfepa-
tant les unes desantrcs , ils devinent; 8C
en mefme-ternps qu’ils patienta ils re-
prennent ces baguettes , a: les remettent
toutes enlèmble. Voila l’ef eee de devi-
nation qu’ils ont apprife e leurs ance. -
fires.Pourlles Enariesôcles Andro ynes ,
ils difentqu’ils ont appris l’Art de eviner

de Venus; Ils entrelafl’ent dans leurs
doigts des «feüilles de teil qu’ils coupent
en trois , 8c aulfi-toll: qu’ilsles ont ôtées,-

ils devinent. Œgnd le Roy des Scythes
cil: malade , il en fait venir auprés de luy
trois-des plus cannez , qui répondaient- .
dinairemennquequelqu’un des Citoyens ’Ï,”’I:’*

qu’ils nomment , a juré par le Throfne Tbmlfne
Royal, 8: qu’il s’en: parjuré : car c’eft la M’a ’

coutume desï Scythes de jurer par le
Throfne Royal, quand ils veulent faire
quelque grand ferment. Anal-toit celuy
qu’ilsopt dit s’eRre parjuré, en; amené

. Tome l l: E
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devantle Roy , en la prefente duquel le.
Devins l’accident de. s’ellre parjuré a. 86

d’eflre caufe par ce moyen dola maladie
du Roy. S’il nie de s’efire parjuré t de
qu’il allure qu’on luy fait injure , le Roy

fait venir deux fois davantage de Devins,
qui aptes avoir fait ictus erremenies ,
luy font trencher la telle . a: (on bien cil:
divife’ entre les premiers Devins , s’ils le
trouvent coupable d’un parjure ., Que s’ils

lejugent innocent , onren fait venir d’au-
tres , a: encore d’autres ,ùs’il cil: ablette

par le plus grand nombre, on condamne
à mort les premiersDe’vins qui l’avaient

,accufé . 8c on les fait mourir en cette
faire: On remplit de fagots 8C de menu
bois un chariot attelé de bœufs , 8c l’on
étend au milieu de ces fagots ces, Devine
avec des chaii’nes aux pieds , les mains
liées derricrc le des, ôt un haillon dans la.-

bouche. Alors on mer le feu dans ce
chariot , de l’on chall’e les boeufs qui le ri.

rent 5 quelques-umlaut brûlez avec ces
Devins, 6c quelques-uns s’enfuycnt à
demy brûlez quand le feu a confomméle

limon du chariot, il on brûle les
Devins pour ce fuie: , on les brûle un;

ou: d’autres ruilions 585 canulai l’antag-

pellez faux Devine. Le Roy n’épargne
pas mûrie horrifiant. de ceux qu’il fait
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punir de mort , car-il fait mourir tous les,
mâles , 8: pardonne feulement aux (truc

mes. APour leurs accords a: leurs sllimces,.g°ûsm’
les Scythes les font en cette maniere s infligé:
mettent du vin dans un grand vaili’eauîicflr: w
de terre , où ils mêlent de leur fang qu’ils «sa: se

tirent en le piquant avec un couteau , ou mais
en coupant avec leur épée un petit mor- ’ I
«au de leur corps. Aprés cela ils trem-
pent dans ce vaiifeau leur épée , leurs :flé-

clics a leurs hacheséc leur dard . 8: quand
ils ont Fait cette ceremonie , ils s’obligent
l’un à l’autre par de longs difcours , a
puis ils boivent de ce vin avec tous ceux
qui font prefens , de quel ne grande
condition qu’ils foient. Les epultnres de Sepultl-
leurs Rois font en un lieu que l’on: up. :253"

elle Gerrhe , où le Boriflhene commence Scythes.
a porter bateau. Lorfqu’un de leurs Rois
en mort , ils font une grande (ont (plus
rée , puis ils mettent le .motten cire , luy
ôtent les durailles , le remplili’ent de cy-
prés en poudre , d’encens , de graine de ’
perfil 8c d’anis . 86 aprés l’avoir recoufu ,

il: le portent fur un chariot de Province mande,
en Province, dont les habitons qui. le te.-
çoi vent (ont la mellite chofe que les Scyi- railles de

rhes Royaux. , pour montrer la douleur
qu’ils ont de la mort de leur Roy; Ils il; ’

. A . . .,. p a 1;.
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coupent donc une partie de l’oreille, ils le
foot rafer la tète , ils s’entament «les bras ,.

ils le font des playes fur le front 8e fur le
nez; &lfe traverlènt de fléch’esla main.

gauche. Aprés cela ils portent le corps
du Roy dans une autre’Provinceyôc en-
fin les peuples de fa domination font obli-
gez de fuivre fon corps d’une Province
jufqu’â l’autre. Enfin quand ils ont por-

té le. Roy par tontes les terres de fon
obeïifanée , ils le-laifl’ent chez les peuples

qui-font dans l’extrémité du Gerthe, 8;
le mettent dans fou fepulchre. Ils le cou-
chent fur un lit qui cil drelfé dans fan
tombeau, plantent de par: a: d’autre des
inclines , rangent parndeil’us des pieces

- fichois, 86 puis le couvrent d’un grand

Cruelle
coutume
des Scyt
rhos.

drflPsï Il: mettent dans ce qui telle de vui-
de de cetombeau , une des concubines
du Roy , qu’ils ont auparavant étranglée,

un Efchanfon , un Efcuyer , un Maiflre
d’Hollel , 8: un de ceux qui luy font rap-
port deschofes qui fepall’enr. Ils y met-

. tent aufli des chevaux , a: quelques pie-
ces de toute forte de meubles,avec quel-
sques vafes d’or , car l’argent n’eft point

chez aux en ufage; cela ait ils couvrent
la faire de terre, 8: en font un tertre le
’plus»Mut qu’il lentieû poilible.» Mais:

, quand l’année cil. pafl’ée ,. ils choifill’ent

cinquanp’e Pages de la Chambre du Roy
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qui font tous du pais ( car le Roy n’en
prendpoint’d’autres , 65 fait venir à fou - -
fervice ceux qu’il luy plaill: fans leur don; ., V
ner- d’appointement ,) 8C étranglent ces
cinquante Pages, 8C autant des meilleurs
chevaux , à qui ils ôtent les entrailles a ac
lorfqu’ils’ont bien nettoyé leur ventre ils
le remplill’ept de paille «a: le recoufen’t.

Aprés cela ils pofent fur deuxpieces de
bois un dcmy, cercle renverfé ,. 85 lors

u’ils en ont drell’é planeurs de la oléfine

çon , ils mettent par defl’usles chevaux

embrochez dans de groifes perches, de-
puis la tète jufqu’â la croupe. De. forte
que le premier derny cercle foûtient les
épaules des chevaux, Sale fopond lamion-
pe 5:66 lctiàmbcs de devantv&-dc dattier:
demeurent fufpjendu’e’s en l’air., Ils brident

auflî ces chevaux , dont ils attachent les
brides à des morceaux de bois , fichez

’ dans terre , 86-mettcnt fur chacun de
ces. chevaux un de ces cinquante Page:
qujilsont étranglez a mais pour les faire
tenir droits, ils les empallent depuisl’é.’

in: du dos jufqu’âla tête , &le pieu qui".
lés fait tenir droits , cit attaché dans la
piece de bois dont le cheval cil: embroché;
Enfin , a tés avoir mis ces Cavaliers à, « 4
l’entour du tombeau, ils fe retirent : Et

’zcielt de cette façon qu’ils font la fez
E. ü; ’
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pukum de leurs Rois;

fumai!- Pqur les autres Scythes , leurs pal-en!

1" an les a h . dil r ne1mm, portent une une me: qum s o
privsz- morts , de meiûm en maübn chez leur:

amis, qui leur font fefiin . a: qui pre- l
liment aux mon: les mefines viandes ,
qu’à ceux qui l’accompagnent. Au tefle ,

en Porte les hommes privez pendant
quarante ictus , a: aptes celt on les en.-
terre. LorfquelesScythes on: enterré les
mon: , ils fa purifient comme nous di-
tous. Premierement ils fe-purgent laté-
re , a: en faire voici ce qu’ils font au
corps. Ils cintrent trois monomanie bois!
qui penchent les uns fur les autres, man-r
gent à Fer-nom des chapeaux de laine ,’-’

a: Wh: des pierres toutes arduœsdans.
me env ette’qui cf: au milieu de ces’Pie-

ces de bois 8c de ces chapeaux. Gril nom
parmy eux une forte de chanvre quiet]:
Fort fembhble enlia , finon qu’il en plus
in»: 8c plus grand ,6: eflbeaucoup meil-

urque le mûre, foi! qu’il croifl’e de
Ray-mime , fait qn’il ait cité femé. Le:
Thraces s’en Font des habits, qui fem-’
Hem eût: fait: de Un zut fi on ne les te»
garde’de bien prés , on ne fçauroit direr
s’ils (ont faits de [in ou de chanvre 3 86cc-
luy qui n’a jamais vû de chanvre , les
prend-Pour des habillemens de. lin. La
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Scythes prennent la femmes de ce ahan-
ue , se la marnent (à: ces grimes ahan-
dedans cette machine Erin: de chapeaux ,
a: enmdmœsmzps il enflamme odeur 6
excellmœ,qu’ü ne feï mon. ’ r chez
les Grecsdefi agrables cadbülïs. Les Les s
Scythes mis de: cerce odeur S’éCIÏCOÊzhes gr;
«(Rami comme d’émoemenr , 8c cela la
feulleurlferr de. bain, car ile nèEhvem Jcoq»
inhabile corps .8: iln’y aque leurs fan-îf’âde

mes qui (e Elles pileur avec .
une pierre médina! polie, du cyprès,
duodis , a: du hoisde l’atlas: quigporrc
«limaçons, 8k 9035:!le font romane on
menndwellrs Ce. flottent tout le
M95 &(hœifagsi me qui lesfair (and: a
faubert, a: le lendemain ayant été ce:
4:ng , clics en pacifient beaucoup
mplus- belles; rIxeScyrhes ne [a fervent ja- à: Ser
;,msi:s des. coûtantes étyangeres, non pas reçu?
,. anche de celles des uns: des mon mais :33?"
fus. morfila ont en horreur lafaçons deooûmmes
"fairç’dcs Grecs , comme le témoigne l’a- fg"?

ventrue d’Amcharfis, 8c en fuite celle de à
,Scylcs. Car comme Aanachufis , qui
avoir beaucoup voyagé de acquis beau.
couplée [ravoir &d’cxpericnce , revenoit
ici? Scythie fur l’HeHefpont , il» aborda en

une ville nommée Cyzique a 8: y ayant
1prouvé les Cyziceniens , qui celebroient

E iiij
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’55 ." HERODOTE’," L
avec de grandes [blemnitez la felle de là
mer: des Dieux , il fil: vœu à cette Deeflë
de luy faire les mefmes Sacrifices; a: d’or-i)
donner en (on honneur la mefrne feflei, s’il
retournoit fans peril en fou pais. Quand
il fur. donc revenu en Scythie , il entra
feerettement dans le pais d’Hyle’e ,’ qui elle

proche de la carriere d’Ac’hille , &remply
d’arbres de tous côtez..;.’ a: s’y chutez-k

chéil accomplit fontvœu, défit toute la
ceremonie en l’honneur de la Deefiè , te-
nant en main le tarb’bourain devant les-fi-
rnulachrcs étrangers a mais comme il fai-

Anachlr. fait ce facrifice, un Scythe le découvrir
Énigfcîf au Roy Saulie ,lôcervalla amerrir le Roy a,

pour a; (qui vint Tamil-roll fur les lieux” , 8: ayant
zzllragfevû Anacharfis dans cette aâiorr, il tira
lice a) lazfut luy une flèche 541e tua. Cependant, Il
on interroge aujourd’huy les Scythes rou-
gels. chant Anacharfis, ils difent qu’ils ne le

connaîtrait point , parce qu’il allai en
Grece , 86 qu’il; affaîta des coûtâmes

étrangeres. I’ay neanmoins. appris de
Tymnes tuteur de Spargapithes , qu’il
citoit oncle d’lndathyrfe Roy des scythes,
8: fils de Grure , qui eut pour; pore Ly-

:cus, à: pour ayeul Spargapirhes. Si Ana-
charfis citoit donc de. cette maifon à-il

faut conclure de la qu’il fluctué par (on.
faire; car lndathyrle citoit fils de saulie a
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86 ce fur Saulie qui rua Anacharfis." Mais 7
j’en ay entendu parler aux Peloponne-
fiensd’une autrefaçon. llsrdifen’r qu’A-

nacharfis fut envOyépar le Roy des .Scy--
thesfdans les pais étrangers , qu’il devint
difciple des Grecs , 8c que quandil filtrai
venu il dit au Roy qui l’avoir envoyé;
que les Grecs: citoient vcrfez en toutes
arrestdedifciplines -,.exoepté les Laoede-

moulons qui ne s’étnrlioienr qu’âlpren-

dre a: à donner figement. Mais cette: le;
coude partie du difcours d’Anacha’rfis en:

une’invention des Grecs; infinie: perlim-
nagcimaurut de la façonquemous avons
dit;&wpæatheurhlupauinparceaqu’il

’ïfilivoiirdes coutumes «mangeras; &qm’il

avoit en )habirude;avec les Grecs. long;
tempsa’ ésonl fit le mefinetraitementd

’Scyles. la d’Aripithe Roy des? scythes;
Gar- out’re lesautres enfin: qu’en: Aripi-a
th: -, 112m Styles d’ll’crine ,. ui ntefioit
pas du pays , a: qui l’inflruillt’ dans la
langue Greque’ se dans les (cimoesides
Grecs. Aripithe ayant donc me tué par
la trahifon de Spargapithe Roy des Aga.

- rhyr’fest, Scyles prit la Couronne ,8: une
femnie de (on pere nommée Opée, qui
eRoit du aysl, 8c ale-qui Aripithe avoit

eut un fi s appelle’ Crique. Mais. bien
que Scylcs pullulât le Royaume des Sep:



                                                                     

Seyles
Roy des
Scythes.

5! HERODOTE,"thes . il ne le fondoit pas toutefois des ’
coutumes de Scythie, a: aimoit celles des
Grecs; 6c comme il y avoit efiéinl’truir
des fa (vaillance , il avoir anal d’autantr
plus d’indination a les chicoter. Ainiîr
ayantmené une armée de Scythes vers la.
ville des Bori illimites , qui le alitent der-
cendras des Milefiens , routes les-Fois qu’il
y emmitil lambic (es rmupns dehors; 8c
quand ileiloi-t entré il en faifoit fermer.
les nos, quittoit l’habit de Scythe , a:
s’h illoit a la Greque. Il le promenoir
dans la place farinière accompagné. ni de
fuguées, ni dur.pouple , maisil 61580111

garderies panade la villeudespeua
parades Scythes ne huitante: halai!
étranger sur outre spi’ilj ohferdoiuontes
les cultismes des Grecs , il y Euclide en;
ocre a la Greque. (QI-and ilavoir demeu-
ré un mais ou plus dans certe ville pilori
flirtoit, 8: reprenoit l’habit de Scythe."
Il faifoix fourrent lamefmc chef: ,6: and:
me il ridoit faitlaâtir un Palais,6ravoit
pris femme danscerte ville. Mais comme
quelque malheur luy eRoir enfin defiiné,
la Fortune en fit milite cette occafion.’
Lorfqu’il vouloit celebret les Bacchanaâ
les , 56 qu’il sans déja prell de com-
mencer cette ceremonie, il arriva une cho;
le étrange 8c prodigieufe. Il avoit dans
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lulu: de Borilthene un Palais qu’il y
avoit fairbâtir, comme nousVenons de
dire , a: àl’entour de ce Palais il y avoit ’
des Sphinx a: desGriŒons, qui efloient I
fait: d’une pierre blanche; Le tonnerre ’
tomba lancette maifon , qui fil! ennere-
ment brûlée à 8c neanmoins Seyles ne
lai’ll’ap as de rfuivre 8c d’achever la

faire es Race mies» Cependant il faut a
(gavoirsque les Scythes reprochent aure
Grecs , comme une choie honteul’e cette au Scr-
feBe , 6c difent qu’il n’y apoint d’uppa-finïlzm

rencede fe-fi ure: un. Dieu quirôre aux» 31313::
homeslarai on,6r qui lcs’rende incenl’ez. 4:. En.

Corinne Scylcs ourdoue carmeline cette 611mm-
ocremonie , a: »qu?ilcelebeoir «atellane g
un Borillàmire randonna avis aux Scy-’

u thes par cesparoles:Vousvous moquezcle -
a. nous. ôzScychea,parceque nous eclebron’st
a les Baeehanales, a qu’un-Dieu [fenrend’
u maux: de nos feus a: de nofire’rail’on 5’

,,:rnais enfin il me nuai rendu mainte deî
n voltredloy , qui celebre les Bacchanales,
nô: l’a rendu furieux comme les autres.
soŒf fi vous ne Voulez pas me croire ,
u fuivez-moy , 85 je vous mntreray ce que
u je dis. Les plus grands Seigneurs des
I Scyrhtslefuivirenr, se le Borillzhenite les 5cm...

fit entrer fouettement dans une tourdfîfgïn
d’un): ils virent Scylcs avectfatroupe. Hermann;
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:116" furent fenfiblement toucherais ce [peckaï ’

On l’a

revolte
contre
luy.

de ,86 crurent qu’il ne pouvoit leur arri-.
ver un plus grand malheur , à: quand ils
furent fouis ils» declarerent a toute l’ar-t
me: ce qu’ils avoient vu; Après la cele-.
bration de Cette folie , SCyles citant re-
tourné dans l’on païs .tous les Scythes le
fouleverent contre luy , 8c élurent en (a. Ï

lace Oüomafades (on frere , fils de la 51;.
e de Teres. Si bien que Scylcs ayant fceu’

w ce qu’on avoit entrepris ,;6c pourquoy
’ on luy faifoir ce traitement, le retira en.
. .Thtacc ,où Oâomafades le pourfuivit

avec une armée : Et quand il fut arrivé;
fur le Danube t les Thraces marcherent:
en armes contre luy , mais lorfq’u’on fut
proline donner bataille , Sitalees "Roy da s
Thrace envoya un Heraut à Oâomai’am’ u .

des , pour luy porter cette parole : cgeu. ce
il bel’oin , dit-il, de tenter la Fortuneî’œ

Veritablement tu es fils de ma (leur, mais ce
tu as mon frereavec toy a Si tu veux donc ce
me le rendre , je. te tendtay de mefine ton t.
frere. Ainfi nous ne nous mettrons point a
au huard de perdre une grande armée. ce
En effetlcafrere de Sitalces l’ayant ahan.
donné , s’clÏOit retiré au tés d’06toma-

fades ,qui accepta la con ’tion que Sital--
ces luy. prefeotoitt, de forte qu’il rendit à
Sitalces [on fret: , ô: Sitalces luy renvoya
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Scyles. Sitalces ayant receu [on frere, L’on cou:
ramena l’on armée , ô: fans atteindre plus 5°
longtemps, 0&0mafades fit Couper la peut a:
tête a Scyles [on frere.; Ainfi les Scythes mg?
obiervent treligi’eufementu leurs inûitti- comme:
rions a: leurs coutumes; ainfi ils punill’erïr Ë
ceux qui en affeétentxd’étrangeres. ’

ï ’leant à la multitude des Scythes je
:n’e’n (catirois rien dire de veritable , I
aprésles divers rapports que j’en ay en-
tendu faire ’: car les uns difent qu’ilsl’ont

en grand nombre , a: les autres que le
nombre en cil: fort petit. je diray feule-
ment ce que j’en ay vû. Il y a entre les

fleuves de Bérillzhene 66 d’Hypanis un
lieu nomméExampée’. dont nous avons

déja fait mention, en parlant de Cette
fontaine amere qui coule» dans Hypanis’,
85 qui empefche que l’on en boive; lire

. trouve en cet endroit une coupe de cui-
vre li: fois plus grande que celle qui cit

- a l’embouchure du PonnEuxins a: que
Paufaniasfils de Cleombrote y confiera: "
Elle contient. environ. quatre- vingts

h muids , 8c afix doigts dépaillent. Ceux
dupais dirent q’u’ellea elle faire der” a» il,

bouts des flèches des Scythes; u’Arian- dt
te Roy de Scythie voulantf avoir ennui-n y ’
lare de (es fujets; cotrunan asque chacun

a des Scythes apportât sans endroit , [un
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Il. HERODDTE,peine de la mort , une pointe de flèche;
Que par ce moyen il s’en trouva bien.
toit une rodigieufe quantité , a: que
pour mais: quelque monument de (on
[que , il voulut quïonen fit ce vaiITeau ,
qulil fit mettre dans Entampée. Voila ce
que j’ayappriscliu nombreôc-dela quart,

.tiré des Scythes. Leur region n’a rien de
merveilleux , excepté les fleuves qui (ont
tous grands 8c en grand nombre. S’il y a

,ncanmoinsquelque chofe digne d’admirap
,tion, outre les fleuves a: les grandes cam-
pagnes, c’en qu’on y voit auprès du fleuve

Tyres , les veltiges d’Hercule imprimez
fur une pierre , qui refemblent veritable-
ment aux pas d’un homme , (mon qu’ils
ont deux coudéesde long. Voila ce qui
œncernelc païs des Scythes , retournons
maintenant à mitre fluet.

hmm. Darius fit donc de grands apprefls pour:
tifs de
Darius

faire la lguerre contre les Scythes, il dé-
cannela percha es Courriers de tous côtez. peut:
3mm commander aux uns de levez de l’lnfanre-

rie , aux autres des-gens de cheval 3 aux
uns d’équiper une armée navale, a: aux
autres. de faireun pour fur le Bofphore de
Thraee. Artahanes fils d’Hyfiafpes fret:
de Darius n’eflnit pas d’avis qu’on deda-

xât la guerre aux Scythes , il retarder)?
la. pauvreté du pais, .8: certes il rem 3
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rioit des chofes utiles 5 maisvoyant qu’il
ne pouvoit rien Petfuadzt , il n’en parla
iras davantage. Q1306 toutes chofes fu-
rent prêtes, Darius fit fouir (es: troupes
de la ville de 3M: s 8c comme il citoit
puait. de partiaux: Perfe appelle Bobafe,
qui avoit troisfils dans l’armée ,’pria Da»

tins de luy en billet un des trois , mais
Darius luy promit comme à un amy qui
demanderoit peu de choie de luy lalll’ct
les trois enfilas , ce qui réjouir. extraordi-
nairement Eobafe, s’imaginait ’que (sa
enfin: auroient leur con é , 86 qu’ils n’i-

roîent point à la guerre.- uni-roll; Darius
commanda qu’on les fifi mourir tous
trois , 86 ainfi on les laill’a a leur pere.
Au tefte Darius alla de Sufe àCalcedon -,
qui elliëituée [ut le Bofphore , ou. l’gn
avoitfairiun pour. Là s’eflanr embarque
il palfadans les iflesqu’on appelle Cia- "
nées, a: que les Grecs difent avoir eüé
autrefois flottantes. Commeilyfur arrià
vé , il oonfidera d’un Temple le Pont.- Ponniuc
Euxingqui cil digne fans doute (l’alto "m
confidere’, car il en admirable fur toutes
les mers. Il adelongueut onze mille cent
Raides, 8e à l’endroit oùil cil le pluslar-
age , il en a trois mille deux cens; L’em-
bouchure demain: mer citadequatre fla;
dada largeur , fic alpague-ut de fait en).

.. ’ I ’
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50Mo" bouchure quel’ontappdle Bofphorc. où

Propan-
5160.

de Thri-
ce l’on faifoit le pour , ’a environ: il: vingts

(fades , a: vas jufqu’a la Proponridei,
Poutla Propontide elle a de largeur cinq *
cens finies , 55 mille quatre. cens de lon-,,
.gueut ï, se le va répandre danshl’Hellef-
pour. Quanta. l’l-lellefpont ,,.il.n’a que
(cpt finies de largeur au lieu où il CR le
plus étroit , 66 en a quatre cens de long,
de le va jettet dans une: grande étenduë
de met , que l’on a pelle la mer. Ege’e.

Durani queles jours t grands, un vail-
[eau en: par jour environ foixame 8: dix
mille toifes de chemin , se foixante mille

durant la nuit 5 ainlî il y a depuis l’em-
bouchure du Pont-Euxin jul’qu’au Phare, q

qui cit la plus grande longueur de cette
mer,neufiouts &huitnuits de naviga-
tion , qui Font centdix mille tarifes, c’en:
a dire onze mil-le cent flat-les. Mais depuis
laIScythie jufqu’à Themifcyre , qui en:
fut le fleuve de Thermodon , où le Pont-
Euxin cit le plus large, il y.a trois jours
de trois; nuits dc.havigarion.; Ainfi l’on
melba: le Pont-Enfin ,.- le Bofphore ô:
l’Hellefpont , qui [ont comme je viens de
les reprefenter. Davantage , le Pont-Eu-
xin reçoitrun Palus. quezl’un appelle Mao-
ride z, .quipn’efiguerei moinsæjgrand que
cette un»: quîon peut 3PPCllCI: fourme.-

’ «Quand:
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Quand Darius l’eut contemplée, il retour-
na où l’on faifoit le Pour , dont l’entre-

preneur efloit Samien , se fe nommoit
Mandrocles. Après avoir aufli confideré Daim
le Bofphore,il fit daller fut (on rivage. far: dur-
deux colonnes, de pierre blanche , dont
l’une choir gravée en lettres [illyriennes , fur leBof-
de ’l’autre’en lettres Grecques a a: l’une Ph°[°’

&l’aurre apprenoit le nom des Nations
qu’il cônduifoit avec luy. Il menoit une Armée
partie de tous les. peuples qui citoient g: J312;
ous fou’obeïŒanee; et for: armée efloit de on,

compofe’e de (cpt cens mille hommesm”
avec la Cavalerie , fans y comprendre
l’armée navale , qui efloitlcompofe’eide

fixcens voiles. Les Bifantins apparurent.
depuis dans leur ville ces deux colonnes .
de s’en fetvirent pour faire un Autel

. Diane d ’Orthafie , excepté feulement d’u.

ne pierre remplie de lettres AŒytiennes,
qui fut laill’ée dans la incline ville auprès

uTemple de Bacchus.Au relie il me leur.
ble que cet endroit du Bofphore, furle-t
quel Darius fit faire un pont; cit juliement
le milieu entre Byfance 86 le Temple qui
cil: (ut l’embouchure du Pont-Enfin;
Enfin Darius fut bien aile de Voir la com
flruâion de ce pont, &donna en re’com.’

peule a Mandrocles Samien entrepreneur
- decet ouvrage , dix foisle doublent: ce

v Tome I Iï F
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qu’il valoit. Aufli en eonfideration’ de
cela Mandtocles fit un tableau où iltepre-
[entoit ce pour , a: le Roy Darius allîs fur
un Ttofine , qui voyoit pallier (es troupes, -
&le dédia au Temple de Junon , avec
cette infctiprion. »

Lorfiue pour centrant un Prince qu’on
«dom,

* Madras!" enfin: un pour caprin! le Bof:

Darius
pa (le en
Europe.

W0 9 vIl en fit utreofrazde à bigarade hmm ;
Il lu] confirme cette Image
Comme ourla] flirt un humage a
D’où m4137! Infime: de l’âge

Il finît dehgloinr , à Samarie! R010»);

Voila ce qui fut laifl’é pour memoire
de celuy qui avoit bâti ce pont. Après
qu’il eut tcceu (a recompenfe , Darius
pall’açn Europe , a: commanda aux lo-
niens de naviger parle PontnEuxin inf-
qu’au Danube , a; que quand ils y feroient
attitrez on fifi en l’artendant un pont fut
ce fleuve : car les louions , les Eoliens ,
66 les Hellefpontins avoient la conduire
del’armée navale. Lorfqu’ils eurent tra-

verl’e’ les Cyanées , ils firent voile droit

au Danube; a: après avoit navigé deux
jours fur ce fleuve , ils commettent à
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bâtir un pour en on endroit où il le di.
vile en plufieurs bras. Darius ayant tra-

j verfé le Bofphore daosunvaifl’ezu ,
fou chemin par la Thtace g a: quan il

, fur arrivé à la forme du fleuve de Teste,
il y campa , a: y demeuta’trois jours.

Tearê 3Les habitans du pais difent que le’Teare fleuve s

c0: le meilleur de tous lesfltuves , pour amide
routesguerir toutes fortes de maladies, 6c prin- (me, de

cipalement la galle des hommes a: des www
chevaux. il le Forme de trente-huit Fou.
raines qui fartent toutes d’un mefme to.
cher , dont les une: font chaudes, 8c les
autres froides. il y aautant de chemin
des unes aux autres. que depuis le Temple
de Junon , qui cit proche de Perinthe’,
jul’qu’à la ville d’Apollonie qui en: fur le

Pont-Enfin , ’dillzantcs l’une de l’autre de

deux journées. Ce fleuve le va jette:
dans un autre appelle Contafdcde, Con-
tafdede dans l’Agriaues , l’Agrianes dans
l’Hebre, 8: l’Hebre dans’la mer auprès

de la ville d’Enus. ’Darius campa donc
fut les rivages de cc fleuve , 8e y prit tant
de plaifitquïil y fit élever une colonne
avec.» cette infeription. Les s ou nous
Du Preuve in a Tua: DONNINT Les
unanimes ET 1E8 nus BELLES EAUX

au nonne. Aussi Danrus un:
affluentes , r. 1-: urinaux, t r a:

a F ije l
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nus ntAu ne r ous LIS Holmes, ROY
pas Penses , a r ne tout): LA nana
un vauu A ces Fou-ramas, in s’y en
aunant a N nanan une Aimes”
cour ne LES SCYT rus. Aprésavoir
fait élever cette colonne , Darius partit
de ce lieu, a; s’en alla vers un autre fleuve
nommé .Artifce , qui palle au travers des
Odtyfes. Quand il y fut’artivé ,- il mon-
tr: un certain lieu à fou armée ,5; com-
manda que chacun y mill une pierre en
pall’ant s 8: loriques toutes les troupes eu-

rent exocuté ce commandement , il le
trouva en cet endroit de grands mon-
ceaux de pierre, à: en mefme-temps Da-
rius en partit. Mais devant que d’arriver
au Danube, il fubjugua les Getes , qui
s’imaginent élire immortels. Les Thra-
ces qui habitent Salmidell’e , de ceux qui
font au delTus d’Apollonie &de la ville
de Mel’ambrie , aulli bien que ceux qu’on
appelle Cytmianes , 8c Myphe’es , le ren-
dirent à Darius fans combat; 8: fans fai-
re de refillance. Pour les Getes , qui re-
fillerent par une efpece de brutalité,
commeefiam les plus courageux, 8;. les
plus fimples d’entre les Thraces-, ils Eu-
rent réduits en fervitude. Or ils s’imagi-
nent ellre immortels , 8: quand ils meu-
rent , ils paraient aller trouverZamolxis ,
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"que quelques-uns d’eux elliment dire le
mefme que Gebelifis. Ils luy envoyeur
de cinqëen cinq ans uni d’entr’eux qui a

ollé choifi au fort, et luy donnent ordre
de luy reprefenter leurs neceflitez’, 8:
pour le faire partir , ils font cette cruelle
ceremonie. On donne charge a quel- mffllâf
ques-uus de tenir trois javelines droites,-qualqucs
8C d’autres prennent par les pieds a: pauma!
les mains celuy qui a cité choifi pour dite
envoyéaZamolxis, a: le jettent en l’air
pour le faire tomber fut lesjavelines. S’il
meurt wifi-toit, ils s’imaginent que le
Dieu leur ell favorable , a: s’il ne meurt
pas . ils luy font des reproches , luy di-
l’ent des injures , a: affurent que c’eii: sur!
méchant. Aprés qu’ils l’ont traité de la

forte ,ils en envoyeur un autre àquiils
donnent les mefmes ordres , bien qu’il
fait encore vivant. Ces mefmes Thraces
tirent des fléches contre le Ciel quand il
éclaire 86 qu’il tonne .commc pour me.
.nacer leur Dieu , chimant. u’il n’y en a
point d’autre que luy. S’il ut croire ce
que difentles Grecs , qui. habitent fut
l’Hellefpont au fur le Pont-vEuxi’n , ce

.Zamolxis Fut homme 8c efclave dans Sa- 23m0].
mas , où il fervit Pythagore fils deMne- ma
(arque; Et y ayant efté;mis-.en,,liberté il

t ê’enretourna en loupais, aprés avoir
* » et in
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acquis de grandes ticheŒes. Quand il y
fut arrivé a: qu’il eut pris garde que les
Thraces vivoient dans le defordre , de
grolfiqetnent , comme il citoit infirme
dans la façon de vivre des Ioniens , se
qu’il citoit plus poly que ne font les
Thraces, pour avoir demeuré long-temps
chez les Grecs 8c avec Pythagore , qui
citoit parmy eux en grande reputation ,
il fit bâtir un logis , où il trairoit ordi«
nairemeut les premiers du pais. Mais ou-
tre les autres difcours qu’il leur tenoit
Enduit le repas , il leur enfreignoit que ni

y , ni ceux qui mangeoient avec luy ,
ni enfin leurs deicendans ne mouroient
point ,m:m qu’ils s’en alloient en un en-

droit .où ils vivoient erernellement dans
la joüilfance de toutes fortes de biens.Ce-
pendant il fit faire un lieu fous terre , 8;
quand ce lieu fut achevé, il y defcendit ,
de y demeura durant, trois ans. Ainfi il
le déroba de la’veuë des Thraces , qui

le regretterent a: le pleurerent comme
mort a mais la quatrième année il fortit de
cette maifon foûrerraine, le montra une
antrelfois aux Thraces , Be parce moyen
il fit croire toutes les chofes qu’il avoit dl.
tes. Voila ce qu’on rapporte de lamel-
xis. Pourmoy jonc une pas entiere-
ment mactoyanee; à ce qu’on dit decette
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maifon foùterraine , 8c je ne le crois pas
aulli entieremeut s j’ellzime au relie qu’il a

vécu plufieurs années devant Pythagore.
:Mais enfin il ne nous importe que Za-
molxis ait elle homme ou, quelque Dieu .
du pais des Getes. Œ-çy qu’il en fuit. ,
ces peuplesvivans fous ces coutumes , de
ayant cité vaincus par les Perles, ’fuivig
tan l’armée de Darius.

Lorfque ce Prince fur arrivé fur le riva-» Daim

ge du Danube , il fit airer routes les faire
troupes ,Cavalerie a: ln anterie , 8c com- le 9:";
manda aux ioniens de rompre le pour , a
8c quel’armée navale marchât en mefine- un. fur

temps que celle de tette. Comme ils fer’
efioient déja prefls de rompre le pour ,
a: d’executer le commandement de Da-.
rios , Coës fils d’Erxandre , chef des
Mytileniens , parla en ces termes à Da.

’ rios , aprés luy avoir auparavant deman-
* dé s’il trouveroit bon qu’il luyadît (on

,, i’entiment. Puifque vous allez faire laminer?
a guerre, dit-il , dans un pais où l’on dit à;
sa qu’on ne laboure point , 86 qu’il n’y aju-

a: point de villes , je fuis d’avis qu’on ne:
sa touche point à ce pour , 8c qu’on y laifl’e

sa pour le garder ceux qui l’ont bâti. Au
a: moins nous aurons toujours un pafl’agc
a affuré pour .nous’en retourner , fait que.
p vous trouviez les Scythes , de que vos;
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delfeins reüflill’ent felon vos intentions , ce

foitque nous ne purifions rencontrer ces a
peuples. Ce n’eft pas que je craigne que ce
nous (oyons deffaits par les Scythes, mais f
j’apprehende , fi nous ne les rencontrons ce
pas . de nous embarrall’er nous-menues, cc
8: de nous fermer le chemin pour nolitc cc
retour. On croira peut-ente queje parle ce
pour moy , 8c pour demeurer en cet en- e:

- droit,- Non,nOn,Sire,jene parle que pour ce
voûte interell , je vous ay dit ce que je se
penfois le plus avantageux pour vous , de ce
cependant me voila tout ptell de vous es

. fuivre , 8: je vous demande cette grace se
f"ilfîë’è’ôflque je ne demeure point ici.. Darius ap- m

rende prouva ce confeil , 8c luy répondit en ces
me” termes : Amy , luy dit-il ,quand je feray ce

retourné viétorieux en Perfe, ne manquez ce
pas de vous prefenter devant moy pour r:
recevoir la recompenfe de ce bon confeil. ce
Aprés cela il fit foixante nœuds à une

i corde , 85 ayant appellé les Capitaines lo-
niens , il leur parla de la forte z Capitai- si
nesloniens , j’ay changé le dell’ein quem

j’avois fait de rompre le pont. Prenez se
cette corde , 86 faites ce que je vous pref- ce
cri’ray. AullLtofl: que vous verrez. que je a
fetay parti pour aller en Scythie, dénouez ce
chaquejour un de ces nœuds , se fi je ne ce
reviens dans le temps que vous les aurez cc

tous
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3, tous dénoüez ,c 8c que le nombre des
n jours de mon fejour furpafl’e celuy de ces
à nœuds, faires voile en vollre païs. Ce-
,, pendant ,- puifque j’ay changé de refolu-

,, tion , demeurez ici pour garder ce pont ,
u 85 rongez à le deffendre 86 à le conferve:
n folgneufement. C’eft le plus grand feni-
a, ce que vous me puillîez rendre, 6c la plus
sa grande farisfaôtion que vous me puifiîez
a: donner. Après ce difcours Darius dé-

campa 8: fit partir (on armée. Or le coté
de la Thrace , qui s’avance vers la mer ,
ell: visaâ.vis dela. Scythie , qui n’efl fcpa-

. rée de la. Thracclque par un golfe , au delà
- duquel. efl: la Scythie , par où le Danube

entre dans la mer , ayant (on embouchuà
re vers l’Oricnt. Il faut faire voir en ce:
endroit combien , depuis le Danube , la
Scythiea d’érenduë [clong de la mer. La. and"!
vieille Scythie , qui efl fitue’c vers le Mi- dama:
dy , s’étend. jufqu’âla ville de Carcyne 3mm

mais tout ce qui cit au delà en allanrà la
mer, en un païs rude 8: montagneux . 85
en: habité par la Nation Taurique jufqu’i
la Cherfonefe, qui cil appellée Trachéc,fl* s "1de
8: conclue âla me: Orientale. La Scythie rabatteu-
.a donc deux parties , l’une qui vaîà la mer [à

Mcridionale , a: l’autre à la mer Orienta-
le , comme le païs d’Athencs. En effetla
Nation Taurique habite une partie de la

T me Il; l
f
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Scythie , comme fi quelque autre peuple
que 1’ Attique habitoit fur le prmmoire
de Inuion , qui s’avance dans la met ele-
puisiun village appelle Tannique jufqu’â

un autre appelle Anaplilifle. Ainfi pour
comparer les petitesehofes avec lacs-gran-
des, on peut concevoit la tegion Tutti.
que. Mais il faut expliquer la mefme
me; d’une autre façon pour ceux qui ne
(ont jamais venus jufqu’a cette partie du -
pais d’Athenes. Imaginez-vous que le
promontoire de yapygie cit habité, non
pas par les Impygiens, mais par un aulne
peuple quiet: fait le Maiiire, 6c que cette
(erre fait .divifiée depuis Brindes jufqn’â

Tarente. Quand je parle de ces deux Na»
nous l, je parlerie beaucoupd’autnes fem-
blables ,aufquelles on peut comparer la
Nation Tautique. Au delà de cette Na- V
.tion , les Scythes habitent les contrée:
quifom vers la me: Orientale 5 5c du côté
de l’Oceidcut ils habitent fur le Bofplio-
ce Cywnmerien ,depuis le Palus Mcotidc
jufquÎanfleuve Tamiïs, qui le vate’pan.
,dre dans ce Pains. Ainfi le païs qui s’é-
gend du Danube dans la terre ferme , fe-
pnrelaScytl-Lie, des Agathyrfes , puis de:
Heures, plus avant des Androphages, 8c
enfin des Mehnchleniens. Au rafle la.
Fcyslâcicficomnc alunée» parles dans.
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parties qui regs: en: la mer (ont suffi

amies que. ce qu’elle contient de terre
firme. En de: , depuis le Danube juil
qu’au BotiIÆhene il y a dix journées de
dhem’in , autant depuis le .Botifthene jaf-
qu’au Palus Meunide, a: vingt journées
depuis la met dans luette ferme jufqu’aux

Melanchleniens qui habitent au demis
des Scythes. Je compte deux cens &ades

urchaque journée 5 à: par ce moyen
Scythie aura de travers quarte mille

(tacles , se autant en allant droit dans la
votre ferme. Voila la grandeur de cette
contrée.

(Br-les Scythes n’ayant tenu .confeil en-
tr’eux , 55 voyantqu’àls tn’efloient pas af-

fin forts pour refiflzet à Darius , envoye- Ce que
rent des Ambefi’adeutsà leurs voifins , de Mr l"
quand leurs Rois furent ail’emblez, ils
cenfideretent ce qu’ils devoient faire, Mia?
ayant à teinte: i de fi puifi’ams ennemis. I
Ceux qui s’afl’embl-erent furent les Rois

I des Tauriens, des Agathynfes..des Neu-
tes, des And-repliages , des Melanchle-
miens, des Gelons , des Budins de des
Sautomates; entre :lefquels les Tauriens
obÊtvent ces coutumes. Ils immolent à au;
une Vierge tous ceux quinnt fait mu-
Étage , .& tous les Grecs qui (ont jette: r ’
fin En: bords a «in ce flamenca.

- 9 ü
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cette maniere. Quand ils ont achev é leurs l
prieres , ils frappent d’une maWuë fur la
tête de celuy qu’ils veulent immoler.

i (hi-elques-uns difent qu’ils en ptecipitent»
le corps d’une roche où leur Tem le en:
bâty , 86 qu’ils en mettentla tête ut une

fraude? croix. Les autres font verirablement d’ac-

cord. pour ce qui regarde la tête , mais ils
me; à.i-foûricnnent qu’on en precipire pomt le
3153?:- corps , a: qu’on le couvre de terre; a au

gamem- telle, les Tautiens difent que la divinité à.
mm laquelle ils font ce facrifice, cit Iphigenie,

fille d’Agamemnon. lls traittent de la
mefine forte ceux qu’ils ont pris à la guet-
te. Ils leur coupentla tête , 8: l’ayant ap-

ortée dansleurs maifons , ils la mettent
l; plus haut qu’ils peuvent , fichée au-
bout d’une perche , furies tailles , 85
bien louvent fur les cheminées, 8C dirent
qu’elle veille fut toute la maifon . qu’elle
la gardeôc ladefl’end. Ils ne vivent que
de pillage , 8c de Ce qu’ils prennent à la

lgatbyr- guerre; mais au contraire les Agathyrfes
ris?” (ont des peuples polis de magnifiques ,
is. qui portent ordinairement de l’or fut
Les fem- leurs habits.a1.es. femmes (ont commu-
n” romnes entre eux , afin que par ce moyenils:
commu.
ne: entre (oient tous pareras, 8e pour ain’fi dire d’u-

Su” ne mel’me maifon. Ils n’ont ni haine ni
envie les uns contre les autres , 8c quant
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au telle ils ont beaucoup de conformité
avec les coutumes desThraces. Pour les .
Neures ils obiervent les mefmes façons
de vivre que les Scythes, se environ tren-
te ans devant l’expeditio’n de Darius , ils
avoient elle contraints d’abandonner leur
pais , a caufe des ferpens qui s’y jetterent.
Car outre ceux quis’engendrent dans
leur aïs,in en vint encore des defetts
une [Eptodigieufe quantité , 86 en furent
tourmentez de telle forte, qu’ils fe tetiç
retent de leur aïs , 66 alletent habites
dans la contrée es Budins. Au telle, on Lessudinr
croit qu’ils (ont tous forciets;86 les Sey-,
tires 86 les Grecs . qui demeurent dans la forment
Scythie, difent que tous les ans durant "M"
quelques jours , ils font transformez en
loups, 86 qu’ils reprennent en fuite lent

xpremiere forme. Cependant ils ont beau
arlet de la forte devant qu’ils me pet.-

uadenr cette fable, 66 toutefois" ils l’ai)
furent , 86 ne font point de difficulté d’en

’ jurer. Quant aux Androphages, ils font lignin-
les plus fauvages 86 les plus farouches de les 1in:
tous les hommes , ils n’obfervent ni ju- 31:13:
Rico ni loix , ils ne s’occupent qu’à nour- les hem.

tir du beilail, ils portent un habit fem- me”
blable à celuy des Scythes , 86 ont une mm”

chleniens
langue particuliere. Tous les Melanchle- (gniouf;
mens ne portentnque. des habillemens :223: ’

G a;
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noirs , a: c’efi de là quiils ont pris leur!
nom. Ils fui-vent les coutumes des Scy-
thes, maisils font feulsde tous les peut-
ples que je viensde nommer qui: mangent
de la chair humaine. Les Budins , qui
font une grande a: populeufe Nation ,

. ont tous les yeux verds a les cheveux
jam; toux. lis ont une ville appellée Gelone,
de bois. qui en tout: bâtie de bois. Ses murail-

les font faites de mefme matiere ,. (ont:
fort hautes, se ont de chaque côté trois
cens (ladre de longueur. Les maifons 8C
les Temples font aufii bâtis de bois: ca:
on y voir des Temples. confinerez aux
Dieux de la Grece , qui (ont mefme bâtis
à la Gteque, avec des images , des Au-
rels, se des Chapelles de bois. ils font des
fefiesà Bacchus de trois en moisais ,» 66
celebtem les Bacchanales.’ Aufli les Ge-s
ions ont autrefois site Grecs , mais s’en
citant feparez ils vinrent habiter chez les
Badine , 86 mefme ils fe fervent d’une
langue compofée de la Grcque 86 de la
Scyrique. Au refit: , les Radins font difo
fetens des Gelon: , 86 dela langue , 86 de
la façon de vivre. Car comme ils font na.

une tutels du pais , ils’font suffi comptez en- *
52:5! tre les Nomades, 86 (ont Peuls de cette
vermine. tannée qui mangent la vermine. Mais

les Gelon: cultivent’la. terre s. vivent de
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bled ,ont des jardins ,. 86 ne allumables!
alIÇBudins,ni dchmine , ni de, l’a. (un
leur. Toutefois les Grecs. confondanslee
uns 8c les autres , appellent airai-les Env
clins (lehms. Tout leur pais cil: remply
d’arbres, fous lefquelson trouve-un grand
Lac environné de tous côte: de marteau
ges &derofeaux. On. prenddans ce Lac Aqîmm
des loutres , des biévres 8c d’autres anti. 32.3:

maux qui ont le mufeau quarré. On fait emmi
des cuiralfes de leurs peaux coufuësurp
femble , a: leurs teilleules font propres
pour guais les. maux. de me": , &lcs ma
ladies du fondement. Pour ce qui con.-
cetne les Sautomates, voici ce qu’on en
rapporte. Lexique les Grecs firent la
guerre contre. les Amazones que; les, Ser-
rhes appellent. Appui: , ces à; dire en
noitrelargue , celles qui tuent les honn-
rnes a parce qu’Ajor fignifie un homme, i
à: peut lignifie tuer , on dit qu”ei’rans: En; A
Iris viélorieux de la bataille qui fut don-
née aupre’s du Thermodon a il: emmen-
.nerent avec eux dans. troisvaifl’eaux. torn-
tes les Amazones qu’ils purent prendre vi-
ves , 86 que quand elles furent en pleine.
met elles attaqueront les Grecs ,, a". les
tailleront tous. en piece. Mais comme
elleseûoient dans des vaifl’eaux. ’, dont
elles ne (gavoient pas l’ufage, 86 qu’elles ’

G in;
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ne le pouvoient fervir ni des voiles ni des a
rames , elles furent emportéesvau gré des
vents 8: des tempêtes 36: enfin elles fu-
rent jette’es en un endroit du Palus Mec-

Amuo- ride , qui fait une partie de la contrée des
ne, jet, Scythes Nobles. La, les Amazones defa
gîtent)? cendirent de leurs vaifl’eaux , 8c marchans
"ample parles lieux habitez , elles prirent 8c mon-’-
gg’thüs terent les Premiers chevaux qu’elles ren- -.

l comment , a: commencerent à piller le
païs des Scythes. Les Scythes furent bien
étonnez de cette nouveauté, ne connoif.
liant ni la voix ni l’habit ,ni la Nation de
ces nouveaux ennemis. Ils s’imaginerent
d’abord que c’eûoienr des hommes qui

citoient tous de mefme âge. Mais quand
ils en furent venus aux mains avec elles,
8: qu’ils en eurent pris quelques-unes,

’ alors ils reconnurent que c’efloient des
(affilâ- femmes. De forte que les Scythes ayant
5mm tenu confer! , refolurent de ne les pornt
312:1?- falre mourir -, mais de leur envoyer de
1,5 A"... leurs jeunes hommes, en mefme nombre
323m qu’elles alloient , avec ordre de planter
amas, leur camp devant celuy de ces femmes .

’86 de faire les mefmes chofes qu’elles fe- .

roienr.- Que fi elles les attaquoient , ils
prilYent la fuite a à: que quand elles slar-
rueroient , ils campaflënt tout de mefme
le plus prés d’elles qu’il leur feroit nom;
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ble. Or les Se rhes prirent cette refolu-
tian parce qu’ils vouloient avoir des en-
fans de ces-femmes. Les jeunes hommes
qui leur avoient cité envoyez executetent
«qui leur avoitcflé ordonné : Et quand
lesAmazones eurent reconnu qu’ils n’é-

taient pas venus pour les outrager. elles -
leur permirent de les faluër, ô: alors .. les
deux camps commencerent de jour en
jour à s’approcher de plus prés. Au relie,
cesAjeunes hommes ne faifoienr rien qui
ne reliemblât à ce que faifoient les Arna-
zones ,- ils leur citoient femblables en
armes, enchevaux , a: en leur façon de
vivre a ils vivoient comme elles de ce
qu’ils prenoient à la chaire , 86 autrement. .
A l’heure environ de Midy elles s’écar-

., raient de leur camp , ramon: une 8; tan-a
toit deux pour aller à leurs neceflitez ,- 8e
les Scythes ayant apperçu cela firent aulii
la maline choie. Une d’entr’elles qui mar- .
choit feule , fe trouvant auprès d’un Scy.
che, ne le repoulTa pas , mais au contrai-
re elle s’abandonna librement à luy; 8:
luy fit figue de la main , ne le pouvant de
la voix , parce qu’ils ne s’entendaient pas
l’un l’autre ,qu’ilrevinfl le lendemain au .

mefme lieu avec un de les compagnons
avec luy , 8: qu’elle ameneroit avec elle
une de (ce compagnes. Ce jeune. Scythe .
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l’ayant quittée , conta aux. autres fan
aventure , ne manqua pas le lendemain à
ion aŒparion , y mena avec luy un de
Es compagnons , se trouva l’Amazon:
qui l’attendoit avec. une antre; Tous les
autres jeunes hommes ayant site affurez
de ce qui s’efloit palle , allaient tout de
maline trouver les Amazones . a; chacun

Les Scy- en prit une qu’il emmena a l’écart. De-
:îîie’; puis ayant mis leur camp en un , ilshne fi.
avec les tient plus qu’un meer logement. , ô: chœ-
â’f’m’ un retint pour E1 femme celle dont il

avoit enconnoiiïmce.LesScythes nepou.
Yann apprend rele langage des Amazones.
les Amazones apprirent aifétnent celuy
des Scythes 386 lorfqu’ils furentbiend’ac.

and enfilai-ile , les hommes leur parles
sent en ces termes. Nous avons encore «i
msperes a. a; nous ne manquons pasde cc
biens. C’efi pourquoy une faut pasque g
nous menions plus long-temps cette forte ce
de vie , maisil faut que nous retournions ce
amies autres Scythes Aurons voustien- t.
titans pour. ne: femmes , fans. penfer ja- se
mais à d’autres. Il nous efl. impoflîblc , a
répondirent-elles, de demeurer avec les a
femmes de voûte pais , qui ont des coû- te
turnes toutes diïeremes des nolises. Nous ce
fadons naîtreexercice de tirer de l’arc . ce
de lances le. javelot, de, demeurerà che: a,
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T.» vil a si nous ne fourmes pas infltuites dans
au les exercices des autres Fermnes. œstre à
sa celles doc: pais elles ne font aucunes cho-
s. le de ce que nous venons dedise , elles
a: ne s’occupent qu’à des. ouvrages ale-ferra.

sa "me , elles demeurent oifivss’ dans vos
a: chariots ; elbesnevont jamaisâ la chaire ,
a 8: enfin elles ne font rienqui reflemble à
a ce que nous faifons. C’eü pourquoy il
,, nous ferois impolfible de nous accorder
sa avec elks. Q5; fi vous avez envie de
a; nous conferve: pourvosfemmes, 6c e
sa. vous vouliez pasoître gens de bien , al sa
sa trouver vos perce , obligez-les de vous
a donner une partie de voltes bien , a: ne
sa venez en faire moins trouver , afin que

En nous vivions enfemble à l’écart , a: lopa-

a irez de tous les autres. Les jeunesScy-
rhos approuveront cette propofition, fa
gouvernement felon le difcours des Arna-
zones , a: revinrent les;c trouver avec la

ï ’ tian du bien ni ur arrenoit.
,, gîte elles leur parlâtes)! de kmteNous
,, craignons pour deux’raifons, dirent-elles,
,, de demeurer en ce pais , l’une , parce que
,, moussons ôtons à vo peres , 66 l’autre ,

sa parce que nous avons fait de grands de-
sa gâts dans vos tettes. Mais puifque vous
sa voulez-bien nous avoit pour femmes , fai-
sa ses ce que nous. vous allonspropofcr g
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Sthons de ce pais, 8c allons habiter au"...

delà du fleuve de Tamis. Les jeunesse
tablifl’cnt hommes coufentirent encore à cette pro-’-
ggfhelf’ pofition , 86 ayant traverfé cefleuve aprés
au (un avoir marché trois jours du côté de l’O-
ËÎËÏ rient, 85 autant depuis le Pains Mectide.

vers le Septentrion , ils arriverent a l’en-
droit qu’ils habitent encore aujourd’huy,

Les km. s’y arrérerent, a: s’y établirent. .C’eft ce

me: des qui cit caufe que les femmes des Sauto-
mates fuivent l’ancienne façon de vivre
fui"!!! des Amazones. Car elles montenrâ che-

la coûtu- .me de, val, vontâla chaire avec les hommes , 85
Agnm- fans les hommessmarchcnt avec eux à la

’ guerre , a: portent un habit femblable à
Celuy des hommes. On croit que les Sau-
rdmates parlent la langue des Scythes,
mais corrompuë , parce que d’abord les
Amazones ne l’apprirent pas parfaite-
ment. Aureüe , ils onrfait cette loy pour
les mariages , qu’aucune fille n’eü mariée

qu’elle n’ait tué un des ennemis. C’el’t

pourquoy quelques-unes meurent vieil- y.
les , parce qu’elles ne peuvent fatisfaire à

la loy. ..Quand les Ambafl’adcurs des Scythes
furent donc venus trouver les Rois de
toutes les Nations quej’ay dites . ils les
afferment que Darius avoit réduit fous :
(a puilfance toute la terre ferme de l’au:
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rte côtés qu’il citoit paillé du leur fur un

pont qu’il avoit fait bâtir fur le Bofpho-
se; 8c qu’enfin ayant fubjugué les Thra-

- ces , 8: fait faire un autre pour fur le Da-
nube , il avoit ’deifein de fubjuguet les
Scythes , 8c de fe rendre Maillre de leur

on païs. Et partant, dirent-ils , vous ne de- gram?
sa vez pas demeurer indifferens dans cette baifa- -
sa guerre , se nous laifl’cr fucconiber fousles :333"
a: armes de cet ennemy. Mais il cit expe- aux riois
a: client que nous joignons enfemblc nos hlm”
se forces , 86 que d’un commun confentc-
a ment nous allions au devant de ceux’qui
se viennent s’emparer de noilre Patrie. Que
a: fi vous ne voulez rien faire pdur nous , ou
a: nous abandonnerons noilrc pais quand
a: nous nous verrons réduits à l’extremité,

a: ou il nous y demeurons , nous nous ren-
n dronsâ nos ennemis. Que nous profite- ’
w toit auflî de refluer ,3: de nous faire tuer
sa nous mefmes ,fi vous ne voulez pas nous
se fecourir? Ce n’eii pas que vous deviez
sa efperer un plus favorable traitement. Les
si Perles ne viennent pas moins contre vous
sa que contre nous -, à: vous ne devez pas
a vous imaginer qu’ils borneront chez nous
a leurs conquelles , a: qu’ils épargneront

I a vos terres ,I quand-ils nous auront fubju-’
a guez. Certes les progrés 8c les victoires
a: de Darius vous en doivent fervit de té:
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mignage , car s’il n’avoir point en d’au; æ

tr: intention que de fe venger de nous a
pour avoir autrefois afiitjeti fous naître ce
paillant: une partie de l’Afic , il n’eût ce
pas faitla guerre aux antres Nations qu’il a
a vaincuës, il fût venu droitânous , se ce
eût témoigné auxatstres peuples , que la ce
feule conqueflse des Scythes citoit le but ce
de fes armes. Mais suai-roll qu’il sellé a
entré dans les pais de deçà , il areccu fa- a
vorablcmenr tous ceux qui f: font jurez se
iles pieds, 86 pour les autres , comme les c
Thtaces 8c les Getes qui nous [ont voi- ce
fins, «il lesare’duits foufou obeïil’ance. a

qugndles Scythesltmr curent fait ceste.
montrauces, les Rois de ccsNations , qui
s’eûoient allouable: ,vmirent l’afaire en

déliberation a mais leurs opinions fu-
dolaiâiesrent diiferentes. Venitablcmenr les Go-

CS OIS ions , les Budins 6e lesiSaurnrnates , refo-
lurent d’un commun œnfatœment de
donner du fecoucs aux scythes. Mais les L
Rois des Agathytfes , des Neutres , des
Androphages, des Terriens, acides Mc- .
lanchletiiens leur firent cerne réparais : Si se

4c, mimions aviez cflémagezles premiers , et a
que vous n’eufliez pas les premiers deda- ne
ré la guemcauxPeefesmmts croirions vos ce
demandes jufies,’ nous finalisions à. vos a

parieras, a: vous maroufliez dupa: ce
’4’

p
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3: &à’fairc les chofes que vous demandez.
sa Mais nous Inc vous avons point aidé t
sa entrer dans ioutæaïs , vous avez tenu (un:
a: nous la. dominoth des Rodes , marque
a? la. Forum; vous: c996 favorable : Et main;
4° tenant puifque la mcfine Forum qui
sa vous avoir: favorifez pouffe contre veut
4, les Parka; il Comble qu’on: les ait fait
a: venir afin ée vous tendre la panifioNous
a: ne km flânes en ce temps-fi aucun ou-
» nage , a: nous ne femmes Pas maintenant -
,, tablas doles attaque: lesprcmiers. ne
a: fi les Perfcs nous attaquent , a: qu 115
au commencent à nous outragozmous leur
on ferons reconnaître que nous femmes ina-
» capables de foufiit une injure, a: que
,, nous [gavons remet à nos ennemis. Main
on nous demeurerons paifiblcs chez nous,
a: à nous ne rprendtons point les atomes un.
a: dis qu’ils n’entrcptendront rien comme
a: nous. En «tu , nous ne pontions pas que
:3 les Perfes nous viennent èçclater la guara-
,. 1e ,mais à ceux qui les ont attaquez ,6:
a. qui ont me les auteurs des calamite:
s, qu’ilsvont fœfiatcs. Quand on en: :3134

.poné aux Scythes cette téponfc, ils ro-
folutent de ne point me]: droità leur:
ennemie, 8c de ne point leurfaiee la guet-
telouvettoment , poigne les Rois voifin’s

A kat tefufoicm’lourfeeeurs, Mâle foui:
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rent feerettement de leurs habitations Ç
le retirerent plus avant ,--remplirenttous
les puits 8: les fontaines qu’ils trouverent,
8: s’eltant divifez en deux corps , ils fi-
rent eux. mefmes le degât dans leur pais ,
ôçen couperent toutes les herbes. Ils fi-
rent palier les Sauromates dans l’une de
ces parties que commandoit le Roy Sco-
pafis , avec ordre fi Darius tournoit vers
eux, de le retirer droit au fleuve Tamis
le lon du Palus Mectide , a: au con-
traire ele pourfuivre s’ilalloit d’un au-
tre côté : ainfi ils difpoferent une partie de
leurs forces , de refolurent que l’autre par-
tie des troupes , que commandoit le Roy
Indathyrks , 86 qui efioit confiderable
par le nombre , fe joindroit à celles de
Taxacis avec les Gelons 8c les Budins , 86
qulils iroient tous enfemble à une jour-
née des Perles , pour tafcher ’de les dé-
tourner , ô: de les attirer dans le païs de
ceux qui leur avoient refufé du recoursr
Ils vouloient les obliger , ou volontaire-
ment , ou malgré eux , de prendre les ar-
mes contre les Perles, 8: enfuite retour-
ner en leur pais , Be tenter le huard de la
guerre , s’il y avoit apparence de le tenter.
Quand les Scythes eurent pris ces refolu-
tiens , ils marcherent fecrertement contre
Darius , a; envoyerent devant leursmeil-

v leurs
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leurs hommes de cheval pour reconnoître
les ennemis. Mais ils ne firent point mar-
cher les chariots où demeurent leurs fem-
mes & leurs enfans comme dans des mai- -
fous. Ils n’emmenerent point aufli leur
beliail , exccpté ce qui leur citoit neceŒai-
re pour vivre . 8; enjoignirent a leurs fem-
mes d’aller toujours vers le Septentrion. p .
Après qu’ils eurent appris de leurs Cou- Le; pu.

- reurs que les Perles el’coient à trois jour- fixât
nées au deçà du Danube , a: à une jour- Sesscy.
née d’eux , ils camperont se firentle cle- "mi
gît dans leurs terres , afin que les enne-
mis ne trouvaient point de vivres. Les
Perles ayant ap erceu la cavalerie des
Scythes , la pour uivirent par les chemins ’
détournez qu’elle prenoit z Et comme les
Scythes fuyoient, 8: que les Perles coug-
raient apre’s , enfin les Scythes traverfe-
rent le Tanaïs a 6c les Perfes l’ayant aullî

traverfé , les fuivirent jufques dans la con-
trée des Budins par tout le pais des Sau-
tqmates. Au relie, tandis que les Perles
furent en Scythie 8c dans le pais des Sau-
-romates , ils n’y purent faire aucun dom-
mage , parce que c’el’t un pais volte 8c de.

fort , &qui citoit déja ruiné. Mais lors tu tu;
qu’ils furent entrez dans’la contrée des
Budins , 85 qu’ils eurent trouvé cette ville me an

faire de bois que les ,Budins avoiera-raban: 33,3;

’ Tom Il. .
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3:5: de donnée ,s d’où il: avoient emporté toutes

’ ’ chofes, ilsy mirent le Feu- 8e’ latéduifi-

rem en cendres. Cela fait ils parfum-
ronfleur chemin, a: enfin ayant palle ce
pais ils arriverai-le dans un grandi deferr
qui n’en habité deperfonm i ce defert cf!

au delTus des Badine , a: contient ftp:
jour-s de chemin. On trouve au delà le
païs des Tyfl’agettes , d’où fartent ces

quatre grands fleuves , Lycns , Date , Ta.
naïsôcSyrges , qui aptes avoir palle par
les Mïe0tes (e vont perdre dans le Pains
Meetide. Darius e891!!! arrivé dans ce
defcrtj ne pair: asplus surannée campa
fur le fleuve d’ are, où il fit faire huit-
grandes murailles également: cimentes
l’une del’autre environ de fis cens liardes,
dont on a. vît les ruines jufqu’â- aoûte
temps. Mais tandis Qu’ilvs’occupoit à bâl-

tir, les Scythes quil avoit poutfuivis
pellètent par le pais d’enhaut, a: retour-
nerent dans la Scythie. C’efi pourquoy
Darius neles voyant plus parraine, bailli

m m: ces murailles à demy faites, ée prit [on
me; le *ehemin Vers l’OccidenrA , s’i-maginane
fifi: qu’ils avoient foy de ce côté-là, 6c que
pais de, tous ceux qui y habitoient efioient Sep.
m” 9’" tires. Comme il faifoit donc aller lbs: au.
leur u-
nifieras ruée en diligence dans la Scythie , il arri-
ËZC’àfn,’ va en un endroit , ce il le trouva entre les
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du: armées-des Scythes. 66 I rfuivit
fans relafeha un. jour entier ux qui.
fuyoient , 8:. qui rai-choient dole siéra.
ber de luy. Or ils fuyoieutd dallent dans
le palude aux qui leur avoient, refis (é. du
Encours , et le retinrent premietemcut
dans le noyades Melanchleniens, ou les
,Scythssqui fuyoient, a; les» Perles qui
des poudrin-oient, mirent par tout repou-
âvanto. En (une les Scythes pailleteur dans
la pays des. Androphagçs ,. à y attire-
.iicn.tlss vous; auprès avoir jette le trou-
ble parmy les Androphages , ils attirerais:
l’ennemy dans la Neuride. Quand les

.Neures eurent au leur part de l’effroy. a:
de l’épouvante, les Scythes quifuyoieur *
toujours, voulurent entrer dans la com- I
très des Agathyrfes, Maislles’Agathyrfes

I voyant que les Scythes n’apportoient que
du defordte chez, leurs voifins sieur en-

’ voyerenr un Hernie devant qu’ils fil-lient

carrez dansleuts terres , leur firent des:
fente dîyenarer . 8c leur dirent; qu’ils
prendroient les, armes contre aux. s’ils en;-

treprenoient de le jetter dans leur pays;
Après «amenâmes les Agathyrfes court;-
rent (tu leur-s fronticlics a avec, intention-w
de repentie: ceux quivoudsoicnt entrer

. dans leur contrée: Ernependantles Mo-
. hominiens .4 les Androghsgîîjc les

l)
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Neures le voyant prenez par les Scythes ; 4
a: parles Perles tout enfemble , ne fon- .

erent ni à menacer , ni à (e fervir de
’fieurs forces , mais le [aillant faifir parla
crainte , ils prirent la fuite vers le Septen-
trion dans les deferts. Les Scytes ne mar-
cherent donc pas plus avant du côté des
Agathyrfes , qui leur avoient defi’endu
l’entrée de leur pays; mais de la Neuride .
ils s’enfuyrcnt devant les Perfes du coté
’deleur pays. Comme Darius eut remar-
-qué que les Scythes faifoient toujours la
mefine choie , 8c qu’ils continuoient leur
faire , il envoya un Heraut à lndathyr-
l’es leur Roy , 86 luy lit parler en ces ter-

.efjgilêsâlmes. Prince , le plus miferable de tous cc l
1:,de les hommes, pourquoy fuyez-vous (ou-ce
gâtas jours , puifqu’ilel’t en voûte puilrance de z:
Scythes. faire l’une de ces deux chofes , de com-c;

battre ou de vous rendrez Si vous vous ce
croyez aillez fort pour empefcher mes ce
progrez 8c pour me faire tell-(tance ,- de- se
mentez se nous donnez bataille; fi au ce
contraire vous vous reconnaîtrez trop te
faible , apportez pour prefent a voûte a
Seigneur ,la terre 8: l’eau, 65 venez est-«x
confetence avec luy. ludathyrfes Roy des a
Scythes fit cette réponce à. ces parolesr

Réponfe Roy des Perles . mes affaires (ont en tel ce

(Pl d - r a i -Mac: etat , que la crainte d aucun lionne que g

q ’

a t
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Z. vive ne m’a point fait prendre la faire;
a: Ne .penfez donc pas que je fuye aujour. 4
au d’huy devant vous; je ne fais rien main-
» tenant que je ne faire durant la paix 5 mais
n je veux bien vous dire pourquoy je ne
sa vous ay pas donné bataille arum-roll: que
’° vous avez cité entré dans aoûte ays.
se Nous n’avons ni villes ni. terres labou-
sa rées ,dont nous apprehendions le pilla-
» go , se qui punie nous obliger de donner
a: bataille contre vous , pour nous les con-
» ferVer a: pour les defi’endre. Si vous avez
a: envie de nous y contraindre, 86 s’il cil:
a befoin de combattre , nous ne combat-e
a: trous contre vous que pour delfendre les

I a: fepulchres de nos peres. Faites donc en
sa forte de les rencontrer , 8: par les outrages
a: ne vous leur ferez , donnez-nous fujct
,, de donner bataille. Alors vous reconnoî-v
a: trez li nous avons du courage , 8c fi nous
au fçavons combattre pour le repos a: pour
,, les fepulrutes de nos Ancellres. Enfin ,-
a: nous nexcombattrons point contre vous,
a qulune jul’ce talion ne nous ycontraigne.
sa Voila pour ce qui regarde la bataille 5
a: nant à ce qui concerne lemOt de Sei-
a: guerre, je ne controis point d’autres Mai-
a: tres ni d’autres Seigneurs que Jupiter,
au qui cil: mon ancellre , ni que Vcfia Reine
rades Scythes. Pour les prefens que vous

’ H iij



                                                                     

demandez de terre 8s d’eau , je vouent: .5
voyeray les chofes qu’il cil: raifonnabledc on

vousmvoycr. Cependant aulieu-de vous et
vanter d’euro mon Seigneur 8c mon Maî- en

ne, je vous sourcille de pleurer., Les Scy- un
tires firent cette répartie, dont le Heraut
deDat-iusluy vint Faire le rapport. Mais
les Rois des Scythes. ayans depuis oüy
dire qu’on les menaçoit de la fervitude ,
en conçurent de l’indignation 86 de la
colore , âc envoyerent cette partie de leur:
germa laquelle commandoit le Roy Sco-
pafis pour parler aux ioniens , qui gar-
doient lepont qu’on avoit Fait fur le Da-
nube. Cependant les autres Scythes ju.
.gerent qu’il ne fallait phalaillïzr les Per-
les dans leur pays , mais qu’illeur filoit
cheffe: des embufehes se La attaquer
quand ils viendroient chercher des vir-
.vres Ils En obferverent donc le temps,
se reüllirent heureufemeun dans leur deç-

.Cavale.-.l’ein. En effet la Cavalerie des Scythes
fifi? mettoit bonjours en faire celle des Perles a
Timi- & peur-eilre qu’elle eût cité plus maltrai-
quf’àesre’e, fi en fuyant elle n’eût. rencontré (on

MM. Infimteriedont elle efioit rouanne. C’en:
pourquoy quand les Scythes avoient re-
poufl’é la Cavalerie des ennemis ., la crain-

te de. leurs gens de . pied lesfaifoit anili-
rofi: retirer : Et toutefois il: ne biffoient V.

1.
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pas’ durant la nuit de faircquclquefiaisrdct
coudes. fur aux. Mais il y avoit unc chef:
qùifazvmifoit les Hadès, a: qui nuifbit
aux Scythes quand il: alloit-m attaqua:
l’armée de Darius , c’cftoit la cry demi:-

nzé, sa [affermé des mutas. Ca: comme
faj dit auparavant , non feulement il ne
êmgcndrcpoint dansla Sqthic de mm.
la; ni.Î d”afius , mais on n’y en voit ja-
mais , à caufc du froid exccflîf. Le braye.
ment des afncsépomantoitldonc les che-r
vauxdnScythcs 3d: forte que comme ils
gènfipicnr attaquer les Parka Jeun che-
vaux étonnez du cry des afues, ultrafin):
auflî- toit les oreilles au: vouloient point:
avancer , comme n’ayant jamais cntcddu
des sûres, & n’ayant jamais vû de ca
cfpeces d’animaux. Cela (ami: bçaucoup

aux Parcs dans cette guerre. An refis,
quand les Scythes eurent appris que la
dcfbpdce somnçoit dans Il: camp de
Bat-t’as , ils s’animent de cette invention

ou: hac- faire dentaire: lus Ion t a
ru Scythie, «les léchât cnfingdaetîllja
necdlîcéde toutes cheiks t par. un bijou:
à: plus langue durée. C’çfl qu’ils torcha- Rama"

vent d’abandonner tout leur hâtai! 86 www
aux qui lçtgardoiem , de de Il: retirer en
une autre cent-rée. Altaï-toit les Perm
fa fumant [tu ce hem a: redouterait; ;



                                                                     

96 HERODOTEJN’
mais comme ils firent (cuvent la mefme
chofe , ils le priverent eux-mefmes de vi-
vres , 8: Darius par ce moyen fe trouva.
bien -tofl; réduit à une extrême necef-g

lité. l
mm Les Rois ayant (cou l’état des allaites

des Roi! de Darius, luy envoyerent faire prefent:
files?" par un Hcraut, d’un oyfcau , d’une fou-
Dnîtls- tis , d’une grenouille ô: de cinq flèches.

Les Perles demanderent à ce Hcraut ce
que ces chofes lignifioient , mais il ré-
pondit qu’il n’avoir ordre que de prefen-
tcr cela, a: de s’en retourner aullLtoll: 5

4 Que neaumoins s’ils elloient gens d’ef-

ptit , ils en trouveroient eux-mefmcs la
lignifications Et en mefine-temps les Par-.-
lèschercherent le feus d’un prefent li ex-

traordinaire. Darius croyoit que les Scy-
thes luy vouloient montrer ainfi qu’ils le
mettoientfous la puilÏance , a; qu’ils luy .
donnoient la tette sa l’eau. Il difoit que

h l. la fontis lignifioit la terre , parce qu’elle

p rea- , , .tien des s engendre dans la terre , 8c qu elle Vit
des mefmes chofes que l’homme 5 Que la
chu. grenoüille qui s’engendre dans l’eau ligni-

fioit l’eau a won pouvoit comparer l’aya-
feau en. beaucoup de chofes au cheval 5 86
qu’enfin. en donnant des flèches , ils té-
moignoient qu’ils le donnoient eux-mer-
mes , 86 qu’ils le dépoüilloicnt de leur

* puill’ance.
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puilfance. Voila l’opinion de Darius ;
mais Gobrias, qui efloituu de ceux qui
avoient détruit les Mages , donnoit une

,, autre interpretation à ce prefent. Perfes ,
,, dit-il ,lfi comme des oyfeaux vous ne pre-
,, nez le-chemin del’air , ou que comme des
,, fontis vous ne vous faillez un chemin
,, dans terre a ou fi enfin comme des gre-
,, nouilles vous ne vous retirez dans l’eau ,
,, vous neretournerez jamais aux lieux d’où
,, vous elles venus , ô: vous perirez par ces
au flèches. C’efl: là l’interpretation que les

Perfes donnoient à ces prefens. Cepen-
dant Cette partie des Scythes , à qui au-

- paravant on avoit donné l’ordre de garder

le Pains Meotide , 86 à qui depuis on
avoit commandé d’aller trouver les Io-
nicns qui elloient fur le Danube , leur

a, parla en ces termes. Ioniens , leur dit-elle, Les Scy-
,, nous venons icy ’vous apporter la liberté, 3:33:
,, pourveu que vous nous vouliez entendre. les [ciliés
,, Nous avons oiiy dire que Darius vous m’-
,, avoir commandé de garder ce Pour du-
,, tant foixanre jours feulement , 8c que
a, vous retournafliez chez vous s’il ne reve-
,, noit au bout de ce tempsolâ, Si vous exe-
a: curez (on commandement , vous ferez à
a: (on égard exempts de ce crime , 86 nous
a: n’aurons pointfujet de nous plaindre de
a Vous; Puifque vous avez donc dcmzuré

Tom: 11. I
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à la garde de ce pont jufqu’au jour qu’il" ce

vous avoitaflîgné, ne faites point dilii- a
cuité de vous en retourner. Les Ioniens a
promirent aux Scythes de faire ce qu’ils
defiroient , &les Scythes fe retirerent à
l’heure-mefme. Au relie , apre’s que les
Scythes eurent envoyé ces prefensâ Da.
rius , ils fe vinrent prefentet aux Perfes
avec leur Infanterie 85 leur Cavalerie,
comme s’ils enlient voulu donner batail-
le. En mefme-temps unliévte pall’a entre

les deux armées , 8: aulli-toll: que les
Scythes le virent , chacun commença à
le pourfuivre avec beaucoup de bruitôc
de grands cris. Darius ayant oiiy ce tu-
multe des ennemis , demanda d’où il
procedoir , se quand il eut appris que
c’elloit feulement pour un lièvre qu’ils

faifoient tant de bruit , il parla de la forte
à ceux avec lefquels il avoit accoutumé
de conferer. ll me femble que ces peu. ce
ples ne fontpas grand état de nous , 8: je ce
confefi’e maintenant que Gobriasatrouvé n

l’explication de leurs prefens. Ç’elt pour- ce
de fouir quoy comme je fuis de fou opinion , je se
ge la. peule aulli que nous devons prendre gar- 0s

cythre. .de qu’on ne nous enferme pas dans ce se
païs; 8c je croy que nous avons befoin a
d’un bon confeil pour nous en retourner ce

nui Rarement: Sire , dit Gobtias , me fera-g a

, Ç.
v f .5
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sa blair que je connoilfois en quelque forte
a la pauvreté de ces peuples par les chofes
a: que j’en avois oüy dire a mais depuis que
sa je fuis dans leur pais je l’ay beaucoup
a mieux reconnuë par le mépris qu’ils font
a de nous. Il me femble donc qu’il cil: ne-
» cell’aite de partir aufli- toit que la nuit fera
a venu’e’ ,8: devant que les Scythes aillent

°’ rompre le pour du Danube , ou devant
a: que les loniens , qui nous peuvent nuire
a: aifément ,n’entreptennent quelque cho-
a: fe contre nous. Mais tandis qu’on fera
,, retraite , je fuis d’avis qu’on allume des
a Feux dans le camp, qu’on faire toutes les
,, autres chofes accoutumées ; qu’on y laill’e

a mefme les afnes attachez , ô: que pour
,, mieux tromper l’ennemy , on y laiffe les
a moins confiderables de vos gens. Go-

brias donna ce confeil , que Darius ap-
prouva. De forte quequand la nuit fut
venuë , il laina dans le camp touslcs af-
nes , pour épouvanter par leurs cris les
chevaux des Scythes, 8c fous pretexre de
garder le campatandis qu’avec la fleur de
es troupes il iroit attaquer l’ennemy , il y

laill’a aullî tous les malades , a: ceux dont
la perte ne le pouvoit beaucoup affoiblir.’
Ainfi ayant abufé ceux qu’il alloit aban-

jdonner,ôc fait allumer des feux, il prit ’
-. (on chemin vers le Danube , avec toute la.

1 ij
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diligence qui luy Fut pollible. Quand les
allies fe virent (culs , ils commencerent à
braire plus qu’ils n’avoient encore fait , 85

les Scythes qui les entendirent , crurent
que les Pertes elloienc encore dans leur
camp g mais loquue le joui: fut venu ,
ceux quielloient demeurez ayant connu
que Darius les avoit abandonnez , tendi-
rent leurs mains aux Scythes , 86 leur clic
rem tout ce quiefloit arrivé. Aufii-tofi:
les Scythes 8c les Snuromares le ioigni-
rem tous enfemble , 86 avec les Budins
se les Galons ils pourfuivirent les Perfes
du côté du Danube. Mais comme la plus
grande partie de l’armée des Perfes citoit
comparée de gens de pied , 86 qu’ils ne
fgnvoientpasles chemins , 85 qu’au con-
traire les Scythes eüoientâ cheval, 65
(gavoient les plus courts chemins , cela.
fut caufe que les uns 85 les autres ne fi:
rencontrerent poing Les Scythes arrive-
rent les premiers fut le rivage du Danube;
a: ayant appris que les Perfes n’y efioienc
pas encore de retour , ils parlerenr ainfi
aux loniens dans leurs vailfeaux. Ioniens,
dirent-ils ,puifque le nombre des jours que
vous deviez demeurer en ce lieu en: paire ,
vous n’avez pas fait ce que vous deviez
d’y demeurer plus long-temps , mais fi
jufques ici la crainte vous y afait dament

L
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a, se: , rompez maintenant le pour le plûtqfl:
a: que vous pourrez , retirez-verts avec vo-«
a; rte liberté,ôc rendez- en graccs aux Dieux,
a: sa aux Scythes; Car nous allons traiter
a de telle forte celuy quia eflé jufqu’ici vô-
a: rte Maiflre 8C voûte Prince qu’il ne fera.
a: plus en état de faire la guerre à performe.

Les Ioniens ayant mis la choie en délibe-
Confu’l

ration , Mitiadcs Genetal des Atheniens, mm en-
ôc Prince des Cherfonnefiens de l’Hel- "à affin
lefpont, citoit d’opinion qu’il faloit fui- mais la
Vie l’avis des Scythes , 86 rendrcla liber- E3013: du

té à l’Ionie. Mais Hii’riée Milcfieu cfloit

d’un (ennuient contraire , 86 diroit que
par le moyen de Darius chacun d’eux
efloit Maifire fouverain de (a ville; Que
pour luy il n’auroit plus la dorninâtion
des Milefiens, ni les autres celle des au-
tres peuples , fi Darius citoit dépouillé

, dela prtilTanCe , 86 qu’il n’y auroitpoint

de villes qui n’aimafl’ent mieux le Gou-
vernement populaire que celuy d’un feul.
Hil’cie’e n’eut pas fi-tofl: dit (on Opinion,

qu’elle fur etnbrairée par ceux-là mefme

qui venoient de le ranger à celle de Mil-
riades. Ceux qui efioient en ctedit au-
près du Roy , n’approuvcrent pas aufii
l’opinion de Miltiades , comme les Prin-
ces des Hellefponrins , Daphuis , d’Alai-
dos , Hyppoclc de Lampface , .Atiftago-d

1 in
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ras de Cyfique , 8c Atiilon de Bifance ,
qui efioient tous de l’Hellefpont. Ceux
d’Ionie, qui n’elloient pas d’avis qu’on

rompifi: le pont , furent Stratias de Chic,
Eacides de Samos , Laodamas de Phocée,
86 Hillie’e Mylcfien , dont l’opinion
fut preferée à celle de Miltiades. Il n’y
avoit à ce confeil du côté des Éoliens
qu’un [cul homme de confiderarion nom-
mé Arillagoras , qui. efloit de Cames.
Neaumoins quand ils eurent tous approu-
vé l’opinion d’Hifiiée , ils crurent qu’il

efloit à propos de romprele pour, pour
faire croire aux Scythes qu’ils vouloient
fuivre leur intention. Après avoir donc
refolu d’ajouter cela à l’opinion d’Hi-

llie’e , il porta cette parole aux Scythes
pourrons les autres : Peuplesdç Scythie , a
vous nous avez donné avis d’une choie se
que nous ne devons pas rejetrer , 8c vous ce
nous follicitez avec raifon de l’executer. ce
Comme vous nous montrez la meilleure ce
voye que nous puiflions prendre , nous se
voudrions bien aufli par nos fervices ce
vous en donner des reconnoifl’ances. Ain- K
fi vous voyez que nous avons rompu lecc
pour, 85 vous verrez que le defir de re- ..-
couvre: la liberté , nous Fera entrcptcn- a
dre routes chofes. Mais tandis que nous et
acheverons de rompre le pour , il nous ce
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u femblequ’il en: à propos que vous alliez
u chercher les Perles , afin de vous vanget ,
n 8e de nous vanger tout enfemble quand
,- vous les aurez rencontrez. Les Scythes

crurent encore les Ioniens, 8: en mefme-
temps ils s’en retournerent pour aller

Les Scyc
(hercher-
chent le!
Perfessâs
les ren-

chercher les Perles. Mais ils ne prirent contrer.
pas le chemin que les ennemis tenoient,
86 en furent caul’e euxrnefmes a parce
qu’ayanrremply tous les puitsôe les fon-
taines , ô: fait le degât par tbutoùleurs
chevaux pouvoient paître , ils crurent
qu’ils devoientaller par un autre côté, a;

que les Perles ne prendroient pas un che.
min où ils ne trouveroient pointde vi-
vres. Cependant s’ils n’eufl’cnt pointufë

de cet artifice , il leur eût cité facile de
trouverles Perles , mais enfin ils recon-

filoutent qu’ils avoient failly dansles cho-
fes mefmes qu’ils penfoient avoir bien "fai-

tes. Ils chercherent donc l’Ennemy par

S

les endroits de la Scythie, oùilyavoit de i
l’eau a: de l’herbage ont leurs chevaux ,
s’imaginant que les [gerles le retireroient
par là. Toutefois Darius ayant fait re-
marquer le chemin par où il elloit venu ,
avoit pris le rnefme pour s’en retourner.
Ainfi s’efiant retiré avec peine, il arriva

de nuit fur le bord du Danube , où il
trouva le pont rompu , ôr crût que les

i I iiij
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loniens s’eftoieut retirez , 8c qu’ils l’a:

son. voient abandonné. ll avoit avec luy un
Egyptien qui. avoit la voix plus forte que

perlonnc riel a lamais eue , à: luy com-
manda (l’appelle: Hil’tiée Mylcfien. Hil-

tie’e qui l’entendit des la premiere fois
qu’il l’appella , fit militoit approcher
les vailfeaux , 8c remit le pont en état de
faire repafl’et l’armée. Les Perfes le (au-

verent par ce moyen , à: les Scythes qui
les cherchoient , les manquerent pour la
feconde fois. Cela cil caufe qu’ils confi;
dercnt les loniens , non feulement com-
me des efclaves , mais commeles plus mé-
chans Scies plus lafches de tous les hem-
mes , 86 en parlent comme ils feroient de
ces malheureux efclaves qui cheriifelit
leur fetvitude , 8c qui ne s’en voudroient
pas racheter.

Œant à Darius il prit (on chemin par
la Thrace , ô: le rendit a Selle dans la
Cherfonnefe , d’où il pallia en Afie fur
ces vaiiTeaux , 8C lama Megabyfes Perfan
dans l’Europe, Lieutenant general de (es
armées. Une parole que dit Darius citant
en Perle , fit connoître l’el’time qu’il fai-

foitde Mcgabyfes , 8: en quelle confide-
ration il avoitce Capitaine. Car comme
il eut ouvert une grenade qu’il vouloit
manger , Artabanes luy demanda de quel:
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le-chofe il voudroit avoir une aulIi grande
quantité qu’il y avoit de grains dans une
grenade , ée Dariusluy répondit qu’il ai-

rueroit mieux avoit autant de Megabyfes ,
que d’avoir fubjugue’ tout: la Grece. Voi-

la les paroles par lefquelles il témoigna
combien il ellimoit cet homme , qu’il
laifl’a alors en Europe, avec le commanJ
dement de quatre-vingts mille hommes

- de guerre. Pour Megabyfes , il dit un
jour une choie qui fera toujours parler de
luy parmy les peuples de l’Hellefpont.
Car durant qu’il cl’toit à Byfance , ayant

oüy dite que les Chalccdoniens (e van-
toient d’avoir bâty leur ville dix-(cpt ans
devant les Byfantins, il répondit a cela
que les Chalccdoniens eftoient alors l
aveugles , a: que s’ils enflent Vû. bien
clair ils n’eulTent pas choifi une fi delir-
greable lituation , pouvant en choifir une
plus belle. Megabyfes ayant donc elle
aillé pour Lieutenant General dansl’Hel-

lefpont, fubjugua les Nations qui citoient
du party contraire aux Medes. On fit en .Expeclie
ce mefme temps une autre expedition en fiai?
Afrique , pour les raifons que j’expofe- que,
ray , quand j’auray dit auparavant les
chofes qui fuivent. Les defcendans des
Argonautes ayant el’té chaire: de Lem-
Ino-slpar les Pelai’giens, qui avoient culs;
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vé de Brauron les femmes des Atheniens ,
firent voile a Lacedemone , 66 ayans pris
terre à Taygete ils y allumetent des feux.
(lu-and les Lacedemoniens en eurent ap-
perçu la lueur , ils dépefeherent un hom-
me vers eux , pour fçavoir qui ils citoient,
86 d’où ils citoient. Ils répondirent à ce-
luy qu’on leur avoit envoyé , qu’ils
talloient Myniens, defcendus de Ces He-
ros qui navigerent autrefois dans le vaif-
feau nommé Argo , &qui allerent abor-
der à Lemnos , où ils les engendrerent.
Les Laccdemonien’s ayant oiiy le rapport
qu’on leur fit de l’origine des Myniens ,

leur envoyerent encore demander; pour--
quoy ils eiloient venus , 86 pourquoy ils-
avoient allumé ces feux. il: firent répon-
fe , qu’ils avoient elle chail’ez par’les Pe-

lafgiens squ’ils s’en retournoient chez-
leuts peres 3 que neanmoins ils les prioient
de les recevoir avec eux , 86 de leur faire
part de leurs droits 36 de leurs terres. Les
Lacedemoniens trouverent bon de les re-
cevoir aux conditions qu’ils voulurent ,
86 y furent perfuadez par beaucoup de rai.-
fons , 86 principalement parce que. les
Tyndarides , Cafior 66 Pollux , avouent

un"..- navigé dans ce mefme vaiil’eau. Ils don-

nerent donc de leurs terres aux Myniens ,
a; au; Gales difiribuerent- parmy leurs Tributs.

1
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Ainfi les Myniens y prirent arum-toit d’au- terreflll!
tres femmes que celles qu’ils avoient www
épaulées à Lemnos , 86 l’on donna à
d’autres hommes celles qu’ils en avoient
amenées. Œglque temps aprés fe latif-
fant emporter par la prefomption 86 par
l’orgueil , ils commirent une infinité de
crimes , 86 voulurent s’emparer du Roy-
aume. De forte que les Lacedemoniens
ayant refolu pour ce fujet de les faire pu-
nir de mort, les firent prendre86 les firent
mettre en prifon. Or c’en la coûtume des mua.
Lacedemoniens de ne faire jamais mou- 45m0-
rir de jour aucun criminel, 86 de faire 23:23:”
mourir durant la nuit tous ceux qu’ils maki
ont in é dignes de more. Comme on 21”32;
el’toit feue prelt d’en faire l’execution,l;:1°s’m’

leurs femmes , qui citoient Lacedemo- ’
miennes , 86 filles des premiers de Spar-
te , obtinrent la liberté d’entrer dans les
ptifons, 86 de parler à leurs matis fans
qu’on les foupçonnât d’aucun artifice. De

forte qu’y eflant entrées parla petmiflion Belle au
des Magillzrats , elles le dépoüillerent de
leurs robes , 86 les donnerenr à leurs ma-
ris , qui fe fauverent par ce moyen revé-
tus en femmes . 86 retournerent à Tayge-
te. En ce mefmetemps Theras fils d’An-
teflon , 8e petit-fils de Tifamenev, qui eut
pour (on par: Terfandre fils de Polyuicee,



                                                                     

Io;8 H E R 0 D O T E 9 .fut envoyé par les Macedoniens pour êta;
blir autre part une Colonie. Il eûoitde

v la race de Cadmus oncle maternel des en-
fans d’Ariûodeme , Euryllene 86 Proclcs;
86 lorfqu’ils citoient encore jeunes , il
gouvernoit pour eux le Royaume de Spar-
te , 86 en avoit la Regence. Mais quand
ils furent devenus grands , 86 qu’ils eu-
rent pris l’adminifirarion des affaires ,
Theras fupporta fi impatiemment de fe
voit réduit à l’obeilfance , après avoir
goûté les douceurs qu’il y a à comman-
der , qu’il ne voulu: point demeurer à La-
cedcmone , 86 refolut de faire voile chez
[es amis 86 fes parens. Or il y avoit dans
l’Ifle qu’on appelle aujourd’huy Theras,

86 qu’on appelloit autrefois Callifle , des
defcendans de Membliare , fils de Pecile,
Phenicien. Car comme Cadmus fils d’A-
genor , cherchoit Europe , 86 qu’il fut ar-

, rivé dans cette me qu’on appelle aujour-
d’huy Theras, foit qu’il fût touché de la
beauté du pais , foi: qu’il eût quelqn’au-

rte delfein , il y laina Membliare (on cou-
fin avec d’autres Pheniciens. Ils demeu-
rerent huit âges d’homme dans cette lfle
appellée Calliüe , devant que Theras for-
till de Lacedemone, 86 qu’il fût envoyé

chez eux avec quelques gens de (on païs ,
non pour les en chalfer , mais pour y ha:
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biter avec eux , 86 pour la rendre plus
peuplée.

Apre’s donc que les Myniens fe furent
fauvez de prifon , 86 qu’ils l’e furent reti-

rez à Taygete , comme les Lacedemo-
niens ne perdirent pas le dell’ein de les
punir , Theras demanda leur grace , 86
promit doles faire fortir du pais. Les La-
cedemoniens accorderent à Theras ce
qu’il demandoit, de forte qu’il alla que-
rirles Myniens dans trois vaifI’eaux , 86
les emmena chez les defcendans de Mem-
bliare. Néanmoins il ne les emmena pas
tous , mais feulement un petit nombre :
car la plufpart s’eftoient retirez chez les
Paroreates , 86 les Caucones , qu’ils chaf-
ferent deleur pais a 86 s’el’rant divifez en
fix parties , ils bâtirent fix villes , Leprée’ ,

Magille , Thrixas , Pyrge , Epie , 86 Nu-
die , dont la plufpart ont efié de aoûte
temps ruinées parles Eleens.Quant.â l’Ifle Theras

de Callille , Theras qui alla y habiter luy 2m
donna (on nom; 86 parce que (on fils ne un; de
voulut pas faire voile avec luy , 86 que emmi
Theras luy avoit dit en partant , qu’il fa-
loit donclaiffer aller les brebis parmy les
loups, il en eut le nom d’Eolicus , qui
luy demeura toujours depuis. Eolicus
engendrafige’e , dont les Egydes , qui
font une grande famille de Sparte , ont»
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receu leur nom. Ceux de cette maifon
voyant qu’ils ne pouvoient conferve:
d’enfans , bâtirent un Temple a Lajus ,
86 à .Edipe , fuivanr la réponfe de l’( )ra-

de des Erinniens -, 86 depuis il cil demeu-
ré aux Thereens qui font defcendus de
cette famille. Jufqu’ici les LaCedemo-
niens font d’accord avec les Thereens ,
mais ce que je diray enfuite cil: rapporté
feulement parles Thereens. Grinus , di-
l’eut-ils, qui citoit fils d’Efanie , 86. qui et
eltoit defcendu de Theras , ellant Roy de t’
cette lfle alla à Delphes, où il mena une tr
Hecatombe a 86 outre les habitans du ”
pais qui alletent avec luy , il fut accorn- et
pagné de Battus qui ferroit de la maifon n
de Polymnelle , 86 qui citoit en grande a
confideration parmy les Myniens. llcon- a
fulta l’Oraele fur beaucoup de chofes , 86 tr
la Pythie luy répondit qu’il fifi bâtir une et

ville dans la Lybie s mais Grinus luy s
ayant repliqué , qu’il citoit déja vieux 86 s

caduc, 86 par confequenr mal propre à s
une fi grande entreprife 3 Q1? prioit a
doncle Dieu de commander à quelqu’un a
de ceux qui clloient avec lui de l’execnter, a
en mefme-temps la Pythie montra Battus. se
Mais quand ils furent de retour ils ne fi-
rent point d’état de cette réponfe de la
Pythie ,ne fçachant pas en quel endroit

ae
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de la terre eûoit la Lybie , 86 n’ofant en-
v0yer une Colonie fur l’incertitude d’un

Oracle. Sept ans aptés , durant lefquels grande
il n’avoir point plu dans cette me, il y fifi?”
eut une fi grande feicherefl’e qu’excepté l’ifle de

un arbre (cul , tous les autres arbres mon- nm”
turent a Et alors les Thereens confulte-
rent la Pythie , quileur répondit une le;
coude fois qu’ils envoyail’ent une Colonie

dans la Lybie. Ainfi d’autant qu’ils ne
voyoient point de remede àleur mal , ils
envoyerent en Crete pour fçavoir s’il n’y

auroit perfonne,ou de Ceux du païs,ou des
étrangers qu’on y trouvoit qui eût voyagé C b,

dans la Lybie. Quand ceux que les The- :5.
teens envoyoient eurent parcouru toute la Thffi’: V
Crete,86 qu’ils furent arrivez âla ville d’I- en y ’

tane, ils y parlerent à un Teinturier en
pourprenomméCorobie,qui leur dit,qu’il mû
avoit elle pouffé par une tempête en Lybie me d:
dans l’Ifle de.Platée , 86 l’obligerent par Lybiel

une grande recompenfe-de venir à Theras.
Mais d’abord ils n’envoyerent pas beau-

coup de monde pour découvrirla Ly-
bie ; 86 ceux que l’on y envoya y furent
conduits par Corobie. Quand on eut pris
tette dans l’ille de Platée , on y laill’a Co-

robie avec des vivres pour deux mois .
86 les autres revinrent en diligence faire
le rapport de leur voyageZ Cependant a
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tu H E R O D O T E ,
comme ils ne tetournetent pas dans le
temps qu’ils avoient pris , les vivres com-
mencerent almanquer a Corobie , qui fe
fût trouvé réduit a la derniere necefiité fi

un vaiffeau Samien qui revenoit d’Egy-
pre ,86 dont le Pilote s’appelloit Colée ,
n’eût moiiille’ l’ancre en cet endroit. Ces

Samiens ayant donc appris de Corobie
tout ce qui s’eltoit pall’e’, luy lailferent.

des vivres pour un au , 86 partirent de
cette ifle pour reprendre la route d’Egy- q
pre. Mais un vent qui fortifioit de l’O-
rient les emporta au delà des Colones
d’Hercule , 86 les jetta dans Tarteffe,
comme fi quelque Dieu s’en fût fervi pour

lesyconduire. Car en ce temps-là on y
faifoit le commerce avec toute forte de
franchife, de forte qu’ils y firent le plus
grand gain que les Grecs ayent jamais
fait aprés Solitaire Egynete fils de Laoda-
mas , avec lequel il n’y a performe qui
puilfe entrer en comparaifon. Les Sa-
miens ayant fait un f1 grand profit , en
mirent à part la dixième partie qui mon-
toitâ frx talens , dont ils firent faire un
vafe de cuivre auffi grand que celuy d’Ar-
gos, 86 firent graver à l’entour des telles
de Griffons en baffe les unes fur les au-
tres . 86 le donnerent foûtenu comme il
giton par trois grandes flatuës a genouxl

de
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de fept coudées de haut, au Temple de
Junon. Ce qui futla premiere caufe que
les Cyreneens 86 les Thereens contraéte-
rent grande amitié avec les Samiens.

Mais enfin les Thereens ayant lailfé
Corobie dans l’ille de Platée , retourne-

rent à Theras, 86 dirent aux Therecns
qu’ils avoient trouvé une ifle en’Lybie.
De forte qu’il fut refolu que des fept vil-
les des Thereens on y envoyeroit des
hommes; que le frere tireroit au fort avec
le frere , pour fçavoir lequel des deux fe-
toit le voyage , 86 que Battus feroit leur
conduéteur 86 leur Roy. On .envoya
donc deux vailfeaux à Platée, au moins
c’el’t ce que difent les Thereens ,qui font

d’accord pour les autres chofes avec les
Cyreneens s mais pour ce qui concerne
Battus ils ne s’accordent pas enfcmble.
Car les Cyreueens difent qu’il y a en
Crete une ville appellée Oaxe , dont
litearque alloit Roysque ce Prince aprés
la mort de fa femme fe remaria , 86 donna
à fa fille nommée Phronine, une Belle-
inere, qui citant entrée dans la Maifon
Royale , voulut fe montrer en effet
marallte 5 Œelle fit donc à cet-
te jeune Princell’e toutes fortes de
mauvais trairemens , 86un mefme elle
fit accroire au Roy qu’elle ruoit impu-

7’ame 1 l.
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dique. Ce Prince trompé par fa femme;
s’avifa d’une chofe horrible contre fa fille.

Il y avoit dans Oaxe un Marchand de
noyer (a Theras nommé Thcmifon , qu’Etearqne
tille.

Battus fi-
gnifie
Roy par-
n y les
LybLens.

fit venir chez luy a 86 après l’avoir favo-
rablement receu , il l’obliger: par ferment
de fairetoutes les chofes dans lefquelles
il auroit befoin de fou afiillance. Quand
il eut donc la parole de ce Marchand , il
mit fa fille entre fes mains 86 luy com-
manda de l’emmener , 86 de lajerter dans
la mer. ThemifOn étonné de cet ordre de-
meura comme en fufpens entre le crime
qu’on luy commandoit , 86 le ferment
qu’il avoit donné , 86 jugea enfin qu’il de-

voit agir de la forte. Il prit cette fille,
s’embarqua avec elle , 86 quand il fut en
pleine mer , illia cette Princelfe avec des
cordes , 86 pour fatisfaire à fou ferment
il la jetta dans la mer , mais aufliqol’r il
la retira ,86la mena dans l’ifle de The-
ras. Polymnel’te qui elloit des plus confi-
derables de l’ifle, la prit pour fa concubi-
ne , 86 quelque temps aprés il encut un
fils qui eiloit Begue, 86 qui fut appellé
Battus , comme difent les Thereens , 86
les Cyreneens. Mais pour moy je penfe.
qu’il avoit quelqu’autre nom , 86 qu’il ne

fut appellé Battus que quand il fut arri-
vé en Lybie , fuivant l’Otacle qui luy fut
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rendu , 86 qu’on le nomma ai nli pour luy
rendre l’honneur qu’il meritoit , car le
mot de Battusfignifie un Roy parmy les
Lybiens. C’ell ce qui me fait croire que
la Pythie luy répondant , l’appella Bat-
tus en langue Lybique , parce qu’il de-
voit eflte Roy de Lybie. Car quand il
eut atteint l’âge d’homme , ilfit un voya-

pe à Delphes pour confulrer l’Oracle fur
e deffaut de fa langue , 86 la Pythie luy

répondit,

4 Tu viens , Battu: , mefaire tu harangue
Paureanfirlter le defiîmt de m langue ,
Mai: Apollon qui veille defl’ur to)
T’impofe cette La] ,
D’alltrfandrr une nouvelle ville
Où la L 112i: efl-en laine fertile.

Elle luy parla de la forte , comme fi elle
luy eut dit en langue Greque,ô Roy , tu
viens me confulrer. Mais Battus répon-

sa dam à l’heure-mefme àcela : 0 Dieu,
sa dit-il , je te fuis venu confulrer touchant
u le deffaut de ma parole , 86 tu me com-
» mande des chofes impoflibles , quand tu
u me commande d’aller en Lybie. Avec
» quelle force , 86 avec quelles troupes pour-
» roisvje executer ce deffein 2 Cependant

Ces paroles n’obligerent pas la Pythie de
K ij



                                                                     

nô. HERODOTE,luy faire une autre réponfe ’, se Battus
voyant qu’elle ne luy répondoit que les
mefmes chofes , s’en retourna à. Theras.
Œglque temps après , comme il vit aufli
bien que tous les peuples de l’ifle qu’il ne

leur arrivoit que des malheurs , dont ils
ne pouvoient découvrir la caufc , ils en-
voyerenr àDelphes; Et la Pythie leur [c’-
pondit que les affaires changeroient de
face , 8: que leurs profperitez recommen-

mais dl ceroient s’ils bêtifioient dans la Lybie-la
envc ïe en

Lybie
pour y
fonder
une ville

ville de Cyrene par l’afiîfiancc de Battus,

86 sium-roll les Thereens l’y envoyerent
avec des wifi-aux. Comme ils tenoient
la route de Lybie , ée qu’ilsne fçnvoient
plus à quoy le refondre , ils revinrent vers
Theras , mais les habitans de l’ifle ne les
voulurent point recevoir , 8c leur enjoi-
gnirent de retourner. Ainfi ayant cité
contraints de reprendre la mefine route,
ils a: remirent en mer , 86 bâtirent une vil-
le dans une ifle prochede la Lybie qu’on
nomme Platée , comme j’ay dit ,- à: qu’on

croit efire anHi grande que la ville où (ont
aujourd’huy les Cyreneens. Quand ils y
cprent demeuré deux ans , voyant que
leurs affaires n’en citoient pas en meil-
leur eftat , ils y lailfcrent un de leurs gens,
8c les autres allcrenr à Delphes , afin de
confulrerl’Oracle. Ils demanderent donc



                                                                     

I. IVRE QUATRIÈME Il;
pourquoy ils n’en citoient pas plus à leur
aïe pour du: venus dans la Lybie , mais
la P ythic leur fit cette réponfe. k

le m’t’tanne que rafagwfi

Te demie un: fifnaflè 4!er ,-
Penfes-tu donc connaître mieux
La Ljàie en laine faconde ,
Que leplm clair-voyant des Dieux
.2? tous lerjour: mit ramie monde 2

Ils n’eurent pas litoit receu cette ré;
poule qu’ils s’en revinrent avec Battus ,
çar’l’Otacle neleur permettoit pas d’al-

ler ailleurs , devant que d’avoir elle”. en
Lybie. Lorfqu’ils furent donc de retour
dans l’ifle, 86 qu’ils eurent pris celuy qu’ils

y avoient laifl’é , ils allerent habiter en un
endroit de la Lybie vis- â- vis de l’ifle
nominée Aziriflze , environné de tous cô- unifie
rez de collines agreables , 86 attelé d’une lflc’

riviere de par: se d’autre. Aprés avoir de-

meuré fiat ans en celieu , ils le refolurent
la (eptiéme année de le quitterai la per-
filafion des Lybiens ; pour aller habiter
un meilleur pais, Ainfi les Lybiens les
conduifirent vers le Couchant , dans le
plus beau fejour que l’on le puiffc imagi-
ner; mais ils les y conduifirent de nuit ,
de Peur que les Grecs voyageans de

K li)
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jour , ne remarquaient le chemin.

fpntainc Or ce lieu s’appelle Irafa, se quand les
ÉÂM’ Lybiens les eurent menez fur les bords
’ d’une fontaine qu’on appelle la fontaine

d’Apollon : C’en ici , dirent-ils, que vous

devez habiter, la commodité dulieu vous
yinvite , a: il femble que le Ciel mefme

29? "me vous en parle. Les Cyreneens demeure-

baue par .mm, reut doncen cet cadrait ,au mefme nom-
bre qu’ils avoient eflé envoyez en Colo-

nie , durant le regne de Battus , qui bâtir

n9

Zoa, ô: qui regna quarante ans , 6c du- v
tant celuy d’Arcefilas [on fils, quien te-
gna feize.

Mais durantle tegne de Battus troifié-
me Roy , furnommé l’Heureux , l’Ora-

de perfuadaà tous les Grecs de faire voi-
le dans la Lybie , pour y aller habiter
avec les Cyreneens , qui d’ailleurs les
avoient appellcz au partage de leurs biens
sa de leurs terres t Et au refie la Py-
thie les y perfuada en leur faifant cette ’
réponfe.

24j viendra le dernier fier les bord: L]-

bienr *
Afin d’ en partager le: terre: (fr le: bien: ,
Il en reflèntira cette mefme trifl’eflè

âtre donnent de: trefir: perdm par la p41
reg?a
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Ainfi une multitude de gens le rendi-

rent à Cyrene a firent le dégât dans les ter-

res des Lybicns leurs proches voifins, a:
les partageront entr’eux. Mais en mefme-
temps Ces peuples , 8c leur Roy nommé
Adrican fe voyant maltraitez 8e dépouil-
lez de leurs terres parles Cyreneens , en-
voyerenr en Égypte , 86 (e donneront à
Apries , qui alors en citoit Roy ,- de forte
qu’il leva une grande armée d’Egyptiens ,

86 l’envoya contre Cyrene. Mais les Cy-
reneens de leur côté s’eftant difpofez à la Retraité

recevoir auprès d’lfara 8: de la fontaine 33,53”
de Tefiis, leurdonnerent bataille, à: dé- 60m."
firent enfin les Egyptiens , qui n’avoient A? "’5’

jamais éprouvé la force des Grecs , 86 qui
les avoient toujours méprifez. Cette dé.
faire futvfi grande qu’il y en eut bien peu
qui s’en retournerent en Égypte , où les
Égyptiens indignez contre Apries fe I131
volterent contre luy.

Battus eut un fils nommé Arcefilas,1
qui à (on avenement à la Couronne eut
quelques difputes aVec (es freres. Mais
enfin après luy avoir laifl’é le Royaume,
ils pafl’erent en un autre endroit de la Ly- ’
bic, où ils bâtirent une ville , qui s’ap-
pelle encore aujourd’huy Barce , du mef- Fine
me nom qu’ils luy donnerent. Pendant u cl
qu’ils bêtifioient cette ville , ils follicite:
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rent les Lybiens d’abandonner les Cyrea
neens smais Arcefilas declara aufli-toft la
guerre à ceux qui l’avoient abandonné ,

8c à ceux qui avoient receu les defer-
teurs , de forte que les Lybiens redoutans
ce Prince prirent la faire, 86 (e retirerenr
chez les Lybiens Orientaux, Arcefilasles

Leucon. pourfuivit jufqu’â Leucon , ville de Ly-
bie , où enfin les Lybiens le refolurenr de
s’arrêter , 86 de luy faiserefiftance. Ils luy

donnerent donc bataille, dont ils eurent
’ Grand toutl’avantage , a firent un fi grand maf-
âncasflëc: (acre des Cyreneens , qu’il en demeura

reneens. fept mille furia place. Après cette défai-
Amfih, te , Arccfilas qui efioit tombé malade ,
6:35: fur étranglé par [on frere , comme il ve-
âm. noit de prendre un medicament , mais la

femme: d’Arcefilas , nommée Eryxo, le
vangea bien-toll aptes, 86 tua (on meur-
trier par une turc. Battus (on fils , qui
efioit boiteux , luy fucceda au Royaume ,
sa les Cyreneens ayant receu cette perte,
env0yerent à Delphes , pour apprendre de
l’Oracle fous quelle forme de gouverne-
ment ils fe devoient ranger , pour ellre

nues?- pIUS heurcufement’gouvernez : A quoy
aï": la Pythie fit réponce qu’ilsallall’ent pren-

Pour y drc un Gouverneur dans Mantine, Ville
Il: d’Arcadie. Ils obeïrent âl’Oracle, &les
nemem. Mantineens leur donneront un homme

des

a h -
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des plus efiimez de leur ville . quel’on zip.-

pelloit Demonax. Ce perfonnage alla
donc à Cyrene , où! ayant appris l’état

des chofes , il divifa les Cyreneens en
trois Tributs. L’une comprenoit les The-
reens 86 leurs voifins , l’autre les Pelopon-
nefiens 8: les Cretois a a: la troifie’me tous
les Infulaires. Aprés cela il ordOnna à
Battus , des Temples 8; des ceremonies
particulieres , 8c donna aux peuples en
commun tout ce qui avoit cité aupara-
vantaux Rois. On fuivitreligieufement Trouble
ces infiitutions durant tout le regne de attife)?
Battus , mais lorfqu’Arcefilas fils de Bat- I ’

tus a: de Pheretime fut parvenu au Roy-
aume , il apporta du trouble à (on établilï-

fement , ne voulut point endurer ce que
Demon ax avoit ordonné , 85 redemanda
les honneurs dont avoient joiiy fes’An-
mitres. Cette pretention d’Arcefilas exci-

.ta de grandes émorions; on le chafi’a du
Royaume 3 il fe retira à Samos , 8c fa me;
re à Salamine ville de Chypre. La do-
mination de Salamine citoit en ce temps-
lâ entre les mains d’Evelton , qui dedia à
Delphes un Encenfoir , digne d’eIIre con-
fideré , 8C qu’on- voit dans le Trefor des
Corinthiens. ’Pheretime mere d’Arcefi-

[las ,’fe retira donc chez celPrince , a: le
pria de luy donner une armée pour I’e réf

Tome I I. L
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tablit dans Cyrene avec (on fils. Evelton
luy fit réponfe qu’il luy donneroit toutes
chofes , mais qu’il luy eiloit impollible
de luy donner une armée; 86 Pheretirne
luy repliqua que veritablementv elle fai-
foit grand état de fes offres, mais qu’il
ne luy pouvoit faire un plus grand plaifir

lvelron que de luy donner une armée. Enfin com-
me elle répondoit toujours la mefme cho-
noüme (e à toutes les offres qu’on luy pouvoit

:2325; faire , Evelton luy envoya pour prefenr
l’anime un fnfeau 86 une quenouille d’or , de luy
33.15.”, fit dire que c’efioit-lâ les vrais prefens
doit des que l’on devoit faire aux femmes , se non
mm” pas leur donner des armées. Cependant

Arcefilas ef’tant à Samos ,- y follici toit tout;

le monde à faire la divifion des terres , 8:
après avoir levé une puifl’ante armée il
fut envoyé à Delphes pour confulÏerl’O-

racle touchantia Patrie. La Pythieluy fit
réponfe , qulApollon luy permettoit de ce
rogner dans Cyrene durant huit genera- ce
rions jufqu’au quatrième Battus , 85 juf- ce
qu’au quatrième Arcefilas , mais qu’il luy ce

defi’endoit d’entreprendre de continuer ce
au delà fa domination. Quant a toy ,luy le
dit la Pythie r [Apollon ce confeille de cc
c’aller repofer en ta maifonJ 84 Il tu trou- ce
ves un fourneau plein de vaiil’eaux de ce
terre , garde-toy de les faire cuire, mais ce
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g, au contraire jette-les au vent. Que fi tu
sa mets le feu dans le fourneau , garde-toy
sa d’entrer dans le lieu où l’on aborde de tous.

sa côtez, autrement tu periras , toy 86 le
sa taureau qui s’embellit.’ Voila la réponfe

* que la Pythie fit âArcefilas. Il prit donc
avec luy tous ceux qu’il avoit amafl’ez
dans Samos , il retourna à Cyrene , 8c
ayant recouvré fou Royaume , a: ne fe
fouvenant plus de l’Oracle , il fit faire le
procez de ceux qui l’avoieut chaire. (Ed-
ques-uns furent contraints de fe retirer du
pais , 8: les autres ayant cité pris par (es

"ordres ,furent envoyez en Chypre , afin
qu’on les fifi: mourir. Mais les Cnidiens,
chez qui ils abotderent , les délivrerent
du peril où ils elloient , 6c les envoye-
rent à Theras. Le telle fe jetta dans une
forterelI’e qui appartenoit à Aglomaque ,
mais Arcefilas ayant fait mettre du bois à
l’entour, commanda qu’on y mill: le feu ,

8: la brûla avec Ceux quiefioient dedans.
Il n’eut pas fi.toll: fait cette aâion ,.qu’il

connut qu’il avoit failly contre l’Oracle ,

par lequel la Pythieluy avoit deffendu de
faire cuire les vailfeaux qu’il trouveroit
dans un fourneau. De forte que craignant
la mort qui luy avoirelté prédite par l’O-

racle , il quitta volontairement la ville,
parce qu’il prenoit Cyrene pour ce lieu ,-

» L ij
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meurt
pour n’a-

votr pas
obey à
I’Oracle.

12.4. ’HERODOTE,
où l’on aborde de tous côtez , a: comme . .
il avoit époufé la fille du Roy des Bar- .
ceens nommé Alafir , il fe retira chez luy. --
Mais quelques Barceens , 86 quelques
Cyreneens bannis [l’ayant apperceu dans
la place le tuerent , 8c tuerent avec luy
Alafir fou beau4pere. Ainfi Arcefilas ,
ou de delI’ein , ou malgré luy , n’ayant

pas obey àl’Oracle , finit miferablement
fa vie.
’ Tandis que parmy les Barceens il tra-J
vailloit luy- mefme à fou malheur , Phere-
rime fa mere joiiifl’oit dans Cyrene des
honneurs 8: de la puiffanee de l’on fils 5
8: outre qu’elle faifoit fouverainement

. toutes chofes , elle prefidoit encore dans
le Confeil. Mais auflLtoll; qu’elle eut ap-
pris que fou fils avoit efie’ tué dans Barce,

elle fe déroba de Cyrene , 84 fe retira en
Égypte , parce qu’Arcefilas s’efloit mis

autrefois dans les bonnes graces de Cam-
byi’es fils de Cyrus , en luy impofant la vil-

le de Cyrene , avec un tribut qu’il y im-
pofa. Quant elle fut donc arrivée en E-
gypte , elle s’alla prefenrer en fuppliante à
Ariandes , le pria de la vanget , ô: tafcha’.
de l’y perfuader par cette raifon que (on
fils avoit efié alfalfiné , parce qu’i tenoit

le party des Medes. Aryandes citoit alors
Gouverneur d’Egypte, 86 y avoit cité êta-l

(
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bly ’par’Cambyfe’s; mais on le fit mourir -dAr7W

quelque temps après , parce qu’il fit voir 9213:” V

par (es actions qu’il fe vouloit égaler à rififi?-

Darius. En effet ayant oiiy dire que Da- a
rios vouloit lainer un monument de (on 540°
regne par (on ouvrage, que les autres Rois (ont Roy.

. n’avoient point encore entrepris. Aryan-
des le voulut imiter , mais enfin: il en re-
ceur le filaire. Darius avoit fait battre une
monnoye du meilleur or qui fe pût trôn-
ver, a: Aryandes Gouverneur d’Egypte
fit faire à fou imitation une monnoye
d’un argent fi pur 86 fi bon , qu’on efiime
encoteaujourd’huy que l’argent d’Aryan;

des efl: le’meilleur. Darius averty de la
prefomption d’Aryandes , diflîmula cette
aâion , l’accufa d’une autre choie pour
le punir de cette audace ,’ 8c luy fit ac-
croire qu’il fe vouloit revolter contre luy.
Mais enfin Aryandes ayant eu alors pitié
de Pheretime ,la fecourut de toutes les
forces del’Egypte , tant de terre que de
mer. Il donna la conduite de celles de
terre âAmafis Maraphin , a: la charge. de
celles de merâ Badres , qui citoit Pafagar-
de d’extraélion , mais devant que deles
faire partir, il envoya a Barce pour fça-
voir qui elloit le meurtrier d’Arcefilas.
Tous les Barceens répondirent qu’ils
citoient les meurtriers , qu’ils l’avoient

L iij
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misai mort . parce qu’ils en avoient receu
une infinité de maux; Et après cette ré-
ponfe Aryandes fit partir l’armée avec r
Pheretime , 86 prit ce pretexte de faire
la guerre. Mais je croy qu’il envoyoit
cette armée pour fubjuguer les peuples de
Lybie qui font en grand nombre , dont I
il y en avoit peu qui fuffent fous la do-
mination d’un Roy , 86 mefme la plull

fuient part méprifoit Darius. Or pour com-

eLybie. .mencer par ceux qui font les plus pto-
ches de l’Egypte , les Adyrmachides font

A les premiers, 86 fuivcnt prefque les mof-
nîçuâ’c’; mes coutumes que les Égyptiens. Ils font

au". a- vêtus comme les autres Lybiens , 86 leurs
d’un femmes portent des cuill’arts de cuivre.

Elles laill’ent croître leurs cheVeux , 86.
quand quelqu’uneapris fur elle un poiiil,
elle le mord comme il l’a morduè’ , 86 puis

elle le jette. Il n’y a qu’eux Parmy les
Lybiens qui faillent ce que je viens de di-
te, 86 feuls de tous ces peuples ils prefen-
tent leurs filles au Roy le jour qu’elles
font mariées , pour coucher s’il luy plant
avecelles. Les Adyrmachides s’étendent
depuis l’Egypte jufques à un Port qu’on

nomme Pline. Les peuples qui les con-
Gyga. finenr du côté del’Occident , font les Gi-

mcs- games ,qui occupent tourie païs jufqu’â’
l’ifle Aphrodifiade. L’ifle de Platéc , ou
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les Cyreneens bâtirent une ville , cil au
milieu de cette contrée , 8c le port de Mc-
nelas 86 la ville d’Aziris, que les Cyre-
neens habitetent , cil: dans le continent.
La Silphie commence suffi en cet endroit, L. su-
86 s’étend depuis l’ifle de Plate’e jufqu’â Wh

l’embouchure de la Syrthe. Les Gigames
fuivirent prefque les mefmes coutumes
que les autres. Les Aibytes’les touchent Les At.
du côté de l’Occident , au demis de Cy- W".
une , fans toutefois aller jufqu’â la mer t
car les Cyreneens occupent toutes les cô;
res maritimes : les Tethrippobates ne (ont
pas lesmoins confiderables, au contraire, bile:
ils font les premiers des Lybiens , 86 s’ém-
.dient pour la plufpartâ imiter les courue
mes des Cyreneens. Ceux qui les Confis
nent du côté deI’Occident , font les Auf- Les Aur-
chifes , qui habitent au dell’us de Barce, dm”
s’étendent jufqu’aux Evefpetides. Les
Cabales , petite Nation qui continuë juil La Ca.
qu’à la mer Vers Tauchire , ville despBara hm”

ceens, habitent environ au milieu de la
contrée des Aufchifes. Ils obfervent les
mefmes coûtumes que ceux qui font au ’
delfus de Cyrene; 8c ont pour ftontieres
du côté de l’Occident , les Nafamone’s, maho-
grande 86 populeufe Nation. Ces Nafa.’ ries.
moues laifl’ent en Eûé leur beitial le long L?!"

de la mer, 86 patient en un lieu nommé

» L in;
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Ai ile , pour aller cueillir le fruit des
Palmiers qui y croifl’ent en abondance ,
86qui y apportent tous du fruit. Quand
ils en ont cueilli les plus meurs , ils les
font-’fecher au Soleil , 8: puis ils les font
détremper dans du lait , dont ils le font
un breuvage. Ils ont ordinairement plu-
fieurs femmes , 86 en ont connoifiancc
devant le monde , prefque de la mefme
façon que les Mail’agetes , aprés avoir au-

paravant fiché devant eux un bâton dans
terre. Leur coutume cit quand ils fe ma.

’ rient , que la premiere nuit des nopces la
mariée Ava trouver tous ceux du fefii-n
pour coucher avec eux , 86 que quand
chacun l’a veu’e’ , il luy donne le prefent

qu’il a apporté avecluy de fa maifon. lis
jurent par les hommes qui ont cité eflimez
chez eux les plus jolies 86les plus gens de ’
bien , en mettant la main furleurs tom-
beaux : Et pour leurs devinations A, ils
vont aux fepulchres de leurs peres , où ils
s’endorment après .y avoir fait leurs prie-
res 3’86 s’ils ont quelque fouge en dor-
mant, ilsyajoûrentdela cr0yance. Mais
pour fe donner la foy les uns aux autres,
les uns 86 les autres (e prefentent une cou-
pe , 86 boivent enfemble. Que fi le breu-
vage leur manque , ils prennent de la pou.
dreâ terre 86 la lèchent. Aprés les Nala.
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moues , on trouve les Pfylles , qui peri- 1&6 "W
rent autrefois par cet accident étrange.
Commë le vent du Midy eut feehe’ tous
les lieux où ils confervoient de l’eau , car
tout le païs qui eû entre la Syrte , en: un
païs (ce se aride , ils relolurent dans uneyàgâïîl’

alfemble’e publique , 8c d’un commun and:
confentement , d’aller faire la guerre con- le
trc ce vent ,( je ne dis ici que ce que di- vent.
(eut les Ly biens ), 86 quand ils furent arri-
vez aux lieux (sablonneux , le vent du
Midy le leva , qui les enfevclit fous les
fables. Depuis la perte des Pfylles , les
Nazam’ones ont occupé leur païs. Au dcf.

fus d’eux vers le Midy , dans une contrée
remplie de bêtes (sauvages , font les Gara; ,Gm-
mantes , qui fuient l’afpafl: se la focieté mm”

de tous les hommes. Ils n’ont aucune
forte d’armes pour la. guerre , 86 n’ont pas

feulement le courage ni la hardielre de le
defcndre. Tous ces peuples (ont au clef-Ï
fus des Nafamones a mais du côté de
l’Occidcnt fur les côtes maritimes, ils ont
pour voifins les Maces , qui a». raient le Mm”.
haut de la tête , 85 (a lainent venir un
tout de cheveux, qu’ils coupent en rond
de part 8c d’autre. Ils portent à la guerre
au lieu de’cuiraflics ,- des peaux d’Auûru-

ches. Le fleuve Cinyps coule par leur
païs , d’une coline qu’on appelle lai coli.
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affilât. ne des Graces , 86 delà il (e va jetter
ces. dans la mer. Cette coline des Graccs qui

en’efl: éloignée de deux cens Rades , cit

toute couverte d’arbres , bien que le
relie de la Lybie , dont j’ay fait mention ,
foi: un pais tout découvert. Les peuples

and, qui confinent les Maces (ont les Ginda-
"1"- mes . dont les femmes , dit-on , portent

futleurs habits autant de bandes de cuir
qu’ellcsont vû d’hommes 5 Et celles qui

en portent un plus grand nombre (ont
eflime’es les plus illultres , comme ayant
eu un plus grand nombre d’amans. Sur-
les frontieres des Gindames , qui s’éten-

dent le long de la mer, habitent les Lo-
tophages qui ne vivent queüd’u fruit d’un

.3 Alifiet. arbre, appellé *-Lom , dont le fruit ref-
femble à celuy du Lentifque , 6c eli anfli
agreable à manger que la Datte, 8c les

l(’Wflrlmtophages font mefme du vin de. ce
ses. fruit. Ils ont pour voilins du côté de la

Mà- mer , les Machlycs . qui mangent tout de
mm” maline les fruits de l’Alilier , mais non

pas ordinairement commeles autres. Les
Machlyes s’étendent jufqu’â un grand

fleuve nommé Triton , qui le va jettcr
dans un grand Palus , nommé Tritoni-.
de, où en une ifle qu’on appelle Phla.
On dit qu’elle doit eflre habitée par les
Lacedenioniens , à: voici le difcouts que
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l’on en fait a Que quand Jafon eut fait
confituire au pied du mont Pelion le vaif-
l’eau qui fut appellé Argo, 8: qu’ilycut

mis une Hecatombe , 8c un Trépier de
cuivre , il fit le tout du Peloponnefe avec
delÎein d’aller à Delphes 3 Q1; tenant l’a

route par le Promontoite de Malée -, il fut
furpris parle veut du Nort, qui le jetta
dansla Lybie ,- Cmç devant qu’il eût dé-

couvert la terre , Il fe trouva embuafl’é
dans le Palus Tritonide; Que commeil
elioit en peine d’en fortir, un Triton s’ap-

parut àluy , ôc luy demanda (on Tré-
pier pour luy montrer le chemin , 8c le
faire fouir fans peril de l’embarras où il
efloit a Que jalon luy ayant accordé ce
qu’il demandoit , ce Triton luy montra

. un paillage pour fouir 5 Qu’il mit ce Tré-
pier dans (on Temple; n’il y rendit des
Oracles , 86 qu’il dcclara si Ceux qui
cfioient avec Iafon , que quand quel-
qu’un de leurs del’cendan’s, qui voyage-

roit dans le vailleau nommé Argo,auroit
pris ce Trépier , il efioit porté par la De.
fiinée , que cent villes Greques feroient
bâties fur le Pains Tritonide 3 mais que
les Lybicns du païs cacherent ce Trépier,
aprés avoir appriscet Oracle. Auprès de
Machlyes , (ont les Aufes , 8c les uns 8: les le! me;
autres habitent àl’entour du Palus Tri- la”
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tonide , mais ils font (épatez parle fleuve
Triton qui palle entre deux.Les Mac hlyes’
laill’ent ctoîtres leurs cheveux derriete la
tête 86 les Aufes pardevant. On celebre”

Pelles de tous les ans parmi ces peuples , une Pelle
33:3 en l’honneur de Minerve , où les filles
un: bar-s’ellans divifées en deux troupes le bat;
[’3’ tout les unes contre lesautres avec des
3:35:66 pierres 86 des bâtons. Elles difent qu’el-

’ les fatrsfont ainfi à la coûtume du pais
en l’honneur de cette Deellb , que nous

C9116 appellons Minerve ; 8: foûtiennent que
31’453. celles qui meurent des coups qu’elles ont

Effi- reccus en fe battant , ne (ont pas vierges.
me; Mais devant que de finit le combat , elles
Vierges. prennent d’un commun confentement,

celle qui a le plus vaillamment combattu ,
l’armentâ la Greque , luy mettent fur la

I telle un armet à la’Corinthienne , à:
l’ayant mile d-ans un chariot , elles la
conduifenr comme en triomphe tout à
l’entour du Pains. Je ne (gantois dire de

quelle façon on les armoit , devant que
des Egî- les Grecs habitall’ent dans ce pais a je
croirois neanmoins qu’on avoit de coû-
k le. turne de leur donner des armes Égyptien-
’°"°”°” ncs : car j’oïerois bien allurer que les

’ Grecs ont emprunté des Égyptiens l’ar-

metôc le bouclier. Ils difent que Miner-
* 39 cil fille de Neptune 8c du Pains Tri:
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tonide; 8: qu’ayant eu quelque fujet de
le plaindre de (on pare , elle le donna a
Jupiter qui la receut pour (a fille.Au relie ,
ils n’ont point de femmes .particulieres ,
mais ils les voyeur toutes indifferemment
à la maniere des bêtes. Les hommes y ont
de coutume de s’afl’embler tous les trois

mois , 8c quand les enfans [ont devenus
all’cz forts au tés de leurs meres pour
marcher tous Emls , on les meine dans
cette afl’emblée , 8; celui à qui ils s’ad-

drelfent le premier cil: reputé leur pere.
Ils (ont Maritimes des Lybiens Noma-
des. Au delTus d’eux en allant dans la ter-
re ferme , cil la Lybie fauvage , 8: plus
loin on rencontre une montagne fablon-
mule , qui s’étend depuis Thebes d’E.
gypte jufqu’aux Colonnes d’Hercule. On

Les fera;
mes font
commu-
nes chez
hulules.

Roches"

de (cl ,
trouve de dix en dix journées en mar- d’où il
chantle long de cette montagne , des ro- coule

unrire’

ches de felsôc du haut de chacune de ces e fon-
roches , on voit couler des tuill’eaux d’u-

ne eau douce,agreable se fraifche. La (on:
les derniers peuples de la Libie , en allant
vers les defcrts au d’ell’us du pais fauvage.

Les premiers (ont les Ammoniens à dix
jours de Thebes , qui ont un Temple
confacré à Jupiter Thebain , car comme
j’ay déja dit , il y a dans Thebes un Si-

raines.

Amm51
nient,

mulaehre de Jupiter avec une telle dg -
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tiede le matin , a: froide à midi-,c’ell de
cette eau dont ils arrofent leurs jardins.

hmm Elle perd de fa fraîcheur à proportion que

du So- . . .un, le pur decllne , quand le Soleil f: couche
elle cil tiedesâ mefure que la nuit s’avance
elle s’échauffe, 8: enfin au milieu de la
nuit elle boul: a: le répand par delfus lès
bords a mais depuis minuit jufqu’an le-
ver de l’Aurore , elle commence a le re-
froidir. On appelle cette fontainela fon-
taine du Soleil. A dix jours de chemin
des Ammoniens le long de cette monta-
gne, il y a une antre roche de fel , d’où
e répand une eau femblablc ai celle des

Ammoniens , a: cette roche cil: habitée
de part 86 d’autre. Ce lieu s’appelle figi-

le, 86 c’en: la que les Nafamones. vien-
nent cueillir les Dattes. A dix autres
journées de la on trouve une autre coline
de fel , avec une eau de mefme forte , se
comme chez les autres peuples une quan-
tité de Dattes. Les Garamantes , grande
86 populcufe Nation , occupent cette
Contréc. 84 lorfqu’ils veulent femer , ils
jettent de la terre par delfus le (cl. De ces
peuples jufqu’aux Lotophages ,il yafort
peu de chemin , mais depuis les Loto-
phagcs il y a. trente journées jufqu’â cet-

BœuI’Squi te.Nation,où les bœufs marchent en ar-.
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tiete en paillant. ils paillent au telle-de la
forte , parce qu’ils ont les cornes rabatuës en gain,
fur les yeux, a: qu’elles (e ficheroient dans lm-
terr’e , a: les empefclieroient de marcher
s’ils alloient en avant quand ile veulent
pailtre. An relie a ils (ont enticremenr
femblables aux autres bœufs , fi ce n’eft
qu’ils ont la peau plus grolle a: plus du-
re. Les Garamantes pourl’uivent dans des
chariots les Troglodites Ethiopiens, com-
me s’ils alloientâ la chaire : car de tous
les peuples dont mon! aïons connoiffan-
ce , les Troglodites font les .plus legers,
a: iceux qui courent le plus ville. Ils ne 67mn:
vivent que de ferpens , que de lezards , 86
d’autres fortes de reptiles. llsont une lan- 31° de

. . , pansgire toute particulicre , elle ne tellèmble a: de le-
. à aucune des autres , 8c cil femblable au m4”

fiflcmenr des chauve-fontis. A dix jour-
nées des Garamantes il y a une autre coli-
ne de fol , a: tout de mefme de l’eau;
Ceux qui habitent en cet endroit font en
general appellez Atlantes , ’86 font feuls filantes;
entreles peuples dont nous aïons oüi par- .

’ let , qui ne il: donnent point de noms par.
riculiers. Ils maudill’ent le Soleil , lors
qu’il pall’e ell’ us eux , 8: outre cela ils

lui difent toutes fortes d’injures , parce f
qu’il les brûle 8c qu’il ruine leur païs.
Après autant de journées de chemin, on
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trouve une autre roche de fcl avec un-
ruilfeau, se des peuples qui habitent aux
environs. Cette roche toueheàune mon-
rague appellée Atlas , qui en: ronde à:
étroite , mais qui cit , dit-on, fi haute,

a qu’il cil: impoilible d’en voir le: faille, ni

Atlas co-
lone du
Ciel.

en Hiver, ni en Ellé :parce qu’il cil tou-
jours couvert de nuages. Aufli ceux du
païs difent que c’efl: une colorie du Ciel.

Les Atlantes tirent leur nom de cette
’ montagne , 8c l’on dit qu’ils ne mangent

d’aucuns animaux par; qu’ils ne font ja-

mais de fouges. Ainfi j’ai parcouru tous
les peuples qui habitent le long de cette
montagnede la Lybie, jufqu’aux Atlan-
tessmais enfin il m’el’timpolfible depaf-
fer outre. Cette montagne s’étend donc
jul’qu’aux colories d’Hercule , 8: plus

avant sa: dans cette montagne il y a com-
me une miniere de fel de dix jours de
chemin. Quelques peuples quil’habirent
font leurs maifons de morceaux de fel,
car il ne pleut jamais dans ces contrées de
la Lybie , 8: s’il y pleuvoit on verroit

i bien.tolt tomber ces murailles de fel
qu’on rire de deux couleurs de cette mi-
niere , l’un blanc 8c l’autuqrouge. Au ’

aldemis de cette montagne en au: versle
Midy dans le continent de la Lybie on
ne trouve plus qu’un pais defer-t , qui en

i fansa
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fans eau , fans bêtes fauvages , fans pluie,
fans bois, 8e fans aucune humidité. De-
puis l’Egypte jufqu’au Palus Tritonide,

les Lybiens Nomades mangent de la
chair 86 boivent du lait. Toutefois com-
meles Égyptiens, ils ne mangent point
de vaches , 86 ne nourrill’ent’ point de
pourceaux; 86 mefme les femmes de Cy-
rene s’imaginent que c’ell un crime que

de frapper une vache , 86 luy portent ce
refpeét à caufe d’lfis qui cit en Egypte,
86 font des jeufnes 86 des feltes en l’hon-
neur de cette Deell’e. Mais les femmes t
des Barceens ne mangent jamais de chair,
ou de vache , ou de porc. Du côté du
Couchant du Palus Tritonide , les Ly.
biens ne s’occupent point à nourrir du
beliail , n’obfervent pas les inemes coû-
fumes , a; ne font pas àleurs enfans les
mefmes chofes que les Lybiens Noma-
des ont accoûtnmé de faire. Car les Ly-
biens nourriciers de troupeaux , font ce
que je vay dire , fans toutefois que je
Veuille affurer qu’ils fuirent tous la mef-
me chofe. Q13ndleurs enfans ont at-

V teint l’âge de quatre ans , ils leur brû-
lent avec de la laine qui a encore (on fuif , mm-

. les veines du haut de la tête , quelques-
uns celles des temples, afin qu’ils ne foient
point fujets aux définitions tout le telle

Tome I I. M

Remerles
contre les
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de leur vie , 86 difent que cela cil cauië
qu’ils le portent toujours bien. En effet
de tous les peuples dominons avons con.
lnoil’l’ance , il n’y en a point qui foient

plus faims que les Lybieus 3 je ne (gay pas
il c’cll PQur cette rail’on , mais il cil vray

Remedç qu’ils f: portent parfaitement bien. Que
(iles enfans s’évanoiiill’ent quand on les
phi; brûle , comme nous avons dit , ils jettent
1011.

revenir par ce moyen. Je ne rapporte ici
que ce que difent les Lybieus. Pour ce

Sacrifices qui concernela façon de lacrifier des Ly-
335’133, biens Nomades , ils commencent leur fa-
madcs- crifice en coupant l’oreille de la bête,

puis ils la jettent par deil’us la maifon , 86
quand ils ont fait cette ceremonie , il’s
luy tordent le col. Ils ne font des facrifi-
ces qu’au Soleil 84 à la Lune , 6c de méf-
me tous les Lybiens ne facrifient qu’à ces
deux Divinirez. Toutefois ceux quiha-
bitent fur le Pains Meotide , facrifient
aulIi à Minerve , à Triton , & a Neptu-

ne , mais principalement à» Minerve. Les
(les Lyv Grecs tiennent de ces Lybieus l’habit, fic
h les boucliers des Simulachres de Miner-
ai?" ve , fi ce n’ell: que chez les Lybieus ,

n w” leur habit cil: fait de cuir , de que ce qui
end de leurs boucliers , n’elt pas fait en

orme zip ferpens,mais de cuir commel ha:

fur eux de l’urine de bouc , 86 les font A



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME. 159
bit. .Œçnr au rcflc ils (ont faits fur le mcf-
me modcllc, ale nom mefme témoigne
que l’habit des Simulachrcs de Minerve
et]: venu des Lybieus; Car les femmes Ly-
bicnncs mettent pandanus leurs habits
des peaux de chevrcs corroyées, qui ont
de la frange 8: qui (ont teintes en rouge;
d’où les Grecs ont appellé les cfcus de ces

Simulachrcs Egîdcs , parce que le mot
-d’Egis lignifie une [manicle chévre. Je
croy mcfmc ch de là (on: proccdées cd
cfpcccs de lamentations qui f: font dans
frics Temples ,car les femmes de Lybiccn
nient, 8: en nient mcfmc de bonne gril:
ce. Les Grecs ont aufli appris des Ly-
Lbicns à conduire quarre chevaux attelez
(enfcmblc; Les Lybiens Nomades enfca
vcliiïcnr leurs mon: comme feint les
-Grcr:s,cxccpté1es Nafamoncs qui les cn-
rcrrent aflîs , a; prennent garde, quand
qilclqu’urrcfl.:prck d’expircr, de lamer-
Ire de telle forte qu’il expire aman, a: non
pas couché. Leurs logemcns (ont faits de
claycs fufpcndu’e’sâ l’entour des lentif-

D’uù viêr

le me:
d’figidcs,

ques , 86 fa tournent facilement de tous -
côrcz. Ces pouplcsonr pour voifins vers
la patrie Occidcmalc du fleurie Triton
les Aufes Laboureurs, qui bêtifient des
maifons , &font appeliez Mairies. lis par;
un: des cheveu-x du côté droirdc la me;

M ij
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86 font razcr le côté gauche. Ils le pei;

àeîfllrcs gnent tout le corps de Vermillon,86 difent
gugt tout qu’ils (ont defcendus des Troïens.Ce pais
Efficîï’: 86 tout ce qui s’avance vers l’Occidenr,efl

millon. plus fanage 86 plus rem ply de bois que la ’

Region des Lybieus Nomades. Car la
contrée qui regarde l’Orient , 86 qu’ha-

bitent ces Lybieus Nomades , cil: un païs
plat 86 fablonneux juiqu’au fleuve Tri-
ton a mais la partie Occidentale où (ont
les Lybieus Laboureurs , el’r fort monta-
gneufe , pleine de bois 86 remplie de bê-
tes fauvages. On trouve chez eux des
Serpens d’une grandeur prodigieufc .des
Elephans , des Ours , des Afpics 86 des

Nues Allies cornus. Il y naulfi des * Cynoceg

cornus. ’ ..ar Ani pluies 86 des * Acephales , qui ont les
33”33? yeux â.la poitrine comme difent les
têtes ac Lybieus. Il y a des hommes 86 des fem-
chien.
H Ani

gîta: trouve rien de femblable dans la region
fate. des Lybieus Nomades , mais aufli il y a

beaucoup d’autres chofes. Il y adcs Ai-
gles qui ontslaqueuë blanche , des Che-

Mnesqu; yrciizls, des Baffles , des Aines, non Pas
ne lm corn-us,rmais qui ne boivent jamais. Il
s’y trouve auflî des animaux appellez

09:63;, de la grandeur d’un.bo:uf , fur
les Cornes defquclslcs Pheniciens font les.

mes fauvages , 86 beaucoup d’autres for;
mauxqui tes d’animaux. Verirablement il ne le .
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mellites qu’ils nomment coudées. Il y a
des Ballades , des Hyenes, des Porcs-

. Efpics, des Thoës , des Pantheres,» des
Boryes, des Crocodilles terrellrcs, grands
de trois coudées , 86 femblables à desle-
zards , des Aullzruches qui vivent fous ter--

Je s 86 de petits ferpens qui ont une cor-
ne. Toutes ces fortes d’animaux [e ren-
contrent en cet endroit, 86 outre cela tous
ceux que l’on trouve ailleurs , excepté le v
Cerf 86 le Sanglier: car il n’y a ni San- il n’y a

’ glier ni Cerf en Afrique. Davantage, 5151:3"?
y a dans la contrée des Lybieus Nomades, Sanglier

’ trois fortes de rats , dont les uns (ont ap. m C°”’

pelle: rats à deux pieds , les autres Zege-
ries calangue Lybienne , 86. en Grec Col-
lines , 86 les derniers Echines , ou Herif.
Cons. Il y a aufli des Belettes qui naiil’ent
en Silphie , femblables à celles de Tar-;
telle : Et enfin ce font-là les efpeces d’a-
nimaux qui (e rencontrent dans le païs
des Lybiens Nomades, (clou que je l’ay
pû apprendre par les plus exaé’tcs recher-

v chesque j’en ay faites. Les Maxies ont
pour frontietes les Zabeces , chez qui les ,FÊmm’
femmes menent les chariots où l’on com-
batàla guerre. Les Zabeces fontbornez cgi’Ëgï
par le pais des Zigantes ,aoù les abeilles 2mm a
font une grande quantitéi’de miel , 86 où 5m”
E011 dit neanmoins quÎils’cn’ fair’davan-tr ’

’ r M iij 4 a



                                                                     

La: d’où

l’on tire

i4: I HERODOTE,irage par la main des hommes. Ils le rots;
giflent tous avec du vermillon , 86 man-
gent des linges , dont il le trouve une
grande abondance parmi ceux qui habi-
tent dans les montagnes. Les Carthagi-
nois difent qu’auprès de ces peuples . il y
a une ifle appellée Cyranis , qui a deux
cens Rades de longueur , mais qui cit fort
étroite -, qu’on y peut aifément pafl’erde

la terre ferme , 86 qu’elle efi toute rem-
plie d’oliviers 86 de vignes. Ils difent

des grains davantage , qu’il y a un lac dans cette ifle,
d’or avec

des plu.
me: poifv
(ces.

d’où les filles tirent des grains d’or avec
des plumes paillées. Certes je ne fçau-’

rois direfitout cela cil veritable , mais au
moins je fuis certain que j’écrisles chofes

qui fe difent. Toutefois je ne vov pas
que cela (oit impofllble , après avoir v1":
moy-mefme tirer de la poix d’un étang
qui el’t dans Zeeinthe où il y en a plu-
fieurs , dont le plus grand a de chaque

. côté foixante 86 dix pieds , 86 deux toil’es

de profondeur. On y defcend une pet-
che , au bout de laquelle on met des
branches de myrrhe , 86 quand on la re-
tire on trouve à ce mytthe de la poix qui.
a l’odeur de l’Afphalte , 86 qui au reIle’ell:

beaucoup meilleure que la pierie. On la
jette en fait’e dans une faire que l’on creuo
le auprc’s de l’étang , 86 quand on yen a"
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mis une quantité , on la tire de cette fof-
le pour la mettre dans des vaiifeaux. Tout
ce qui retombe dans l’étang palle fous
terre , 86 paroiilquelque temps après
dans la mer , qui enell éloignée de quatre ’

flades. On peutjbien croire aprés cela ce
que l’on dit de l’lfle qui cil proche de la

Lybie. Les Carrhaginois difent encore
qu’il le trouve un endroit dans la Ly-
bie au delà des colories d’Hercule; 041e Mon de
quand ils y font arrivez, ils tirent leursmfiq";t
marchandifes de leurs vaifi’eaux , 86 les me:
éraflent fut le rivage; Œaufliqofl ilsre-
tournent dans leurs vaifl’eaux , d’où ils
font fortir degroil’es fumées a Que ceux
du païs voyant cette fumée viennent fur,
les bords de la mer , où ils mettent de
"l’or 86 de l’argent auprès des marchandi-
[es , 86 puis ils s’enéloignent , fans toute-
fois qu’on les perde de veuè’ 3 Qu’en moiL

.meotemps les Carthaginois reviennent,
86 confiderenr le prix que les autres venu
lent donner ; Que s’ils s’en contentent il:
le prennent 86 s’en vont , mais s’ils n’en

font pas fatisfaits , ils lainent l’or 86 l’ar-

gent fur la place auprès de leurs mar-
chandifes , 86 remontent dans leurs vair-
l’eau: sQue ceux du païs reviennent, 86

’ajoûtent de l’argent a celuy qu’ils ont dé-.

fia mis à terre , jufqu’â ce que autres.



                                                                     

3’44 HERODOTE,
fuient contens; Que relie les uns 86les-
autres ne le font jamais aucun torts me.
d’un côté on ne touche point à l’or qu’on

ait emporté les marchandifes 3 ni de l’au-

tre , on ne touche point aux marchant
difes qu’on ne foi: content du prix. Ce
font-là tous les peuples de la Lybie dont.
j’ay pifdire les noms. La plufpart ne le
fondoient pas beaucoup en ce temps-la
du Roy des Medes , 86 la meilleure par-
tie ne s’en foucie pas encore aujour-

fægh’: d’huy. Mais je’pourrois dire auiii, (clou

site: de que j’ay pû l’apprendre , que cette Re-
quîggs I gion n’eü habit ée que de quatre peuples ,

52m: ori- ont il y en a deux qui (ont originaires
gimiresdu Paris, du pais , 86 autant qui (ont étrangers.
65. «tu Les originaires (ont les Lybieus 86 les
Ê,îf’"’ Éthiopien: , dont quelques-uns habitent

le Septentrion de la Lybie , 86 d’autres
le Midy. Les Étrangers (ont les Pheni-
eiens 86 les Grecs. Au telle, je ne peule
pas que pour ce qui concerne la fertilité ,
on puiii’e comparer l’Afrique avec l’Afie

86 l’Europe , fi l’on en excepte la Cinype,

qui porte le mefme nom que (on fleuve.
En effet , il n’y a point de terre qui fait
plus propre pour le bled , 86 qui en pro-
duire davantage. Auiii citce une terre
noire 86 humeélée de fontaines , qui
n’apprehende ni les feicheteil’es , ni les

grandes



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME. r4;
grandes pluies , bien qu’il pleuve en cet
endroit de l’Afrique 3 86 au relie elle ne
rapporte pas moins que la contrée de Ba-

’ bylone. Celle des Evefperidcs el’t auliî

fort bonne , 86 dans l’es meilleures an-
nées elle rend le centuple, mais celle de -
Cynipc rapporte trois cens fois davanta-
ge qu’elle n’a receu. Pour le pais de Cy-

rene , qui cit le plus haut de la Lybie , 86 j
où habitent les Lybieus Bergers , il con-
tient trois plages qui (ont dignes d’ad-
miration. Qui-and les fruits l’ont meurs
dansla premicre qui cil maritime , 86 que
la moill’on y ell: faite , ceux de la feeonde
qu’on appelle les Vallées , meurill’ent , 86

tirant le temps qu’on les recueille 86
qu’on les ferre , ceux de la plus haute pla-
ge viennent en maturité. De forte que
durant qu’on boit 86 qu’on mange les
premiers fruits . les derniers s’avancent
86 deviennent bons. Ainfila moill’on du-
re huit mais chez les Cyreneens , mais
nous avons allez parlé de toutes Ces

chofes. ’ ,Quant aux Perles qui avoient el’ié en-

voyez par Atiandes pour vangcr la que-
relle de Pheretime , enfin ils partirent
d’Egypte , 86 le rendirent auprés de Bar-
ce. Ils mitent le fiege devant cette ville,
86 envoyetcnt wifi-roll un Heraut pour

Tom: l N
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rriers d’Arcefilas , mais les habitans ne
voulurent point oiiir cette demande,
comme citant tous coupables de la mort
de ce Princc. Après que les Perles eut
rent demeuié huit mois devant cette vil-:
le , ils s’aviferent au neuviéme de faire
des mines qui alloient jul’qu’aux murail- -
les , 86 pour les faire tomber ils le fervi-
rent des plus fortes machines dont on ait

axai: accoutumé de le l’ervirâ la guerre. Mais

un fi un ouvrier en cuivre de la ville trouva
l’on "il l’invention d’éventer ces mines , par le.

’ moyen d’une plaque de cuivre , dont il (c

fervit de cette façon. Il fit la ronde des i
murailles avec Cette plaque , dont il frap-
poitle pavé enallant 3 maisaux lieux où ’
l’on ne minoit pas , elle ne rendoit au- l
cun l’on , 86 au contraire elle reformoit j
aux endroits où l’on travailloit à ces mi-

nes. Ainfi les Barcecns contreminerent,
86 tuerent tous les Mineurs des Perles.
D’ailleurs, comme ils avoient puill’am-
ment ibùtenu tous les allants qu’on leur
avoit donnez , 86 que ce fiege n’elloit pas
moins funelle aux afiiegeans qu’aux af-
ficgez , enfin Amafis qui conduifoitl’ln-
fumerie des Perles , voyant qu’on ne
pouvoit avoir les Barceens par la force ,
refolut d’en venir a bout par la rufc. Il
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fit donc faire de nuit un grand foiré , fit
mettre par dcll’us des pic-ces de bois , que
l’on pouvoit faire tomber aifément , 86 les
fit couvrir de terre , de forte qu’il ne l’em-

bloit pas qu’on eût creufé en cet endroit ,

parce que la terre elloit égale par tout.
Mill-roll que le jour fut vqpu , il fit (ça-
voir aux Barccens qu’il vouloit parle-
menter , 86 parce qu’ils avoient envie
d’en venir à quelque accommodement ,
i157 confentirent volontiers. On le donna dime

, Amalisdonc cette parole de part 86 d autre fur ce Pou. 9,5.
folié couvert de terre , qu’on obfcrveroit (l’a fie
les conventions qu’on auroit faites , aulIî 1.1.5..

long-temps que cette terre demeureroit en
l’état où on la voyoit alors. Les Barccens

- promirent au Roy de payer un certain tri--
but , 86 les Petits juretent de n’attentei:
rien de nouveau contre les Barceeus. Ainlî
les Barceens , qui mettoient leur allurancc
au rel’peôl: qu’on doit au ferment fouirent

librement dcla ville , 86 toutes les portes
en ayant ollé ouvertes , on y laill’a libre-

ment entrer les Perles. Mais cependant
ils firent tomber le bois 86 la terre qui
Couvroit le folié , 86 fejettetcnt aulli-toll: A
dans Barce. Orils rompirent cetteel’pecc’ l
de. pont , afin de rompre en mel’metemps
le ferment qu’ils avoient Fait avec les Bar-
oecns , que leur traifilubfil’œroit aulli

N i j
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long-temps que cette terre demeureroit
en mefmc état a li bien que la terre n’ellant

plus comme elle elloit , il leur fembloit
qu’il n’y avoit plus entre eux ni de fer-

ment ni de traité. ’ ’
Quand les Perles curent mis les Bar.

ccens en la puill’ancc de Pheretimc ,’ elle

fit empaller à l’entour des murailles les
plus coupables de la mort d’Arcelilas, 86
fit couper les mammclles de toutes les
femmes , 86 les fit aulli attacher aux mu-
railles de la ville. Elle commanda aux
Perles de piller le telle des Barcecns , ex-
cepté les Battiades . 86ceux qui n’clÏoicnt
point coupables de l’all’allinat de fou fils ,

elle ne permit qu’à eux (culs de demeurer
dans leur ville; &lorl’quc tous les autres
eurent eilé mis cn fervitudc , enfin les
Perles s’en retournerent. and ils fu-
rent arrivez auprés de Cyrene , les Cyre-
neens leur donnercnt paillage dans leur
ville , pour fatisfairc à quelque Oracle;
mais commevils pall’oicnt dans la ville ,
Barcs Gencral de l’armée de mer , leur
don narordre de piller.NcanmoinsAmalis,

ui conduifoit les troupes de terrc,luy re-
alia, 86 dit pour raifon qu’ils n’avoicnt
ollé envoyez que contre Barce,villc Gre-
.que.Mais loriqu’ils furent pall’cz,86 qu’ils

farentpatveuusâgfirés de l’Autel de Ian.
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pirer’Lyceen , ils fc repentirent de ne»
s’e’llre pas rendus maintes de Cyrene , 86

firent leurs efforts pour y rentrer , mais
les Cyreneens leur en fermercnt les por-
tes. Et bien que performe n’ailât en ar-
mes contre les Per es , toutefois ils furent
faille d’une li grande épouvante qu’ils fc

retirerent à la hâte , 86 allcrcnt loger à
foixante Rades de là , où Ariandes leur.
envoya ordre de revenir en Égypte. lls en
reprirent donc le chemin , apre’s avoir
prié les Cyreneens de leur donner des vi-
vres , qu’ils obtinrent. Mais comme ils
s’en retournoient [les Lybieus tuerent

t tous ceux qu’ils rencontrerent fuivans l’ar-

mée , pour,avoir leurs habits 86 leur ba-
gage , 861cm firent ce traitement rjufques
dans l’Egypteaeetce’ermée des Perl’es

alla bien avant dans lalybie , puifqu’cl-
le pall’a jufqu’aux Evefperides. Ceux qui *

furent faits cfclaves danslc fac de Barce,
furent envoyez d’Egypre à Darius, 86
Darius les envoya habiter dans une bour-
gade de la Baétrice , à laquelleils donne-
rent le nom de Batce , qui luy cl! demeu-

l’hémi-

ré jufqu’à apure temps. Mais aprés me "in.
toutes ces chofes , Pheretime eut une fin une

Cruellemalheurcul’e , car lorfqu’ellc fe fut van- mmgée
ge’e des Barcecns, 86 qu’e lie fut retou

Niij’
p. par les
. V6 e
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née en Égypte , comme les vengeances
trop cruelles que les hommes prennent des
hommes déplaifënt ordinairement aux
Dieux , elle fut mangée toute vive par les -
Vers. Enfin voila le traînement qui fin
fait aux Barcecns par Phererime fille de
Battus.

Fin du quatrie’me Livre.
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’ INTITULE pl
JTERPSICHORE

En. a; n A 13T l’armée défi-479w-

,:A F Petûs.que Darius avoit lair- il
es fée en Europe fous la (ou- Î’erill-

l duite de Megabyfe , (ab- mms’
’ugua premierement dans ’

l’Hellefpont, les Perinthiens , qui refix-
foient de fe donner à Darius , à; qui
avoient auparavant efte’ mal-traitez par
les Pannoniens. En effet les Pannoniens--
qui habitent au deça du fleuve Strymou,
furent avertis par un Oracle de decbrcr
la guerre aux Perinthiens-, a; de les atta-
quer s’ils avoient skiiez d’audace pour

les provoquer au combat , mais autre-
ment, de ne rien entreprendre contre eux.

N iiij’
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Les Perinthiens ayant campé hors de

v. leur ville , vis-â-vis des Pannoniens, leur .
prcienterent trois fortes de combats par-.
riculiers , d’un homme avec un homme ,
d’un Cheval avec un cheval , 85 d’un chien

avec un chien. Mais comme ils furent
victorieux dans les deux premiers com-
bats 8c qu’ils commençoient à chanter-

un chant de victoire . alors les Ammo-
niens confiderant la réponfe du Dieu,
crurent que l’Oracle citoit aecomply s 86
qu’il s’agifoit enfin de mettre la main a
l’ouvrage. Ainfi ils attaquerenr les Pe-
rinthiens qui chantoient encore leur vi-
âoire . à: les vainquirent de telle forte

qui! n’en demeura que fort peu. Ainfi les
Perinthiens furent autrefois traitez parles
Pannoniens , 8: depuis ils combattirent
courageufemenr pour la defmce de leur.
liberté contre les Perfes a: Megabyfe , ô:
ne furent vaincus que par le nombre.

il réduit Apre’sla prife de Perinthe , Megabyfe fit
www promener fou armée par toute la Thrace,
ville: de
Thncç ô: . réduifit fous l’obeïiÏancc de Darius

3:51.31"; toutesles villes 85 toutes les Nations de
69 cha cette contrée : car il avoir eu ordre de
"un Darius de fabjuguer la Thrace , 8: de la

rendre tributaire des Perfes. La Nation
des Thraces cil la plus grande après les
Indiens , de toute-s les Nations de la ter:
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Je; à: fi elle ei’toit fous l’obeïifance d’un . P: me

a . . . , non desfeu! , ou qu elle En bien unie a: bien d ac- Thnœs
cord avec elle-mefme , je croy , fans dou- ægï
te , qu’elle feroit invincible , 8C qu’elle vindble,’

feroit plus forte que toutes les autres. fi qu -

. . . , , eflort bie[Mais il efl: difficile que les Thraccs s ac. unie.
cordent bien eni’emble , 86 cela leur cf:
comme impoflî’ule; c’eft ce qui cit caufe
aufli qu’ils (ont faibles , a; en état d’être *

vaincus facilement.
Chaque peuple de cette Nation a des

noms differens , felon la contrée qu’il ha-

bite. Ils un: neanmoins les mefmes loi):-
ôc les mei’mes coutumes , excepté les Ge-

tes , les Traufes , 8c ceux qui habitent au
defi’us des Crefioneens. I’ay déja arlés

des Getes qui s’eftiment immortels. au:
lesTraufes , ils fuivent en toutes chofes
les inclines inüitutions que les Thraces ,
fi ce n’eil: qu’en leur naifianee a: en leur-

mort ils obfervent cette coutume. Aulïi- 1mm
roll: qu’un enfant cil: né , tous fis parens Peuples I

i n de Thu-aiYemblez a l entour de luy , le pleurent, «Puma:
acaule des maux qu’ils le reprefentent , lîiflfi?
qui fontattachez à la condition humai- En; , a;
ne, 8C u’il doit neceWairemmt fouŒrir 9.??-

. . marnentdurant a vie. Mais quand un homme cit quandils
mort , ils l’enterrent en riant a: avec joye, la cm":

sa - a- ! - l tentjparce qu ils difent qu il cil: delivre des
miferes , 86 u’il ’oüit d’une felicité ne

q l . .. . q
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l’on ne fçauroit plus interrompre. Quint
accu: qui habitent au demis des Creûo-
neens , chacun d’eux a plufieurs femmes ,
86 lorfque quelqu’un cil: mort . il fe fait
entre les femmes une grande difpute,
pour fçavoir laquelle a cité la plus ten-
drement aimée par le maty , 8e leurs amis
ont beaucoup de peine a juger ce dife-

Femmes rem. Mais enfin celle qu’on juge avoir
"fifi" elle la plus tendrement aimée.& qui en
grenées a r’emporte’ la gloire . reçoit de hautes
gfèfm louanges des hommes 86 des femmes, 6e

cil: afl’ommée par (on plus proche parent

fur le tombeau de fou mary , où elle cil:
enterrée avec luy. Les autres s’en re-

. , tournent trilles , a: penfent avoir receu
451m de la honte. Tous les autres Thraces
de Tim- vendent leurs enfans pour dire emme-
ç” nezde parts: d’autre, 8cm fe mettent

pas en peine de garder leurs filles ,- au con-
traire ils leur permettent de voirtous les

schème hommes qu’il leur plaira. Mais ils gar-
aï” n. dent foigneufement leurs femmes , 84 les

richement de leurs peres avec de grandes
femmes d’argent. lis croyent qu’il et!
honorable de porter plufieurs cicatrices
furie front , 86 qu’il efi: honteux de n’en

point avoir. Ils tiennent à honneur d’efirev
oififs , a: a des-honneur de labourer la
terre; 8: croyent que la plus grande gloig



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME. rfi’
te confifie à vivre de la guerre a: du pil-
lage. Ils n’adorent de tous les Dieux que ,
Mars , Bacchus a: Dianeamais les Rois 7’33?
adorent auIIi particulierement Mercure,ge dire"

, . ,. efcedusne purent que par luy , 8: difent qu ils en de Mu:
font defcendus. L’on y’ fait en cette ma- cm!
niete les funerailles des Grands. L’on ex-

pofe en veuë le corps du mort durant
trois jours 3 l’on immole toutes fortes "
d’hofties en faifant des gemifl’emens 5C"

des lamentations a l’on fait en fuite des
Mins :Enfin l’on’btûle le corps ou l’on

le met en terre ,’ 8c l’on éleve pardefl’us

comme une montagne de terre , a; font
à l’entour en l’honneur du mort toutes

fortes de combats , 8: particulierement
une efpece de deuil. I v
- Au refie , on ne fçauroit dire de quels

peuples cit habitée la partie Septentrio-
nale de cette region. Mais il en: confiant

e celle qui cil: au delà du Danube cl!
ïlèrte ô: inconnuë. J’ay néanmoins oiiy

dite qu’elle cil: habitée par des peuples
appeliez Sigyues , qui (ont vêtus commettants.-
les Mcdes, que leurs chevauxont le poil
long de cinq doigts par tout le corps,
qu’ils font petits 8c camus ,qu’ils ne fçau.

raient porteries hommes , mais qu’efiant
attelez a des chariors ils font extrême-
ment villes , ô: quetceux du pais ’fe (et:

5
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vent ordinairement de ces chariots ; ne".
leurs ftonrieres approchent des Henetes’
dans la mer Adriatique , 8: qu’ils fe.
croyenr defcendus d’une Colonie des
Medes. Cependant je ne (gantois con-
cevoir comment ils en font fouis, mais
que ne peut pas faire le temps 86 la lon-
gue fuite des fiecles. Les Lybieus qui ba-

itent au deiI’us de Marfeille , appellent
les Sigynes des revendeurs , les.Cypriens
les appellent des javelots. Au refle, fi l’on
en croit les Thtaces , les lieux qui font’
au delà. du Danube font remplis de mou--
ches a miel qui empefchent de palier ou-
tre. Mais je ne trouverien de vrayafemo
blable dans ce difcours des Thtaces a pat-
ce qu’il cil: alluré que. Ce petit animal ne.
fçautoit endurer. le froid: Et pour moy
je penfe que les contrées qui (ont fous le
Pole Arâique , (ont inhabitables à caufe
du froid. Mais c’en: aifez parler de cette
tegion dont Megabyfe rendit la côte ma-
titinie tributaire des Perfes.

mais Aufli-toü que Darius eut reparle l’I-lel-
"°°m’ lefpnt , 86 u’ilfut arrivé à Satdis , il fe

cure les P qeus. fouvintdu fervice qu’il avoit receu d’Hy-
fiiée Je du confeil que Coè’s. de Mytilee

ne luy avoit don-né. De forte que les.
ayant mandez à-Sardis , il leur demanda
ce qu’ils, vouloient ,, se retenir eu leur
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’ choix leur recompenfe. Hyfliée,qui citoit
Prince de Milet , ne demanda point d’au-
tre domination , mais il luy demanda
Myrcine des Edons , avec intention d’à
faire bâtir une ville. Quant à Coës , com-

’me il n’eltoit pas Souverain , 8c qu’il
’ eüoit homme privé , il fouhaita la Prin-

cipauté de Mytilene , 8c l’un 8C l’autre
ayant obtenu ce qu’il avoit choifi , s’en
alla au lieu qui luy avoit cité accordé.
Cependant il arriva une chofe qui donna
envie à Darius de commander à Megaby-
fe de faire palier les Pannoniens d’Euro-
pe en Mie. Car aprés que Darius fut (paf-
fé en Mie ,Pygres 8C Maltyes tous eux
Pannoniens , vinrent à Sardis , avec def-
fein de (e rendre maii’ttes de la Pannonie ,
6c d’en ufurper la domination , 86 mene-
tent avec eux leur fixant , qui citoit belle
8: de belle taille. Comme ils eurent imitais
appris que Darius efloir logé dans un
faux-bourg de la ville , ils habilletent "nitré:
leur fœur le plus magnifiquement qu’il au ’
leur fur pofiible , 8: l’envoyerentâl’eau

. v’avec un pot fur la telle , menant un che.
val aprés elle , dont la bride eiloit paflËe
dans (on bras , 8c ayant en main une que-

’ nouille qu’elle filoit -, Darius la voyant
paffer la confidera attentivement , parce

’ qu’elle ne faifoit pas une ehofe qu’eût
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158 HERODOTE.accoütume’ de faire une Perfime , ou une

Lydienne , ou enfin quelqufautte femme
de l’Afie. il envoya donc quelques-uns
de (es Gardes , avec ordre d’obferver

ourquoy elle menoit un cheval avec
elle. Œand elle fut arrivéeâla riviere
elle fit boire fou cheval, elle remplit d’eau
[on t , 86 après cela elle s’en retourna
par e mefme chemin , portant fou pot fur
faune , remenant (on cheval comme elle
l’avoir amené ., 8c filant tout de mefme n

uenoüille. Darius étonné de ce que
es Gardesluy en avoient rapporté , 86 de

«qu’il en avoit vû luy-mefme , fit venir
Cette femme , luy demanda d’où elle
citoit -, 8: les deux freres , qui avoient
vît tout ce qui s’eiioit fait , répondirent
qu’ils ei’toienr Pannoniens , 86 qu’elle

citoit leur futur. Alors Darius leur de-
manda quelles gens eiioient les Panno-
niens , en quel endroit de la tette ils ha»
bitoienr , 86 pourquoy ils efioiem venus
à Sardis. Ces jeunes hommes luy firent
réponfe qu’ils y citoient venus pour il:
donner à luy-,Que la Pannonie ciroit fur
le fleuve de Srrymon , qui n’eûoir pas
éloigné de l’Hellefpont , 86qui: les Pan-

noniens eiioicnt defcendus des Troyens
qui fe fauverent du fac de Troye. lls luy
apprirent doue en détail toutes ces Clio--
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En 5’ i’affurerent que toutes les femmes
des Pannoniens citoient aufli l’aborieufes
que leur faire , 86 luy dirent qu’elle n’ai

voit rien fait que les autres n’entrent ac-
coutumé de faire. En mefme-temps Daa
rios écrivit à Megabyfe , qu’il avoit laif-

fé- Gouverneur en Thtace , 86 luy com-
manda de faire pall’er en Mie les Panno-
niens, leurs enfans 86 leurs femmes. Le
Courrier qu’il envoya porter cet ordre fit
beaucoup de diligences 86 aufli-tofi que
Megabyle eut vù les lettres de Darius , il
commanda aux Capitaines de Thrace de
fi: tenir prel’ts, 86 mena une armée contre

la Pannonie. Les Pannoniens voyant
que les Perfes venoient contre eux avec

V une armée ,afl’emblerent toutes leurs for-

ces , 86 les firent marcher du côté de la
mer , s’imaginant que les Petfes entre-
roient de ce côté-là , 86 qu’on les defi’eo

toit facilement en defcendant de leurs
vaiifeaux pour donner bataille. Ainfi les
Pannoniens fe- tintent preflzs pour empef.
cher Megabyfe d’entrer dans leur paisx
avec une armée; mais les Perfes ayant en
avis que les Pannoniens avoient refolu de
s’aifembler pour leur empefcherle paillage le! Per-
du côté de la mer , fe détournerent vers”’”° F”

erent
les montagnes , 86 le cachant de leurs en- dans la

i - - . ra ’nemis ils l’a-Fade!!! dans leurs villes ,1 nm”
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dont ils n’eurent pas grand peine à fe
rendre maiiires , parce qu’ils les trouve-
rent defertes 86 fans deffenceêQuand les
Pannoniens eurent appris cette nouvelle
ils (e diffiperent suai-roll , fe retirerent
chacun en leurs villes , 86 enfin ils fe tan-
gerent fous l’obeïfl’ancc des Perfes. De

- forte que des Pannoniens ceux qu’on ap-
pelle Syropanoniens, les Pcoples, 86 ceux
qui habitoient jufqu’au lac Praiiade, fu-
rent tirez de leurs anciennes habitations,
86 delà menez en Afie. Il cil: vray que
Megabyfe’ ne pût prendre d’abord ceux

qui font aux environs du mont Pangée,
les Doberes ,les Agrianes , les Odoman-
tes , 86 ceux qui habitent fut le lac Pralin-
de. Neanmoins ileilaya aufii d’attaquer
ceux qui demeurent fur ce lac, 86 qui le
rendent habitable en cette maniere. Il y a

Cmmfi’i des pieces de bois plantées dans ce lac

on habite . l -fur le lac qui font un panage allez errait pour y
1’ "534°- entrer de la terre ferme. Autrefois les ha-

bitans de ces lieux les y plantoient en
commun pour s’en fervir comme d’un
pour , 86 depuis ils firent cette ordonnan-
ce; que chacun pour chaque femme qu’il
épouferoit , car chacun en époufa plu-
fieurs , y planteroit trois pieccs de bois
Fu’il prendroit fut le mont Orbele. C’en:
ut cette efpece de pont que chacun a fort

v loge:
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logement , qui a deffus uneouverture par
laquelle oadefcend dans le lac. Ils atta-
chent leurs petits enfans avec une fan-
gle , de peut qu’ils ne tombent dans l’eau,
86 nourriil’ent de poil-l’on leurs chevaux Chevaux

86 leurs bêtes de fommes. Au" relie . ce "mis
’ lac cit fi poiil’onneux que quand on a clef.

cendu un pannier par l’ouverture qui
conduit de chaque maifon dansl’eau , on
le retire un peu après plein de poilions
de deux efpeces,dont les uns foutappcl-
lez Papraces , 86 les autres Tilons. Enfin
on mena en Afie tous les Pannoniens que

de poif-
l’on.

l’on pût prendre a 86 après cette expedi-i
tion Megabyfe dépefcha dans la Mace-
daine fept Seigneurs de Pctfe qui citoient
aprés luy des plus confiderables de (on

I n
armce, 86 les envoya à Amynras , pour le
fommer de donner la terre 86 l’eau au
Roy Darius. Il y a fort peu de chemin du
lac Prafiade dans la Macedoine , 86 à l’en-
trée du pais proche de ce lac il fe trouve
une mine d’airain , d’où depuis ce temps-

là Alexandre tiroitchaque jour un talent
d’argent. Après qu’on a palle cette ruinie-
re 86 la montagne que l’on appelle Dyfore,

on entre dans la Macedoine.
. Quand les Perles y furent arrivez , ils

allerent trouver Amyntas, âqui on les en-
voyoit , 86 luy demanderent la tçrtc 8e

Tome I I. 0

McgabyA

C CI)-

voye en
Macedoi-

ce



                                                                     

a

16 a H E R 0 D 0 T E ,
l’eau au nom du Roy Darius. Amyntas
leur donna ce qu’ils demandoient , les
pria mefme de loger chez luy , 86 les trai-
ta magnifiquement. Après qu’ils eurent
foupé , 86 qu’ils furent prei’ts de prendre la

collation : Nofire Houe , dirent-ils à si
Amyntas , quand nous faifons quelque "
grand fefiiu , nos femmes 86 mefme nos "
concubines ont de coutume d’y affiliery"
c’eit pourquoy puifque vous nous y avez "
fi bien receus , 86 li magnifiquement trai- si
rez , 86 que mefme vous donnez la tette 86 "
l’eau au Roy Darius, nous ferions bien "
aife aufli que vous fuivifliez nome coû- si
turne. Amyntas leur fit réponfe que les tr
Macedoniens n’avoient pas accoûtumé
d’en ufer aiufi , mais qu’ils avoient’de

coutume de feparer les hommes des fem-
mes. Toutefois , leur dit- il , puifque se
vous elles nos Mailires, 86 que’vous de- u
mandez cela , nous ne vous le refuferons se
pas. En mefme-tcmps Amyntas fit venir o
des femmes 86 les fit aireroit arable vis-â-
vis des Perfes , mais quand ils les virent
fi belles, ils dirent à Amyntas qu’il ne
les avoit pas faitmettre en’la place qu’el-
les devoient tenir , 86 qu’il eût mieux
fait de ne les point faire venir du tout, que
de les avoir fait affeoir visai-vis d’eux,
86 tien pas a leurs côtez ., pour leur faire
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feulement mal aux yeux. Ainfi Amyntas Licence
fut contraint de faire mettre ces femmes É’î’qïfg;

auprés des Perfes , qui ne manquerent avoit en-
pas anal-roll , comme ils citoient demy
yvres , deleuttoucher lefein , 86 mefme ne. ’
de s’efforcer de les baifer. Amyntas ne
voyoit toutes ces chofes qu’avec indi-
gnation, 86 toutefois parce qu’il redou-
toit les Perfes, il n’ofa s’oppofer à cette

licence. Mais Alexandre fou fils, jeune
Prince qui efioit prefeut à ces privautcz ,
ne les pût fouffrir davantage, 86 parla

u âfou pere en fes termes. Mon pere , dit-
» il , vous devez fatisfaire à voûte âge , il

n cit temps que vous alliez repofer , fans
n affilier davantagea cette débauche. Pour
n moy je demeureray ici pour faire don-
» net à nos Boites tout ce qu’il leur fera ne-
» celfaire. Amyntas reconnoiffant qu’il

vouloir faire quelque action de jeune
a. homme: Mon fils , luy dit-il , j’eutens à
on peu prés ce que vous voulez me dire , en
a: m’obligeant de m’éloigner. Vous avez

n envie que je forte pour faire ici quelque
nimptudence , mais je vous rit-fend de
u rien entreprendre contre les Perfes qui
n puiffe tourner à noftre defavantage. Mou-
» trez donc ici de la modération , 86 regar-
sa de: feulement ce qui fe fera 3 pour moy je
nVOfiK bien vous fatisfaire 86 me retirer.

O ij
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Apre’s cette réponfe Amyntas (e retira;

86 alors Alexandre parla aux Perles en.
cette maniere. Seigneurs , dit-il, routes ne
ces Dames (ont en voûte difpofition , ô: ce
vous n’avez qu’à regarder fi vousles vou- ce

lez toutes pour coucher avec vous , ou fi cc
vous en voulezichoifir quelques-unes. s:
Dites-nous donc vos intentions , car il a
me femble que nous avons allez bû , 86 :s
qu’il en; temps de s’aller coucher. Si ces cc
Dames vous plaifent, permettez qu’elles ce
s’aillent laver pour vous venir trouver au. se
retour du bain. Les Perles applaudirent z;
à ce difcours d’Alexandre,qui fit fouir
ces femmes , ôc les renvoya dans leur ap-
partement. En mefme-temps il fit habil-
ler en femmes autant de jeunes hommes
fans barbe , à qui il donna des poignards .
ô: les mena dans l’appartement où citoient

les Perles , à qui il parla ainfi. Seigneurs, a
vous avouërez , fans doute , que’nous a.
vous avons fait le meilleur rrairernenen
qu’il nous a elle polfible. Nous vous ce
avons donné tout ce que nous avions, c:
86 routee que nous avons pû trouver; 8C «a
ce qui furpaŒe toute forte de bonne che- a
re , nous vous abandonnons nos lucres, ce
nos (murs 86 nos parentes , afin de vous ce
Faire connoître que nous voulons vous a:
rendre tous les honneurs que vous merlin
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i sa rez ,ôcque vous rapportiez à. voûte Roy

a qu’un Prince des Macedonicns vous a
a bien trairez au lit se à la table. Aprés

qu’Alcxandrc eut tenu ces paroles , il
commanda à ces jeunes hommes que l’on
prenoit pour des femmes , d’aller cou-
cher avec les Perles; Et aulIi-toll que les

’ Perles les peiiferent toucher , ils les mi-
rem à mort. Ainfi les Pales furent tuez
avec tout leur train , qui confifioit en
beaucoup de monde , 8c en un grand ba-
gage , qui fut pris 8: difiîpé wifi-roll; i
Œglque temps après les Perles firent dâlîgï
chercher ces fept Seigneurs avec toute me
forte de diligence vs mais Alexandre arré- 33:3?
ta finement cetterechcrche , par l’argent mon.
qu’il prodigua , 8: par le mariage de Gy’- s
géo la (leur avec Bubares , qui cl’toit le
principal 86 le plus redoutable de ces In-

’ quifireurs. On ne parla donc pas davan-
rage de ce meurtre , encore qu’il eût cité
découvert; aufli ces Inquifiteurs citoient
Grecs 8c defcendus de Perdicas, comme
difent inerme les Grecs , a: oommcj’ef-
pere le montrer. Et en effet les juges qui
prcfident aux jeux Olympiques en ont
fait le mefme jugement. Il cil: vray que
comme Alexandre y fut venu pour com-a
battre , on ne voulut pas le recevoir, parce
qu’on difoir que les jeux alloient établis

. "I
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res. Mais lotl’qu’il eut montré qu’il citoit

d’Argos ,on jugea en mefme. temps qu’il
dloit Grec. a: quand mefme il falut cou- ’
rit , il entra le fecond dans la carriere.
Voila comment routes ces chofes il: palle-

renr. .Quant à Mcgabyfe il repaŒa l’HclleL
pour , amenant avec luy les Pannoniens ,
&arriva enfin à Sardis. Cependant Hi-
flie’e Milefien , environnoit de murailles
le lieu appelle Mytcinc , fur le fleuve

l - Strymon , que Darius luy avoir donné
pour recompenle de luy avoir gardé le
pour du Danube. Mais Megabyfe ayant
feeu fou entreprife , en parla en ces ter-
mesa Darius , auHi-rofi; qu’il (e fur ren-

Attabafe du a Sardis. Sire , dit-il, que penfez- ce
3223;” vous avoixfait quand vous avez donné à a
dâsâqup; un Grec , à un homme prudent 8: liardy, ce

je. H” laperrniflîon de bâtir une ville en Thrace , a

où ily aquantité de bois pour conflruire 0j
des vaillent: , où il le trouve un grand A
nombre de gens de mer , ô; de mines A
d’argent , ou il y a une infinité de peuples ..

- Grecs 86 Barbares , qui ayant trouvé un l
Chefqui les (cache conduire, feronraveu- a; r
glément tout ce qu’il voudra leur com- (î
mander? Dei’r’eu’dez donc à ce perfonna- ce ’

gede continuer Concurreprifc , de peut: cc

q
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sa. que vous ne vous trouviez embarail’e’

* a dans une guerre civile , mais rafchez de
a l’en empefcher doucement , 8C par un
a moyen qui ne luy donne point d’ombra-
,, ges. Faites-levenir a la Cour par des a.
,, tales douces 6e attrayantes , a: quan il
a fera prés de vous ,-faires-en forte qu’il ne.
a s’en puifl’e retourner en Grece. Ainiî Me-

gabyfe comme alluré de l’avenir, parfua- Digit» »

da facilement à Darius ce qu’il luy avoit
remontré. De (on: que ce Prince dépef-I pisté! de
chu wifi-toit a Hiitiée, sa luy fit porter ces ’y’

,, paroles. Je n’ay jamais trouvé pcribnne
au qui air eu plus de foin que vous . a: de
,, moy 86 de mes afairessôc j’en ay des té.
a: moignages,’non pas par des paroles , mais
au par des effets. C’en: pourquoy comme je
sa faits de grands demains , je ferois bien ai-
sa le que vous me vinifiez trouver pour vous
sa en donner connoifl’ance. Hilüée ajoûta

foy ace difcours, 85 comme iltenoit à
p grand honneur d’eitre du confeil de Da-
- tins, il le rendit à Sardis le plus promp-

tement qu’il luy fur polîible. Arum-toit
qu’il fût arrivé Darius luy parla , 85 luy

au it tel-limée , en mefmeremps que je fus
sa revalu dela Scythie -, ô: que je ’t’cus per-
u du de vcuë , je n’eus point de plus grau.
a: de pafiion que de te revoir se de m’entre-
» tenir avec toy , c’en pourquoy je t’ay math,



                                                                     

ses H E R o D o T E; -de afin de jouir du bien que je reçoy de ta a;
prefence. Je (ça): bien qu’un amy prudent ce
ô: fidele ell la plus precieufe richefl’e que ce
l’on paille poll’eder en terre , 8c je puis w
rendre témoignage , par-le bon fucce’s de ce

mes affaires , que l’on rencontre en toy w
ces deux qualitez, la prudence 8c la fide- se
lité. Aprés m’avoir donc obligé’de venir ce.

en diligence me trouva , je te demande-u
maintenant que tu ne ronges point da- ce»
vantagc a Milet , ni à la ville de Thrace , ce
86 que tu me fuives à Suze. Tu auras lests
mefmes avantages que mOy , tu mangeras «-
aima table , 85 tu feras mon Confciller 86 «-

. mon confident. Ainfi Darius marcha du «-
côté de Suzc , menant Hifliiée avecluy , a:

donna le gouvernement de Sardis à Arra-
îtmilk’" phemes,fon frere de pere. Il [ailla pour

un Ju- A . .se cons. Gouverneur dela Cote maritime Cranes ,
Pu in"? dont le Roy Cambyfes avoit fait mourir

gent. , . r . .le pere ,appelle Sifamme , qui diton un
des juges Royaux, parce qu’il avoit ellé-
cqrrompu par argent t quand il l’eut fait
mourir , il fit couper (a peau par lanie-
res, qu’il fit tendre fur le fiege où il avoit
accoûtumé de rendre (es jugemens- 8C
commanda a fou fils de prendre la place
dcfon pcrc , se de le rcŒouvenir fur que!
Tribunal il rendoit juilicc. O-tanes donc
feint en ce Tribunal , a: ayant fuccedé à

’ ’ Maga.
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Mcgabyfes dans le commandement de 0mm

prend les
A l’armée , prit les Bifantins 8: les Chalcc-Bhadns,

donicns , Antandre 86 Lamponéc ,qui a les
[ont des villes de la Troadc. Il prit aulfi; A

I avecle recours de l’armée navale l’ifle de,

Mitylene , Lemnos 8: lmbre, qui clinientî
alors habitées par les’Pelal’giens. .Mais

ceux de Lemnos en receurent routes for-
tes de mauvais traitemens ,’ parce qu’ils
avoient attendu le combat ô: refiilé quel-;

que temps: Et les Perfes donnereut pour
Gouverneur à ceux qui ,refierent Ç Lycareg
te , frere de ce MeanClrie , qui avoittegné
dans Samos. Toutefois il y fut bicn- roll:
tué , parce qu’il faifoit mettre les habitans

cniprifon,, ou les dépouilloit de leurs,’
biens, acculant les uns d’avoir abandon-
né les Perles dans l’expedition de. Scy-.
thie , 86 les autres d’avoir pillé les mer-5

mes Perles comme ils revenoient de ce
voyage a enfin l’on ne luy donna pas le
loifir de continuer plus long - rempsfes

cruautcz. ’ ’ -Cependant les Milefiens 8C ceux de Na-
xc,commencerent pour la l’econdc foisâ
tourmenter les loniens. Naxe choit alors
la plus riche 8e la plus heureui’e de toutes;
les ifles, 8c la ville de Milet elloir en ce,
mefme temps plus florilTantç quzelle n’a-.

voit jamais elle; on la confideroit tout:
Tome 11.4 ’ l P
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me l’orncment de l’lonie , bien qu’un
peu devant elle eût ailé travaillée par
des redirions a; par des guerres inteûi-
nes , qui enflent peut-ellre duré davan-
sage, fi ceux de Parc ayant ei’té choifis

par les Milefien pour reformer leur
Efiat n’y enlient retably la bonne intelli,
gence , ac rendu a la ville la tranquilli-
te’ 86 la paix : ainfi quand les plus nota-
bles de Pare furent arrivez à Milet , à:
qu’ils curent vû que les maifons rom-
boienr en ruine , a: que les Milefiens
n’avoient plus de bien , ils dirent qu’ils

V vouloient voirqrout le pais. Ils vifite»
sent de le toutes les terres des Milefiens ,
8c a méfiait qu’ils en trouvoient de bien
cultivécsrils prenoient par écrit le nom de
ceux a qui elles appartenoient. De forte
que quand ils eurent voyagé par tout le
palis, remarqué qu’il ravoir fort peu
de terres cultivées , ils revinrent prom-
ptemenjt à la ville , où ils firent ailembler
tous leu habitans, 6c ordonnerent qu’elle
feroit gouvernée par ceux dont ils avoient
trouv îles terres en bon état,parce qu’il

leur fembloit que des performe: qui
avoie nt en foin de leurs affaires parti-
culier es , n’en manqueroient pas pour le
pub]; c: Ils enjoignircnràtous les autres
Milejiens qui avoient auparavant excité

Il
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’ la’fedition , d’obcïr en toutes cholës 3

ceux qu’ils établiil’oient , 8c par ce moyen Ceux de

ceux de Pare reformcrent l’Eitat de Mi- ,
let. Ces deux villes, Naxe 85 Milet com- ranz;
mencercnt donc a travailler l’Ionie s a: à; M”

cela arriva en cette maniere. uclques ’
riches d’entre le peuple ayans elle annis
de Naxe f: retirerent à Milet , qui eiloit

A, alors gouvernée par Arillagoras, fils de
Melpa oras,ôc gendre sa coufin d’Hi.
[fiée , ls de Lifagoras, que Darius re-
tenoit à Suze. Car Hilliée qui citoit Prin-
ce dc Milet , elloit auprés de Darius,lors

, que ceux de Naxe fe retirerent dans fa
ville comme de vieux huiles, avec lef-
quels ilyavoit long-temps qu’il entrete-
noit amitié. Quand donc ceux de Naxe
furent arrivez a Milet , ils prierent Ari-
ùagoras de leur donner quelques troupes
pour tafcher de retourner dans leur pa-

’ trie. Si bien qu’Âril’cagOtas , qui s’ima.

gina pouvoir ufurper la domination de
Naxe , fi ceux qui en avoient elle chall’cz
y pouvoient rentrer par (on moyen , pre-
nant pour (on pretexte l’alliance qui
citoit cnrr’eux 8: Hifiziéc , leur parla en

a: ces termes. Veritablement , dit-il , je
a: n’ay pas tant de forces que je vous puill’e
se refiablir dans Naxe , malgré ceux qui en
a: butmaiintenant les Maillres; car j’ay oiiv

î - P i.)
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dire qu’ils ont à leur devotion huit mille ce

hommes de guerre, portans boucliers ô: a
Minage. quantité de grands vailfcaux. Neanrnoins ce.
m P’°- je vous promets d’employer tout ce que je ce
’r’c’âm” à puis pour vous obliger en cette oecafion. cc

and: Artaphcrncs fils d’Hyfiafpes , 8: frere’du s:
Roy Darius , qui commande fur toutes les et
côtes maritimes de l’Afie, cil: mon amy. Il cr
a une grande armée de terrevôc une de mer, les
86 je cr0y qu’il fera toutes chofes comme w
nous le fouhaitcrons. Après ce difcours tr
d’Ariilagoras , ceux de Naxe luy recom-
manderenr cette affaire , à: le prierent
mefme de promettre des prefens , ëc de
quoy fournir à, l’entretien de l’armée ,

comme ayant moyen de rendre tout ce
qu’on avanceroit pour ce fujet. Ils efpe-
roient qu’auffi -t0ll’. qu’ils le prefente,-

roient devant Naxe , les habitans fe foir-
mettroient a tout ce qu’on leur comman-
deroit , ô: à leur exemple tous les Infulai-
res : car pas une des ifles qu’on nomme
Cyclades n’efloit encore fous l’obe’ifl’ance

de Darius. Ariilagoras alla donc à Sardis,
8C remontra à Artaphernes qu’encore que
l’ifle de Naxe ne fût pas grande , elle

’ citoit toutefois fort belle 8: fort bonne ,
qu’elle alloit voifine de l’Ionie , a; outre

cela abondante en argent , 8: remplie de a
beaucoup d’efclaves, C’eil pourquoy ’,’w
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sa dit-il , je vous confeillc e faire marcher Arma-
, une armée de ce côté.là 8c de ramener flafla:
ss-SVCC vous ceux qui en ont efié bannis. Si Arra-
s, vous voulez écouter cette propofition ,’ film?
a: j’ay en ma puifi’ance une quantité d’arc allaillir

a, gent qui ,pafl’cra bien toit en vos mains g 3:4”

,, outre celuy que nous vous fournirons
a pour la fubfiflance de l’armée. Car il cit i
a rai fonnable que nous failions toute la dé-
» pencc. puifque nous fommes les auteurs
a de cette entreprife. Ainfi vous reduirez
,, tous l’obeïll’ance du Roy ’, non feulement

g les ifles de Naxe , de Pare 8c. d’Andre ,
,, mais tout le treile des iCYClades. De là
,, vous n’aurez pas beaucoup de peine à

, ,, vous emparer ’d’Eube’c. , cette" ifle. riche

a: 86 fortunée, qui n’en: pasmoindtc. que
a, l’inertie Chypre ; 8c adent il n’en pas dif-
,, ficile de (et rendre Mailirer. Enfin je ne’
,, doute point; ne cent traineaux ne [tafia
n l’eut pour flinguer toutes les autres;
sa Yaitablement, luy répondit Attapllcr-s
a gipsyvpusme propofez des chofes qui font
se paru: l’avantage 8c pour la grandeur du
sa Roy :Et j’avou’e’ que vous me donnez un

sa bon confeil , excepté en ce qui concerne le
se nombre des vaifl’eaux dont vous-me par-r
sa lez , car au lieu de cent , je vous en don-. 1
sa neraypdeux..csns wifi-roll: que le Prima
sa tempsfcra venu,- lyiais il faut-que cette

. ’ p iij
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entreprifs fait appuyée de la volonté du a
Roy. Arillagoras fatisfait de ces paroles, se
s’en retourna a Milet. Cependant Arra-
phernes dépefeha un Courrier à Darius
qui elloir a Suzc, a: luy donna avis de
toutes les chofes u’Ariitagorasluy. avoit

pro niées; Quan Darius eut approuvé
ce ell’ein, Arta bernes fit équiper deux
cent vaiil’eaux, armer un grand nombre
tant desPerfcs que des alliez.llleur donna
pour chef Megaba’tes Peri’an de la Mai-
fon des Achemenidcs qui tenoit fou confia
8: Celuy de Darius; a: duquel,fi ce qu’on
en dit cit veritable,la fille fut mariée à
Paufanias Lucdemouicn , qui efioit fils
de Cleombrote , a: qui afpitoitd la do-
mination dela Grue. ï ” v I
- Artaphernes ayant donc choifi ’M’egai
butes pour Génital ne l’armée-r, l’envoya .

aurifiant»; a Megabutçs ayant joint
avec mangeras l’armée des loniens se les-
bannis de Naxe, feignit d’aller fur l’Hel- -
lei ont; maisquandil’fut arrivé a Chic ,

il enrouiller lancine uns-anisas mon:
Caucafe,”aîfin de cingler de u en Naxe , r
dla faveur du vent du Nord. Mais d’au--
tant que ceux de Naxe n’elioi’ent pas de:
limez à petit par ’cette armée , il arriva ’
qu’en mefiner’e’mps ne Megabares fai- ï

foula reveuëdes’va’ . adatfil entrouvre? ï
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un de Mynde , où il n’y avoit point de
Capitaine :Et comme cela le mit encOç
1ere , il commanda aux foldatsde fa garde
de le chercher , 8c quand ils eurent trouvé
ce Capitaine qui s’appelloit Scylax ,
voulut qu’on le mît aux fers , -& qu’on l’unitiol

luy au palier la relie par les ouvertuer figé”
par où pail’ent les rames , de forte qu’il qui n’é-

avoit la telle dehors , a: le telle du corps
dans la galere. annd Ariltagoras eut "ma"!
amatis que Megabadcs mitoit ,ifi incli-
guement fou amy , il vint troue-et ce
.Perfan . excufa Scylax . demanda fa li.
bené,6c voyant qu’il n’en pouvoit tien
obtenir , il alla luyvrnei’mc le détacher. (in

la Mcgabates ayant fait cela,
gainas que nous 53011:. une. injure
.-qu’enlluy,faifoit,& s’en miter! miss:
contre Arillagoras,qui luy demanda on
mefmetemps de quOy il fe mêloit , 6e
s’il aVoit ordre d’exercer cette

sa Artaphernes, dit.il ,nevous a-t’il pas eu-
avoyé poutine fuivre , à: pour aller en
a tous lieux où je vous commanderois d’ali-

a 1er 2 pourquoy donc entreprenez- vous
a davantage 2 Megabates irrité de ces pn- Effl du

roles envoya aufli-toll à Naxe une ban dépit
que à la faveur de la nuit , pour décou- fixa?
sur aux habitans l’entreprife qu’on avoit ’

faire contr’eux. Si bien que quand ceux
’ P iiij ’
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de Naxe», qui ne croyoient pas que tant
de troupes vinil’cnt fondre fur eux en eue
rent eilé avertis , ils firent promptement
Zapporter .dans la ville tout ce qu’ils "
avoient dans la campagne ,- 85 comme ils
’fçavoien’t-qu’onles venoit ailieger , ils fi-

rent provifion de vivres , Se firent repa-
tcr leurs murailles. Enfin ils firent tous
les preparatifs qu’on a accoütumé de fai-

re lori’qu’On apprehende la guerre s ô:
quandl’ennemy , qui citoit party de Chic
pour les furprendre fut arrivé , il les st.
taqua vainement , parce qu’ils choient
bien fortifiez. ’Ainfi apre’s qu’on eut per-

ïdu quarre mois dans ce fiege , que’les Per-
lnrreprLiEs: eurent Vdépenfé tout l’argent qu’ils

sa? f avoient apporté s 8: qu’Ariilagoras en eut
buffet: difiipé beaucoup plus qu’il ne fuflifoit

1 pour ce fiege , enfin après avoir bâty une
lvillc pour les bannis de Naxe , ilsfe reti-
nrerent dans la terre ferme avec peu de fa-
etisfaéliion’ de leur entreprife. Alors Arii’ra-

!goras voyant qu’il ne pouvoir cxecuter ce
squ’il avoit promis à Arraphernes,ni payer
aux gens de guerre la folde qu’ils deman-
doient avec inflancc , commença à ap-
prehender la fuite d’un fi mauvais fucce’s,

vû principalement que Megabates faifoir
bics efforts pour le rendre odieux , se ne
îv-parloit qu’à fon’del’avantage. C’efl: pour?
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quoy dans cette apprehenfion il eut bien
la hardiefi’e’de fe refondre d’ufurper la "6’".

domination de Milet, se de longer aune MW
revolte. D’ailleurs il arriva de Sardis en
ce, temps.lâ un homme qu’Hiftiée en- A
VOyoit ,quiavoit la tête toute pleine de
cicatrices , pour donner avis à Ariflagoi’as
qu’il fe foûlevât contre le Roy. Car d’au...

rantqu’Hifiie’e ne fçavoit comment il
pourroit faire (cavoit de l’es nouvelles
AriilagoraS, parce que tous les chemins .
tuoient fermez , il fit me: la tête d’un de inventas
l’es plussfideles ferviteurs , y imprima des fg???”
caraéteres , le tint prés de luy jufqu’â ce voir un

ue fou poil fût devenu grand , ôc quand 1933:? V
2:5 cheveux furent revenus , il l’envoya ’ ”
en diligence à Milet , fans le charger d’un
autre ordre que de faire rafer: fa tête par
Ariftagoras lorfqu’il feroit à Milet’,’ôc de

luy dire qu’il regardât les caraéleres qui
y elloienr imprimez. onces caraé’tercs’,
Comme j’ay déja dit, ne l’avertiifoient de . I

rien autre chofe que de fe revolter. Au
telle Hifliée en ufoit ainfi , parce qu’il le futile-
»croyoir que le féjour qu’il faifoir’â Suzc

luy elloit entierement"defavantageux, 85 -. ’
v efperoit repail’er la mer fi Arillagoras le re-

.volroit. Mais il craignoit de ne voir ja.
2mais de chemin ouvert pour retourner à
Milet , fi cette ville-ne remuoit pointer

Q.
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n’enrrcprenoit rien» de nouveau. Cetta

a confideration obligea donc filmé: d’em-
voycr cet homme à Milet.

Œgnt à Ariflagoras voyant ne rouîtes
Ces chofes eŒoicnt arrivées fi . opos ,
il communiqua a ceux de fa fa ion le:
ordres d’Hiüiéc, a: l’entreprife qu’il avoit

’ faire 3 de forte que chacun approuva (a un»

(durion, 86 le porta à la revoltc. Toute.
fois HCCAIC’C’ Hiltoriographc tafcha d’a-

borddc luy perfuadcr qu’il n’y avoit yoinë

d’apparence dcdedara la guerre au Roy
de Perfc , luy fit le dénombrement de
toutes les nations quicflzoicm: fous ladoq
mination de Darius, &iuy reptcfcnta la

un u. puifl’anœ de ce Prince. Mais patin voyant
fifi: de qu’ilneçouvoiuicn gagner (il: malaga, v
Te revol- sa? . il luy remontra «âme que pour ne»
323,? 5k 3139:1: dc (2m cmmpcifc , il falloit: oc-

filtrat Lama , a: qu’au-trenxnt il n’en de.

voitpas (parer un: bonne Miré. Il luy dit
qu’il fçavoit que les Milcfiens citoient foi-

blcssqnc fi neznmoins il (a [admit de
[l’argent don: Crnfus avoitfait das effana.
des au Temple des Branchidcs , il antire-
roitun grand recours pour fermât: mai--
arc de lamer , 8c que par mcfmc moyen
irlaôœroit aux ennemis l’cfpcrancc de piL

au. Encffct il y en avoit une abondance
çmdigicufe , comme je l’ay dit au pre-

x
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nier Livre de cette Hilloire. Mais cette
opinion ne fur pas faivie , l’on jugea plus

. âpropos de le revolter ouvertement 5 86123:?
l’on refolut d’envoyer quelqu’un à Myus raines dg

pour rafcher d’attirer les Capitaines de m”
l’armée de met qui avoient moüillé l’an-

chre en cet endroit au retour de Naxe.
Celuy que l’on envoya fut langeras,
zuiàagna adroitement Oliare de Milaf-

. s d’lbanoles , Hifliée de Teomene
fils de Tymnis, Coës fils d’Erxandr-e , à
qui (Darius avoit donné Mitylene , Aria
Ragots de Cames fils d’Etaclides , 86

. quantité d’autres. Ainfi Arifiagoras a: ret-

volra contre Darius se fit coutre luy rou-
tes les entreprifcs qu’il fe pût imaginer.
Il changea premietement le gouveme- Rug-
menr , a: établir dans Milet une R m3241".

a Nique , afin que les Wlefientlefuiviâï; Mimi ’

plus veloutine dans fa rebellion. Il firen
’ luire la mefme mon dans toute l’Ionie ,
lin-en challà tous les Souverains , a: pour
- gratifier les Capitaines qui avaient mar-

ché avec luy comte N axe , il donna à cha-
’ j and’euxles villesd’oùils citoient.wa

«de Mitylene firent rendre me: . a:
l’ayant mené hors ciel): ville, ils le lapi-
derent. Les Cumeens chafiërent auflileur
Prince; 8: la plufpatr des autres Paten-
urtaxam me contraints de fuir a: du: ,
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bandonnerleur païs, les villes demeure:
rent fans malines, 8c fans que performe

hmm, leur commandât. Aprés. cela Arillagoras -
33:23 Milefren. établit dans chaque Vlllc un de
Pour (ai. ces Capitaines pour. Gouverneur ;&auf-
W MW fi-tofi il monta fur un vailfeau , 86 s’enal-

avec cet- pmine. la pour luy-mefme en Amballhde a Lac
cedemone :cnr il avoir befoin de fe. for-
tifier par une alliance confiderable. Dés
cetemps-la Anaxandrides fils de Leon
elloir mort , 85 Clomenes fon fils regnoit.
à Sparte en fa place , non pas parla confi-
deration de fa vertu , mais à caufe de fa
naiffance. Anaxandrides av°ir éponféla
fille de fou frere , 86 bien qu’il n’en pût
avoir d’enfans , il ne laiffoit pas-rie l’ai-à

mer avec beaucoup de tendreffe. .Clell:
pourquoy les Ephores luy. parlerentzen
ces termes; Si vous ne vous fonciez pais:
de conferver voûteniaifon ,"il ne faut pas se

ne nous vous imitions , 8: que nous laif- fi
fions perdre la race d’Eurilihée. Puifqme *

l vous avez donc une femme dont vous ne ’*
pouvez avoir d’enfans , nous fommesd’aq v

vis que vous la repudiez , 8C que vous en ii
épauliez une autre , vous affurant que il
cette aérien fera agreable aux Spartiates. v
Mais il leur répondit qu’il ne feroit ni
l’un ni l’autre , que ce n’efloir pas luy
donner un bon confeil , que de. lux-con:
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feillerlde repuclier une honnête femme
pour en iépoufer une autre , 8c qu’enfin il

,n’elloi’t pas refolu de les croire. Après en 0m.
que. les Epliores se les plus notables de genoui-
l’Etat fe furent alfemblez , se quÎils eu- 33:3,"
rent mis cette matiere en déliberarion , encore

a ils luy firent porter ces paroles. Puifque
” vous elles fi aveuglé del’amour de voûte ne la

. . IGI’IDC°’ femme, il faut au morne que vous faillez moufle.
°’ fans refifiance ce que nous allons vous "1°- .-
” propofer , de peut que les Spartiates ne
” vous contraignent à quelque chofe de
3’ plus fâcheux. Nous ne demandons pas
sa que vous repudiez voûte femme , nous
a; voulons bien que vous l’aimiez autant
ou que, vous l’avez aimée jufqu’ici , mais
sa nous-vous demandons (me vous enle’pou-s
a: fiez encore une dont vous puiflîez avoir Ann";
o: des enfans. Anaxandrides confentit accu drides é-

tc propofition , il époufa encore une fem; filmera-
me , a: ainfi il tint deux maifdns fepan, "F5 À 55
rées contre la coutume des Spartiates. 11.2202?
Quelque temps aprés , la femme qu’il fifi"

. , . antre laavorr époufee la derniere eut Cleomene. coûtume
qu’elle éleva comme le fuccelfeur du 33:55?"

Royaume de Sparte. Cependant celle La "a
qui avoit me lierile"jufqî1es-lâ devint mierefê. y
Foire, mais bien qu’en effet elle la Fût , 3:33;-
es domel’riques de l’autre femme ne porto. dg: du

vientgant fournir cette nouvelle . commence: me,



                                                                     

la; - HERODDTE,

Citerne-
minim-
- J

Délia

renr à dire u’elle faii’oit courir ce bruit d

defl’ein de appofer quelque enfant pour
lien. De forte que quand le temps de fou
accouchement fut venu , les Ephores , qui
ne croyoient pas qu’elle fût grolfe y firent

prendre garde avec foin.Elle accouchapre.
mierement de Dorie, enfaîte de Leonide,
8: quelque temps aprés deCleombrote,en-
cote qu’il y en ait qui foütiennent queCle-

ombrer: a: Leonide font jumeaux. Mais
la feconde femme , qui avoit accouché de
Cleomene , a: qui citoit fille de Petineta-
de fils de Demarrnene , n’eut pas davanta-
ge d’enfans. Quint à Cleomene on dit
non feulement qu’il n’elloit pasbien fage,
mais qu’il talloit inienfé ’, n’au contrai-

re Dorie citoit le premier de tous les jeu-
nes hommes de fou âge , ce qu’il s’imagi.

na avec raifon que fou courage se fa ver-
tuluy (invitoient de degré out monter
au Ttofne. cm pourquoy e laill’ant flat-
ter par cette opinion , lorfqu’Anaxandri-
des fur mort , 8e que les Lacedemo’niens
eurent éleu felon la coutume , Cleomene
pour Roy , parce qu’il citoit l’aifné ,

Dorie ne put endurer que Cleomene luy
commandât , a: fe rc folut de fe retirer de
fou obeïlfance. Il demanda donc aux
Spartiates quelque quantité de peuple ,
pour aller établir autre part une Colonie;
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fins le foncier de confulrer l’Oracle de
Delphes out fçavoir en quel endroit il
lioit fonderune ville, a: fans tien obfer-
ver de toutes les chofes accoutumées,
tant il citoit indigné de fe voir réduità
l’obeïifance après avoit effeté de com;

mander. Comme il alloit par mer en Af-
ftique avec quelques Capitaines The-
bains,il fut porté à Cynipe , 8e habita
.auprés du fleuve dans le lieu le plus
.agreable de toute la Lybie. Mais la troi-
fiéme année d’après il fut chalfe’ par les

Mares , par les Lybiens a: par les Cartha-
ginois , a: retourna au Peloponnefe, où
Antichare .Eolien luy Iconfeilla fuivant
l’Oracle de Lajus [de bâtir en Sicile la

’ ville d’Heraclée , l’all’urant que le pais

d’Erix appartenoit aux Heraclides , parce
qu’il avoit cité conquis par Hercule.Aufii- quiefait

coli qu’il eut entendu ce difcours il alla
à Delphes, d’apprendre de l’Oracle
s’il fe rendroit Maître du pais où il alloit.
La Pythie luy fit réponfe qu’il viendroit
à bout de fon entreprife , 8: en mefme-
temps Dorie fitvoile en Italie avec l’ar-
mée navale qu’il avoit menée dans la Ly-"

sbie. On dit qu’en ce temps-là les Syba- LesSybu
rites8: Telisleur Roy , fe preparoient deÏË’ÏIÏHEÎu

faire la guerre aux Crotoniates , se que de mie

. . . ,. l
les Crotomates etargnansquils ne fiii’enr.Î.xg’Ë.’;:
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uniates. fur eux quelque entrepriie , prierenr D04
nous riede leur donner du fecours. Ce Prin. I

531:”: ce perfuadé par leurs prieres , marcha avec
.Sybaris- eux contre la ville de Sybaris , 8e la prit.

Au moins les Sybarites rapportent Cela, de
Dorie a: de ceux qui choient avec luy.
Mais les Croroniates foutiennent que
dans cette guerre qui fur faire contre les
Sybarites,ils ne fe fervirent d’aucun Etran-r
ger que de callias d’Elée . qui fe retira
chez eux aprés avoir abandonné Têlis
Prince des Sybarites , parce que le Sacri-
fice qu’il faifoit pour aller contre Crotone
n’avoir pas efie’ heureux. Voila ce que di-

lent les unsôzles autres , a: les uns 8c les
autres en apportent des témoignages. Les
Sybarites difent qu’après la prife de Cro-
tone , Dorie fit bâtir auprès de Cranes un
Temple en l’honneur de Minerve Cra-

mflmé fiienne , 8c que mefme il fut tué pour
Pour I- avoir fait des entreprifes contre les ré-
”°” faitponfes de l’Oracle. Car s’il’fe full: son;

de! entre- I l h .1mm fi?- tenté d’allerou le Dieu le prefcrivmt , a:
"il: ’4’; qu’il n’eult rien fait davantage , il fe full:

’ka’ fans doute rendu Maillre de la contrée
d’Erix,& n’eufi pas elle défait avec [on

armée. Mais les Crotoniates montrent
lufieurs chofes qui furent données à Cal-
ias dans le pais de Crotone , que fes def.

cendans ont poifedées jufqu’â nollre fic-

’ de,
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ale". «Se ne font point voir qu’ils ayent
dunne’ des recompenfes a Dorie ni a la
spolierité , à qui fans doute ils suifent fait t
de plus grands prefens qu’â’Callias, s’il

leur cuit donné. du fecoursdaus’ la guerre
des Sybarites. Ce font-"la. les témoignas
ges que rendent les uns ô: les autres, Se
que chacun peut croire à fa fantaifie. Or
il y eut d’autres Spartiates qui firentvoilc
avec Dorie , comme Thelfale , Parebates,
Cele’e 8c Euryleon.., qui ayant pris terre
en Sicile avec toute leur flotte ,v furent dei;
faits dans une bataille par les Pheniciens y
.85 par ceux d’Egel-ie. 1l n’en demeura
.qu’Euryleon , qui avec le refit. de fou au.
ruée , s’alla jouer dans Minoé Colonie
des Selinufiens , 8c les délivra de la domi-
nation de Pythaigore. Mais quandil l’eut rauquoit
dépoiiillé , il u urpa luy - mefme .la pull: dm"!

Tyran de.
faune , 8c devint Tyran de Selinon.Tou- Sermon.-
-refois il ne-la polfeda pas long-temps , car
les Selinufiens fe jetteront lut luy , 801e
ancrent- auprès de l’Autel de Jupiter Palat-
rin où il. s’eûoit.refugie’. Philippe Bural-

. aide de Crorone-le fuivit en fa mort com-t
me ill’avoit fuivi dans fou entreprife, car

i après avoir fiancé la fille de ’I’elis-Sybaa-r

aire ,il fut banni de Crotone, ,’ a; fe retirai ’
A à Cyrene fe.voyam: privé de l’efperane’e ’

. .d’époufer fafiance’e; 84 gnfinilcnparn-ç

Zone Il, - Q,
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pour fe joindre À Dorie avec un vaill’eauf
8c des foldats qu’il entretenoit à fes dé-
pens. Comme il el’œit forti vainqueut’
des leur: Olyrn iques, 8C qu’il avoir cité

ellirné le plus ave a: le plus beau de
tous les Grecs de fou temps , ceux d’Egea-
lie ayant égard à fan courage a: à fa beau,-
té , firent en fa faveur a; pour fa gloire , ce v
qu’ils n’avaient jamais fait pour aucun
autre : car ils luy drefi’erent un Sepulcre
comme à un Herm,& luy firent des Sa- V
crifices. Ainfi mourut Dorie qui n’afpi-r
toit qu’à la domination foulverai ne. Mais
s’il cuit puobeïr , de montrer dela patien.
Ce durant le regne de Cleomene fou frer’e,
il eufl: cité Roy de Sparte,parce que Clea-
mene ne regna pas long- temps , à: ne [alfa
"fa point d’enfans qu’une fille appellée

I ’Gorgo.
grigner» Durant donc que Cleomene regnoit
sparte. Ariliagoras Prince de Milet vint a Spar.

fine , 8c s’il en faut croire les Lacedemo-
ariens , il le prefenta à luy ayant en main-
une table d’airain, qui contenoit la dei?-
ctiption de toute la terre , toutes les mers

- ’86 tous les fleuves. On dit que quand il
fiat en fa prefence , il luy parla de a tous.

Son air-Ne vous étonnez point de me voir moy- a.
3221;, mûnedcvant vous tout: novcauré n’cfi «a

F. pas [antirgifouyearrilsfagit a:
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’s. de mettre en’liberté les loniens. Et certes

a il nous feroit honteux , a8: ivous princi-
» paiement ui clics les premiers des Grecs,
sa de les laill’er plus longaernpsdans la’fet-

n virude. C’en: pmrquoylpuifiue cette en.
a: trepril’e cil: facile , je vo s conjure par les
a: Dieux des Grecs , de délivrer des fers
a; 8: des chaifnes vos parens a: vos freres.

sa Car’cinn’ignore: as que les Barbares ne
Vulfont pas grands illumines de guerre ,I &
-» que par voûte courage a: par vos armes;
a vous avez acquis toute la gloire qu’on
a: peut acquerir dans la guerre. Ils ne fe
sa fervent dans les combats que de petits
a: arcs se de petits javelots. Ils vont mefme
s. dans les batailles avec de longues voiles ,
sa 86 le turban au telle. Jugez li cet équi-
a: page ne rend pas leur ptife plus aifée , a:
a, leur défaite plus facile.’ Au relie ces peu-

» pics polfedent plus debiens , 85 ont plus
a d’or , plus d’argent , plus de cuivre,’ plus

ou de draps , plus de bellail , 8: enfin un.
sa plusgrand nombre d’efclaves que tous les
a: autres. peuples enfemble. Toutes ces cho-
n feS feront à vous, li vous voulez qu’elles
a: l’aient à vous. Mais ce-qui facilite cette
a gentreprife 5 c”ell que tous ces pais-ilions
sa contigus. Les loniens ont pour frontin.
sa resîlos Lydiens dont le pa’r’s eill’fertileïetr

si nous . 8c Principalemens mais

i v (bi
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.nes d’argent. Et en difant cela , il mon; a
troir la carte qu’il avoit apportée avec luy.

Les Lydiens , continua Ariilagoras , font
--voifins du côté de l’orient des Phrygiens, ce

«leur le. pais cil plus remply de bedail ,86 «-
plus fertile que pas un que je connoiffc. Ils st
touchentles Cappadoriens , que nousap- w
,pellons Syriens , 86 les Syriens font con- ce
aigus des Ciliciens,quis’e’tendenr jufqu’â cc

cette ruer où cil: l’ifle de Chypre,8c payent cc

tousles ans au Roy un tribut de cinq cens cc
talens. Aux Ciliciens touchent les Arme- ce
iriens qui. font riches en beliail , 8: ont t:
pour voifins les Matenes. Ces derniers a
font frontieres de la Cime, où cil limée cc
lanvillc de Suzc proche du fleuve Choaf- sa

il

1" R07’p’es. Elle’ell la demeure ordinaire ducc
de Perf
appel lé grand; Roy, 8c le lieu ou font gardez fes «
Ïofrmd trefors. Si vous prenez cette ville , vous sa

pourrez entrer en Comparaifon avec In- ce
piter pour les biens 86 pour les richell’es. te
Enfin il ne s’agit pas’maintenantde com- ce

et[battrepour une mediocre étenduë de
naïs, ou pour une terre mediocrement c

l’utile , ou pour des bornes étroites 8: cc
sulfurées , comme quand vous faites la et
guerre contre les .Mefl’eniens qui vous ce
[ont égaux , ou. que vous combattez ce

. courroies Air-cades où les Argiens qui ne»
nefont richesçni en or ni en. argent, e-

V .Î I
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3a dont le defi: 6c l’amour obligent tout le
amende de combatte jufqu’à la mon.
a: Pourriez-vous donc maintenant’rcjcrtcr
n-l’occafion qui vous prefente la Couronne
à: 86 l’Empirc de tout: l’Afic 2 Voila la pro-

pofin’on d’Arifiagoms , voici lalréponfe

sa de Cleomcnc. Je vous prie , ditoil, de
ultrouvcr bon que je prenne trois jours
3, pour vous répondre. Et alors on mit fin

à cette confercnce. Quand le jour juf-
Qu’au ucl on avoit diferé de faire ré-
vponfe m’venu,8c qu’on le fut rendu au
lieu de l’affignation , Cleomcnc demanda
à Arillagoras, s’il y avoit beaucoup de
.çhcmin de la mer Ionicne jufqu’au lien
où citoit le ROy. Mais Arillagoras , qui.
d’ailleurs efloit adroit. . 85 plus habile que
Clcomene fit une faute en cetteoccafion 1

l car puifqu’il vouloit attirer les Spartiaa-
tcslen Afie , ildcvoit un peu épargner la-

. vetité, 8c ncpas duite qu’il y avoictrois
:mois de chemin. Aulliroll: Clcomene
l’mrcrrompant fur le difcours qu’il avoit

,, commencé de ce chemin: :- Amy , luy clit-
,, il, retirez-vous de Sparte devant que le

Réponû

de Clam,
ment.

a Soleilfoil couché , car il n’y a peint de l
en taifonâ cc que vous dites, 8c vous’nc pro-
sa lofez rien qui fait à l’avantage des Lace--
sa emoniens , quand vous voulez les cm.--
,a à trois mois de. chemin au delà de:

gin
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Je mer. Cleomene le retira en [a nuirons.
.apre’r avoir yarle’ de la forte. Mais Ati.

flagptas ayant pris en main un rameau
d’olive. l’y faim; &eomme il y fut en-
lié a: qu’il eut obtenu audiance , il pria
le Roy de faire retirer fa fille uniquesque
l’on appelloit Gorgo , bien qu’elle du!!!
encore que huit ou neuf ans. Cleomette l ’
Juydit qu’il ne fifi point difficulté de par- t
1er, a: que la confideration d’un enfant
malien devoitpas empefeher. Alors Ari-
flagoras commen çaâ luy faire de grandes
femelles, 8: luy offrir onze talens s’il V

e voulait écouter 86 Favorifer (on entre-
Ïrifc. Mais voyant que Cleomene le ne.

ufoir incellamment , il fit monter ces
gonnelles jnfqu’à cinquante talens; Et
en mefme-tem-ps cette petite fille s’adtef-

faut au Roy , luy parla (le cette forte.
’Avit Mon pore , dit-elle , fi vous ne vous reti- a

au lamez , Cet Étranger vous corrompraCleo: et
fare. mene receut avec plaifir cet aveniWemem

delà fille , 8c pana dans une autre chant- 
’bfc. Ainfi Atiftagoras fut contraint de le r ’
retirer de Sparte, fans qu’on luy permifl:

de parler davantage, a; de montrer le -
-chemin qu’ily avoit iufqu’â Darius.’Mais

f1 Ariihgoras nel’a Pas montré, je feray

ce qu’il n’a pas fait. » ï
min Il y a. Par tout (a; ce chemindefort’lgel: A

4.il



                                                                     

LIVRE CINQUIE’M E; 1,1 ,
taglioflelleties , il cil feu: &lnbité pagus)?
tout ,rôcaeontinué de la incline forte par la: Suze.

Lydie, apprit la Phrygie , où il y a vingt q
Ahofielleries dans l’efpace de quatre-vingts
quatorze Parafanges 8c dcmy. Aprés avois
faire la Phrygie . vous vous mettez, fur
e fleuve ’Halys, En le cl il y a une forte

citadelle qui regardeî: paillage par où
l’on va ail-l’autre bord. De la vous trairez
Pat fila Cappadoce., d’où il y a jufqu’aux

montagnes de la Cilieic vingt-huit gifles.
i8: cent quatre ParafangesOn trouve dans
ms montagnes deux portes à: autant de
:gatnifbns qu’il faut parfera 8c quand vous
les avez palÎéesvous entrez dans la Cil’i-

de , où vous ne faites que trois gilles
dans l’efpace de quinze Parafanges &de-
my. La Cilicie cil: feparc’e de l’Armenie
rpar l’Euphrate , que l’on palle fur des
bateaux , 86 en panant l’Armenie on
fait quinze illes en cinquante-fiat Pa-
4afanges 86 germa, en chacun defquels il
y a une garnifon, Ce païs en: arrofé de
quatre fleuves que l’on Page fur des bat-
aeaux , a: qu’il faut neceifairement un;
werfer. Le premier cil: le Tygre,-le recoud l
«a: le. troifiémeontrun mefme nom , enco-
tre qu’ils nefoient pas les mefmes, 8c qu’ils

Lue-viennentpas d’une incline fouree , car

4° mais! .45 a 8c le
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fecond de la Matiene. Le quatrième efli
appelle le Gynde , que Cyrus divifa au-
trefois en trois cens foixante canaux. Il
y a de l’Armeniejufqu’a la Matiene qua-
tre gilles; 8c de la Matiene iutfqu’âla Cil;
fie , 8: iul’qu’au fleuve Choafpcs , que
l’on palle auflI par barreaux ô: fur lequel
cil bâtie la. ville de Suzc , il y en a treize
en quarante-deux l’arafanges sa demy.
Toutes ces hoiielleties en font cent on-
2e ,8; il y en a autant en allant de Sardis
à Suze. De forte que fi ce chemin royal
efi bien mefuré par les Parafanges, à: que:
le Patafangc vaille trente liardes , comme.
il les vaut en effet , il y a de Sardis à la
-maifon royale , que l’on. appelle Memnon-
nia treize mille cinq Cens Radespuifqu’inl»

y a quatre cens. cinquante Parafanges.
IAinfi Arillagoras diroit avec raifort en.
parlant a Cleomenes , qu’il y avoit trois
mois de chemin jufqn’âla demeure ordi.
maire du Roy. (Que fi l’on vouloit (ça-
tvoir plus exactement toutes ces chofes,
(j’en donnerayr moy.mefmc-- une plus exa-
cte ConnoilTance. En effetfi l’on veut fait
te fou compte fur le chemin qu’il: y: a;
d’Ephefe à Sardis , on treuvera que do-
pais la mer de Grecs jufqu’âSuze’, qu’on:

appelle lavi’lle de Meninon , il y a quar-
59.??? mille. quatre «au ’itëdcercar. 0"

a semer?
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compte d’Epliefe à Sardis cinq cens qua-

rante (lardes 5 de forte que par un che-
min de trois jours ,en peut regler celuy
de trois mois.

Chaud Arillagoras fur party de Sparte,
Arillago- ’

il and Athenes , quiavoit elle délivrée m u à
de fes Tyrans , de la façon que je dirgy, Amener.
Cependant bien qu’Ariltogiton 86 Her-
modius qui citoient defcendus des Ge-
phirées eullënt mis à mort Hipparque ,
fils de Pifil’trate , 8c frcre d’Hippias le

Tyran , qui avoit vû en fange fa ruine
manifefte a Neanmoins aprés tout cela
les Atheniens ne furent pas délivrez dola
tyrannie , mais au contraire ils en furent
perfecutez durant quatre ans avec plus de
violence que jamais. Or il fembla à Hip- wifis;
parque en dormant le jour de devant la ne: en

I a l’honneurFolie des Panathenees , qu un grand de Mi.
homme beau a: bien fait fe prefentoit de- nerve.
vaut luy , 86 qu’il luy difoit ces vers,
comme s’il luy eût propofé un lini-
grue.

Lion ,fiufl’re d’un cœur ronflant é- gent.

aux ’Tout ce que la Forum: ad: plus flgfiflrfllx ,-
21"qu fa]? un mt’chant a [a peine a]!

tout: prefl: pEt lefuivdnrpar massifie «flafla flafla ,

Tome 1 I: p R



                                                                     

:54 HERODOTE,,Quand il fur jour , il témoigna qu’il
vouloit expofer fon fange aux lntetpreres,
mais aluni-roll: ayant changé d’avis , se
méprifé cette vifion , il fit faire une ce!
remonie durant laquelleil mourrrt.erant
aux Gephyre’es d’où citoient defcendus.
les meurtriers d’Hipparque, ils el’toient:
originaires de la Tofcane , comme ils le
difent eux-mefmes a mais fi j’en ay appris.
quelque chofc par les recherches que j’en:
ay faites, ils citoient Pheniciens , 8c forris
de ceux qui vinrent avec Çadmus dans la
Beotie , où ils habiterent une region qu;
l’on appelle Tanagrique. Mais quand es’
Cadméens eurent cité pour la premiers:
fois chaire; par les Argiens , les Gephy-
rées qui avoient déja elle chaulez deux
foispar les Beotiens , fe retirereur a Athee
lies a où les Athcniens les recourent pour
Citoyens à certaines conditions qui ne
matirent pas qu’on les rapporte. Or tan-
dis que les Plreniçiens qui citoient venus
avec Cadmus , 85 entre lefqucls elioient
les Gephyre’cs, habitoient dans la Bec-
tie , ils y introduifirenr plufieurs Arts de
plufrcurs Sciences 8c principalement les

Lettres , qui à mon opinion n’efloient,
a... ap- asauparavant en triage parmy les Grecs.
leil à croire que les premiercs qui ont
Grecs. site en triage , ont elle celles dont tous

fi.
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1cs PhcniCiens fe fervent , mais depuis par
fucceflion de temps elles ont changé de
fon 8c de figure. Comme en ce temps-là
les loniens habitoient aux lieux circon-
voifins , ils fe fervoient des caraélcres des
Phcniciens , en changeant fort peu de
chofe à la forme de quelquesunes de ces
Lettres a 86 ont confclfe’ par une efpece
de recmnoiEance . comme fans doute il
cil: raifonnable qu’elles devoient elire ap-
pellées Phcniciennes , puifque les Plie-j
niciens les ont apportées en Grece. Ainiî
par une vieille coutume les loniens ap-
pellerent Bibles mcfmc les peaux de mou-
ton 86 de chevre , dont ils fc fervoient-
pour écrire , 8C dont jufqu’â noftxe temps

plufieurs Barbares fe font fervis. J’ay veu
mefme à Thebes en Beotie dans le Tem-
ple d’Apollon lfmenicn des lettres de
Cadmus gravées fur quelques Tréplers ,,
qui ont beaucoup de reŒemblance avec.
les loniennes; L’un de cesTre’piets porte

cette infcription. l
Amphjtrian me dom"! pour 977’045;

Cela fut fait environ au temps de La.w
jus fils de Labclace , qui eut pour perle
Polydore , fils de Cadmus. L’autre Tre’.

picr porte cette infcription en vers.

torques. j ., àR . .,



                                                                     

Cadmeês ’

chaire:
par les

m

ne HÉRODOTE.
l Soeur essaim»)! [affre viâorieux s

’ 4 . . *Ofmnde d Apaflon me confier: en ce: lieux.

:Cc Sceus elléit fils d’Hippocoon , s’il

ellvray toutefois que ce foit luy , se non
pas un autre du mefme nom , qui ait con-
ficré ce Trépie’r environ au temps d’Edi-

pe , fils de Laius. Le troifrëme Trépicr
porte cette infcription , qui cil: aulii en
vers heroïques.

Le Ra] Laodamdr , Dieu wfi’ble en tous

lieux,
T’a fait de se Tripiers Il» prefint pre-

sirex.

Sous le regne de ce Laodamas fils d’E-
(tout, les Cadmeens furent chafl’ez par

Artim- les Argiens, 85 fe retirerent dans Enche-
liée. Quant aux Gephyréess’el’tans rendus

fufpeéts aux Beoticns, ils s’allerent éra-

blir dans Athenes , où ils bâtirent des
Temples fcparez des autres , principale-
ment â Ccre’s Acheene , sa y infiituerent
la Felte des Orgies. Mais c’en airez par-
ler du fouge d’Hipparque se de l’origine
des Gephyrc’es , d’où citoient defcendus

res meurtriers d’Hipparque. 1l faut re-
tourner au difcouts que nous avionsdé-
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je commencé , 86 faire voir par quels
moyens les Atheniensfurent délivrez de
leurs Tyrans.

Durant qu’l-Iyppias , ni entoit vive-4
rncntanirné contre les At [cilices a calife
du meurtre d’Hipparque , en avoit la do-
mination , les Alcmeonides , qui eflzoient
çriginaires d’Athenes, 86 ui à caufe des

. Pififtratides citoient fiigiti s de leur Pa- r
trie , voyans qu’ils s’efioient efforcez en

vain de retourner à Athenes , 86 de la re-
mettre en liberté , en perdirent enfin l’ef-
perance , 86 bâtirent au defi’us de la Pan-

Temple
noniç la ville de ’Lypfidrion qu’ils forti- de Dey.

fieront. lls formerent depuis toutes fora sahes bau
r les

tes de trames 8c d’entreprilits contre les Minima
Pififiratides , 86 firent marché avec les
AmphiÇlions pour bâtir le Temple que

.l’on voit aujourd’huy à Delphes, 8: qui
n’y efioit pas alorsuComrne ils clloient

- richesôc confiderablës par la noblefl’e 86
par l’antiquité de leur Maifon , ils firent
ce Temple plus beau 86 plus magnifique
que le modellc , car entr’autres chofes ,
ils firent de marbre tous les frontifpiees a
bien qu’il euil el’té convenu de ne les faire

que de pierre. Les Athcniens difentque
durant que les Alcmeonides cfioient abol- -’ ’ l

plies , ils gagneront par argent la Pythielg’
afin que toutes les fois qu’il viendroit des

R iij

tu".

i’I.’
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Spartiates pour confulrer l’Oracle, ou
au nom des particuliers ou au nom du
Roy , elle leur perfuadât de mettre en
liberté la ville d’Athencs , 86 de la déli-

vrer de tyrannie. Au reflc les Laccde-
moniens voyant qu’on leur difoit tou-
jours la mcfme chofe choifrrent Anchi-
molie fils d’Afles , qui efloit des plus il.
lames Citoyens , 86 l’envoyerent à Arhe-
ms avec une armée pour en chaffcr les Pi-
fiftratides , encore qu’ils fuirent leurs
amis , 86 qu’ils entrent alliance ave; eux;
ellimans qu’il faloit plus confident le
Commandement 86 la volonté des Dieux
que les alliances 86 les amitiez des hom-
mes. Anchimolie s’embarqua donc par
l’ordre des Lacedemoniens, &ialla pren-
dre terre a Phalere avec fes troupes. Les
Pififiratides ayant appris cette nouvelle ,
demanderent du fecours aux Thefl’alicns,
car ils avoient fait alliance avec eux 3 86 les
Theffaliens leur envoyerenr d’un com-
mun confontemcnt mille hommes de
cheval avec Cineas leur Roy. Quand

, les Pifrflzratides eurent receu ce fecours
de leurs alliez , ils firent applanir la cam-
pagne de Phalere , pour y envoyer leur
cavalerie contre les troupes des ennemis.
De forte que cette cavalerie fondant fus
les Lacedemouiens en tua un grand nous:
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bie , 86 principalement Anchimolic , 86
repoulfa les autres dans leurs Vailfeaux. .
Tel fut le fucce’s de la premiere expedi-
tien des La’ccdemoniens’, 86au telle l’on

voit encore dans les Alopeces d’Atrique
la fepulture d’Anchimolie auprès d’un
Temple d’Hcrcule qui efl: dans Cynofar-
ge. Mais depuis les Lacedemoniens en-
voyerenr de plus grandes troupes contre
la ville d’Athene’s , non pas par mer,
mais par terre fous la conduite de Clco-
mene fils d’Anaxandride 3 Et comme il
fut entré fur les fiontietcs du païs d’At-
tique , la cavalerie des Theil’aliens le vint
attaquer , mais elle fut bien.tofi mife en
fuite. (helquesmns demeurerent fur la
place , 86 le telle fe retira en Theffalic.
Aprés cela Cleomenes marcha droit con:-
tre la ville avec les Atheniens qui vou- gales-ry-
loient recouvrer la liberté, 86 aflicgeamjlàf’
les.Tyrans qui’ avoient cité réduits a fe

retirer dans la fortereffc. Veritablement
il ne fembloit pas queles Lacedemoniens
qui ne s’efloient pas preparez à faire un
fiege ,puffenr aifément venir à bout des
Pififiratides , qui avoient fait provifion
de toutes fortes de munitions; aulli après
avoir tenu les Tyrans ailiegez durant
quelques jours , ils s’en retourneront à
Sparte , mais il arriva une chofe qui tu;

R in;



                                                                     

zoo HERODOTE,maLheureufe aux uns , 8c qui fut heu-L
reufe aux autres z c’eft que les Lacedemo-
pions prirent les enfans des Pifil’cratides
qu’on vouloit fecretemenr Faire fouir du

(pifs. Cet accident troublafi fort leurs af.
I ires , u’ils le foûmiregt pour racheter
eurs en ans â routes les conditions que

leur prefcrivirenr les Atheniens, a: s’o-
bligerent de le retirer dans cinq jours du

le’Pîfi-païs d’Athenes. Ils allerenr donc à Si-

nnudcs - I(un! gée qulefl fur le fleuVe Scamandre , aptes
dmhe- avoir regné trente-Ex ans. lls efioienr
nm defcendus de Pylus se de Nelée , à:

avoient les mefmes ancefires que C01
drus a: Mclauthcs , quifurcnt Rois des
Arheniens, encore qu’ils fuflenr étranr
gars; c’en: pourquoy Hippocrates le re-
mettant en memoire Pififlrares fils de
Neftor , donna âfon fils le mefme nom.
Ce fur donc par ce moyen que les Arheo
miens recduvrercnr leur liberté , 8; qu’ils
furent délivrez de la tyrannie. Mais de-
vant que de arler des autres chofes, il
faut que je fa. evoir ce que les Atheniens
ont fait , ou ce qu’ils on; enduré de me-
morable avant que l’Ionie fi: revoltât con-
rre Darius , 8: qu’AtiI’cagoras de Milet al-

lât leur demander du fecours.
Bien que la ville d’Arhenes fût aupa-

ravant florilTante durant qu’elle alloit
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goniIernée par des Rois , toutefois quand
elle fut délivrée de les Tyrans elle prit un
nouveau luflre , 85 fut bien plus recom-
mandable. Il y avoir deux hommes qui
avoient toutle credir se route la puitTan-
ce,l’un s’appelloit Cliftenes , de la race

des Alcmeonides , 86 ce fut luy , comme
le bruit en cit encore , qui gagnala Py-
thie. L’autre s’appelloit lfagoras, filsde .
Tifandre , qui eftoit fans doute d’une fil???-
Maifon illul’tre ,mais je ne (gantois alTu- menât.

rer fi elle eiloit fort ancienne, au moins 322?":
je [gay que ceux de cette Maifon facri- thenes.

l fient à Jupiter Gatien. Comme ces deux -’
hommes citoient les plus puilems, ils ne
manquerent pas de faire des faétions
l’un contre l’autre , 8: de difputer mûm-

ble la domination. Mais Clillenes voyant curium
qu’il ne pouvoir l’emporter par deffus’
fou competiteur , a: qu’il citoit le plus de que.
foible , commença à prendre le party du
peuple , le divifa en dix Tribus , bien dans A-
qu’il ne fût auparavant. qu’en quatre, a; mimi

changea les noms que ces quatreTribus
portoient des quarre fils d’lon , appellez
Geleon , Egicorcs , Argades 85 Hoplites ,
8c leur donna à (a fantaifie les noms des
autres Heros du païs , exccpté d’Ajax,
parce qu’ileiloit feulement de leurs voi-
ms 86 dclleurs alliez. Il me femble qu’il Cliftenes
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hm" imita en cela Cliüenes , [on ayeul maiJ

a ne aveu . . . , .de cu- rernel, Prince de Slcyone, qui aptes avotr
35:31:. fait la guerre cantre les Atgiens , fit clef-
nes. fenils dans fa ville qu’dn n’y recitât plus
mima les vers d’Homere , parce q’u’Argos 86

à; "ne les Argiensy (ont trop hautement cele-
dÎÂÎËl. btez. il fit non feulementcettedefienfe,
mm mais il voulut encore ruiner leïepulcre

d’Adtafle , fils de Talaus , qui citoit dans
la place de Sicyone, parce qu’il citoit
Argien. C’eit pourquoy il fit unpvoyage
à Delphes ,afin de confulrer l’Oracle,
pour [gavoit s’il feroit ôter de (a ville les
os de ce Prince , mais la Pythie luy ré.
pondit qu’Atfiafle avoit cité le vetitable

Roy de Sicyone , 8c que quant âluy il
, en citoit le deiltuâeur. Cependant Cli-.

floues voyant que le Dieu ne luy vou-
loit pas permettre ce qu’il avoit envie de
faire , ne laura pas à [on retour de cher-
cher. les moyens par lefquels il feroit en
forte de mettre dehors le corps d’Adta-
fluât quand il fe fut imaginé en avoit
trouvé l’invention , il envoya dans la
Beotie à Thebes , pour faire fçavoir à
ceux dela ville qu’il vouloit qu’on lu
amenât le Corps de Menalippe fils d’A-À

flacus. Quand les Thebains luy eurent
donné ce corps , il le fit apporter dans
La tille. fis faire est: Temple dans l’en?

in.
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droit le mieux fortifié du Palais des Si-
cyOniens , 8c y fit mettre Menalippe. Il
le traita fi favorablement aptes la mort,
parce qu’il avoit elle” durant la vie grand
cnnemy d’Adtalle -, en effet Menalippe
avoit tué Meciltes frere d’Adrafle , 8:
Tyde’e [on gendre. Après que Clillenes
eutfait bâtir ce Temple , il donna à Me-
nalippe les Pelles 8c les Sacrifices qu’il
ôta à Athalie , 86 que les Sicyoniens
avoient accoutumé de celebret en l’on
honneur , parce queleur païs avoit elté à
Polybe , ô: que Polybe mourant fans en-
fans malles , avoit donné la Principauté
de Sicyone à Adtal’te , fils de la fille. Les

Sicyoniensluy rendoient de grands hon;
neurs , 8c entre autres chofes ils le cele-
broient dans leurs Tragedies. De forts
qu’il lembloit qu’ils adorall’ent Adulte ,

86 non pas Bacchus s Neanmoins Clinic-
nes rétablit les danfes en l’honneur de

a Bacchus , 8: voulut qu’on fifi: toutes les
autres cetemonies en l’honneur de Me-
lanippe. Au telle afin queles Tribus des
Doriens ne fuirent pas lemblables dans
Sicyone 86 dans Argos , il en changea tous
les noms, 8c en rendit les Sicyoniens ri-
dicules. Car il dénommales Tribus des
noms de porcs a: dal-mes, excepté celle
dont il citoit , à laquelle il donna. un nom
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qui citoit conforme à la dignité. Mais
tous les autres furent appeliez ou por-
chers ou amicts , ou de quelque autre
nom lemblable. Les Sicyoniens garde-
rent ces noms durant tout le regne de
Clillcnes, a; loixante ans encore aptes.
Mais enfin ils les changerent en ceux-
d’Hyllées, Pamphyles , Dimanates , ô:
appellerent la quatrième Tribu qu’ils
ajoùtererit, Egialée , du nom d’Egiale , r
fils d’Adtalle. Voila ce que fit Cliltenes
de Sicyone.
fluant àClil’tenes Athenien , comme il

el’toit fils de la fille deClillzenes de.Sic,yone,

8c qu’il portoit le melme nom , il voulut
aulli , commeje peule, imiter fou ayeul ,
8; le macquer des loniens, quand il ne
voulut pas que les Tribus Ioniennes pot-
tall’enr les mefines noms que les Athe-
niennes. Car lorlqu’il eût rciini le peu-
ple qui citoit auparavant divilé , a: que.
toute l’autorité eut elle ramafl’ée en l’a

perlonne , il jugea à propos de changer le
nom de Tribus , se d’en faire beaucoup
d’un petit nombre , dix au lieu de quatre,
86 autant de Chefs de Tribu. Ainli les
peuple ayant elle divile’ en Tribus , Cli-
[tentas citoit beaucoup plus fort que ceux
de la faction contraire. De forte qu’Il’ago-
ras le voyant à loti tout le plus foible , s’a-I
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vila d’appeller a lon’lecours le Roy de

Sparte Cleomenes , avec lequel il avoit
fait amitié depuis qu’on avoit alliegé les
Lifillratid’es , 66 qui melm’e avoit tallé
foubçonne’ d’aimer la femme d’Ilagoras.

l Ce Prince envoya premierement à Athef-
n’es un Heraut , a: Pellet de ce dellëin
fut tel qu’il en challa Cliltienes , 85 avec
luy Plulieurs autres Athenien’s qu’il ap-
pelloit Enage’es , comme qui diroit pro-3 Emacs,
phanes 8c excommuniez 5 86 au telle il les
appella ainfi par l’avis d’llago’ras , car les

Alcmeonides 86 ceux de leur faction
citoient acculez d’un meurtre , dont lla-
goras 8: les amis citoient inn’ocens. Or
«vils furent appellez Enagées par cet acci-
dent. Un certain Athenien nommé Cy-
lon , vainqueur aux gent: Olympiques,
le voulut emparer de a puill’ance 3 8c lône

pretcxte de faire locicté avec les jeunes
gens de (on âge , il fit les efforts pour le
rendre mail’tre de la citadelle. Mais il ne
put executer (on entreptile, ô: Fut con-
train: avec les compagnons d’aller cher-
cher un afile aux pieds de la llatuë de
Minerve. Les Msgil’trats de NauCtates

l qtg’ elloient alors à Athenes , les en retiàn
rerent aptes leur avoir donné la foy qu’ils

ne feroient point punis de mort s Toute-
fois les Alcmeonides le firent auflijtollè
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mourir a 8c le crime de ces coupables fut
bien-roll; celuy de ceux qui les tuerent.
Toutes ces chofes arriverent devant le
fiecle de Pililltares. Mais bien que par
la feule voix d’un Heraut , Cleomenes
eût challe’ Cliftenes a: fes complices , il

Cleomc- ne laill’a pas de venir dans Athenes- ac.

nes dans ,0mm... compagne de peu de monde , à: en ban-
nit cent familles qu’lfagoras luy indiqua
comme criminelles. Davantage il voulut
call’er le Senat , se donner les Magillra-
turcs à trois cens hommes de guerre d’1-
fagoras a mais d’autant que le Sonar fit
refillance , se qu’il ne voulut pas obeïr ,
Cleomenes a: [fagotas avec eux de leur
faâion , le faifirent.de la forterelfe. Tous
les Atheniens qui fuivoient le party du
Senat les y tindtent aliiegez durant deux
jours; 8c le troifiéme jour tous les Lace-
dernoniens qui y elloient fortirent acom-
pofition , 86 le retiretent du païs. On die
que comme Cldomenes montoit dans la.
forterell’e pour s’en rendre mail’tre , a;

qu’il vouloit entrer dans le Sanâuairc
pour confulrer le Dieu , la Prellrell’e fe
levant de fou fiege devant qu’il ouvrifi la.
portezflommo de Laçedemone, dit-elle, a.
retirez-vous , 86 gardez d’entrer dans’cc ce

Temple , car il n’eli: pas permis aux Do- ce l
riens-d’y entrer. Femme ,lluy répondit ce
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i Cleomenes , je ne fuis pas Dorien , mais
»,Acheen. Et en mefme-temps fans fe fous-

.cier de l’avertill’ement qu’on luy donnoit,

il voulut s’eŒorCer d’entrer, mais il fut
privé de l’effet de les efpetances aulIi bien

queles L’acedemoniçns. Pour les autres
que les Atheniens purent prendre , ils les
firent tous mourir , (St aVee eux un noms-
me Temefirhe , fiere d’un homme dont
je diray quelque jour la valeur 8c les
gâtions. Enfin ceux qui furent pris ne
fouirent des ptifons que pour aller à la
mort. Après cela les Atheniens ayant
fait revenir Cliltenes, 8e tous ceux que
Cleomenes avoit bannis , envoyerent à
Sardis pour faire alliance avec les Perles,
parce qu’ils jugeoient bien qu’ils auroient

guerre contreCleomenes orles Lacedemo-
niens. Quand leurs Amball’adeurs furent
atrivezà Sardis , 8; qu’ils eurent fait ce
qui leur citoit ordonné , Artaphernes fils
d’Hyllafpes Gouverneur de Sardis, leur
demanda quelles gens selloient les Ath:-
niens , qui vouloient faire alliance avec
les Perles , Suer! quel endroit de la tette
ils habitoient, Lors qu’il eut appris des
Amball’açleuts ce qu’il defiroit lçavoir ,

il leur répondit franchement que s’ils
vouloient donner à Darius la terre de.

Lemme:
nient env
voyent à
Sardis
pour faid
te alliana

ce un
les Per-
les.

l’eau , illes recevroit volontiers pour les



                                                                     

208 -HER0D0TE,alliez , 8: leur enjoignit de le retirer , s’ils t
Les Am- ne vouloient faire ce qu’il difoit. Après
2’51": A. que les Amballadeurs eurent mis cette af.

theniens ire en déliberation entr’eux , comme ils
gaffât avoient envie de faire cette alliance , ils
pour n5- promirent aulli de donner tout ce qu’on

eut avoit demandé; mais ils en teceurent
à? Per- à leur retour beaucoup de blafmc , 85 de

’ reproches.Cleomenes ayant appris que les
Atheniens le traitoient mal , 66 par leurs
paroles 8c par leurs aérions , leva des
troupes de tous côtez dans le Pelopon-
nefe. Mais il ne découvrit point fou
delfein , ayant envie de le vanger des
Atheniens,8c d’établir Ifagotaa, qui elloit
forti de la citadelle aveclny , dansla puif-
fanes 8: dans la domination. Ainli après
avoir levé une grande armée , il futprit
Eleuline; les Beotiens d’un côté prirent
a compolition Enoe’ 8c Hylie , qui font
lesdetniers peuples de l’Attique , 8e d’un
autre côté les Chalcidois failbient le de-

ât fur la frontiete. Mais bien que les
’Atheniens full’ent au commencement en
doute du côté où ils iroient , 8: qu’ils
full’ent également attirez de part 86 d’au-.

rte parla necellité de faire la guerre, nean-

moins il difererent de le vanger des
LefAthevBcOticns sChalcidois ,’8t marche-

: . . c
ÏÀËÂË’LÊ.rent contre les Peloponnefiens qui

ciblent

S
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elloient ns Eleuline. Comme les deux "eh!"-
armécs fare tprètes de donner bataille , min”
les Corinth eus confiderans qu’ils al-
loient faire’une injulliee , changerent les
premiers de refolution , 85 en mefme-
temps ils le retirerenr. Ils furent fuivis
par Democrate fils d’Arillon, qui citoit
aufli Roy de Sparte, d’où il avoit amené
des troupes , 8c quin’avoit point cité juf-

ques-lâ en mauvaife intelligence avec
Cleomenes. Mais en cette occafionily
eut entr’eux une difpute, qui fut caufe
qu’on fit à Sparte une loy , par laquelle il
citoit dell’endu aux deux Rois de le mer-
tre en campagne.8c de marcher enfemble
avec leurs armées comme ils avoient ac,-
coûtumé. Il fut aulIi Ordonné. qu’ils f69 Ordon-
roient d’orefnavant fepatez; 8c que l’un Ë’LËÏÎ’

des Tyndarides que les deux Rois avoient monîens
.de coutume d’invoquer pour matcher

avec leur armée , demeurèroit avec le de";
Roy , qui ne fortiroit point de la ville. mm
Les alliez qui citoient alors dans Eleufi-
ne , voyant que les Rois ’n’elloient pas
d’accord , 85 que les Corinthiens avoient
déja quitté l’armée , abandonnerent aulli

Cleomenes , 8c le retirerent chez eux. Ce
v0yage futlequatriéme que les Doriens
firent dans l’A trique. Ilsy entrerent deux
fois pour faire la guerre , 8c deux fois

Tome I I. S
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out les interel’ts du peuple d’Athenes e

l’a premiere fois quand ils amenerent à
Megare une Colonie, fous le rague de
Codtus Roy des Atheniens; la deuxième

Les Do. 86 la troifie’me fois quand ils. fouirent de
235;: Sparte pour chalfer les Pililiratides 3’66
trefoisla la quatrième quand- Cleomenes condui-
fgâ’lîîlcs fant les Pel’oponneftens furprit Eleufine;

Athe- Ainlî les Dorien-s ont fait quatre cxpedi-
m” rions contre les Athenien-s.

Enfin cette armée sellant diflîpe’e fins

fruit 86 fans gloire , alors les Atheniens
voulant vanger les injures qu’on leur
avoit faites , marcherent premierement
contre les Chalcidois ,que les Beotiens
allerent fecourir jufques-fur les rivages de
l’Euripe. grand les Atheniens les eu-
rent appercèus , ils crurent qu’il: eûoitâ

propos de leur donner bataille devant
que d’attaquer les Chalcidois. Ils com»
battirent donc contre les Beotiens , forti-
Vrent viétorieuitdu: combat, taillerent en
pieeesun grand nombre de leurscnnemis,
86 prirent fept cens. prifonniers. Ils palle-
rent le mefme jour dans Eubée , combat;
tirent contre les Chalcidois . 86 les ayant
defi’aits 86 vaincus ils l’aill’erent" quatre:

les si. mille hommes ainli qu’ une colonie dans.
l du: au les tettes des Chevaliers , c’ell ainli que

p: et
ECIRVI- plflnyles Chalcidois on appelle les pers
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Tonnes riches. Davantage, ils firent met-
tre à la chaifne avec les prifonniers des
Beotiens , tous les nobles Chalcidois
qu’ils purent prendre. Mais quelque
temps aprés ilsles délivrerent en leur ai-
fant payer chacun quatre mines pour leur
rançon , 86 pendirent dans la forterelfe
de la ville les fers qui avoient fervi â les
attacher. On les a Veus jul’qu’â’ nol’tre’

temps vis-â-vis d’une maifon qui regarde
l’Occident attachez contre des murailles
qui furent brûlées par les Medes. Les
Atheniens prefenterent aux Dieux la di-
xiémelpattie de la rançon qui leur fut
payée , 86 en firent faire un chariot d’ai-
tain qu’ils firent mettre à main gauche à.
l’entrée du challeau. Ainfi les Atheniens
florill’oient 3 ainfi l’on peut reconnoître

non feulement par l’exemple de ce pen-
ple , mais par celuy de, tous les autres ,

lier: chez
les Chal-
cidois,

qu’il n’y a rien de meilleur ni de plus i
falutaire aux Etats que l’égalité de la
paillance. Tandis que les Arheniens ont
en des Maillres , 86 qu’ils ont elle’ fous la

LesAtqu’g

niens
domination d’un fenl , veritablenient ils mimi"
ont cité plus confiderables , 86 ont fait °
dansla guerre de plus grandes ruilions que
pas un de leurs voifins. Mais quand ils
ont cité libres 86 affranchis de la fervi.
rude des Tyrans , ils ont tarpans tous-les

- i ’ m .5 il

Ë etrabiesa
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outres , a: ont efie’ les premiers de la Greï
ce. Ce qui fait allez reconnoître que s’ils
ont obey à des Tyrans ,ils ont peché par
connoiflànce , 85 ont obey volontaire-
ment ,commc s’ils eulÎent travaillé pour

leurs Maillrcs. Enfin quand ils eurent
recouvré leur liberté, ils montrerent plus
de force a: plus de vettu,parce que chacun
travailloit pour foy. Voila l’état des af-
faires des Athcniens.

LesThe- Depuis les Thcbaïns roulant f6 van-
bains et , envoyerent confulrer l’Orncle; 8c

voulant . , . ,. , ..a Pythie leur tcpondlt qu ils n alimentfe vangel
"me"! pas allez forts pour prendre d’eux maf-

confulter . ,.l’Oracle. mes cette vangcance , mais qu Ils de-
voient aller trouver le plus renommé de
leurs voifins, 8C le prier de leur donner
de l’afiiüancc. Quand les ’Amball’adeurs

furent de retour, se qu’ils eurent rapporté
la réponfe de l’Otaclc , les Thcbaïns n’en

firent pas grand état : N’avons-nous pas,
ditentdls , en nofire voifinage les Tana-
greens, les Coroneens , les Thefpiens ,
qui nous ont toujours accompagnez dans
la guerre , a: le (ont toujours montrez af-
feâionncz à nome party a Pourquoy donc
nierions-nous die prieres envers eux a Re-
gardons plütofl: fi cet Oracle ne peut
point recevoir un autre fens. Comme ils
difcoutoicnt fur et fujct , quelqu’un d’err-
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sa tr’eux prenant la parole z je penfe , dit-
s. il, avoir compris le feus de l’Oracle. On
sa dit qu’Afope eut deux filles, Thebe, 8:

, a: Egine , a: cela me fait juger que l’Oraclc
a: nous veut dire que nous priïons les Egi-
a: netes de nous vanger. Les Thebaïns àqui
n cette opinion fembla la meilleure , en-

voyerent en mefme-temps aux Eginetes
pour les prier fuivantla réponfe de l’O-

racle , comme titans leurs plus proches
voifins , de leur donner du fecours’, 86 les
Eginetes leur répondirent, u’ils envoye-
roient avec eux les Eacidcs pour les fe-
coutir. Les Thebaïns appuyez de l’al-
liance 8c des forces des Eacides , donne-
tent bataille aux Athcniens ,. mais ilsn’eu-
rent point d’avantage a de forte qu’ils
renvoyerent les Eacides , 85 demande-
rent un nouveau (scouts aux liginetcs.
Les Eginetes devenus orgueilleux par la
grandeur de leurs richefles, 86 ne le fou-
vcnant plus de l’alliance qu’ils avoient
autrefois contractée avec les Atheniens ,
(e [aillèrent toucher a la priere des The- La E?

.. . netes lebains, 86 marcherent contre les Atheniens pipeur
fans leur avoir declaré la guerre. Ainlî "f1"
tandis que les Atheniens eüoient occu- En; c6.
pez contre les Beotiens, les Eginetes s’em-
barquerent , vinrent defcendre dans le l
Pif; d’Attique , pillerai; 9,93m??? de

I u;



                                                                     

On ne precieux goutte qu’ondir qu’en cetemps-à
trouvoit
des oli-

ît4 HERODOTE;
bourgs 8: de villages fur la côte maritime;
faceagerent Phalere , a: apporterent un
grand dommage aux Atheniens. Or la
haine que les Eginetes portoient aux A-
theuicns , n’en-r point d’autre caufc 8C
d’autre commencement que celuy- cy . Les

Epidauriens voyant que leur terre citoit
devenuë lierile , confulrerent l’Oracle fur
la caufe de cette calamité , 8c pour en ap-
prendre le remede , la Pythie leur répon-
dit qu’ils drcii’ail’ent des Statuës à Damias

&â Auxefias , 8c qu’aufli-toli qu’ils les

auroient drclËées , leurs affaires pren-
droient un autre cours. Alors les Épi-
dauriens ayant demandé s’ils fêtoient Ces

Statuës de pierre ou de bronze , il leur
fut répondu qu’elles ne devoient dire
faites ni del’un ni de l’autre , mais du bois

d’un olivier cultivé , 86 qui ne fût pas
fauvage. Après cette réponfe les Epidau-
riens pri’erenr les Atheniens de leur PCL".

mettre de couper chez eux des oliviers,
parce qu’iis ellimoient qu’il n’y en avoit.

point ailleurs de plus faims sa de plus

u ou n’entrouvoit point autre part qu’à
fiersqu’âAthenes. Les Atheniens promirent de
fixismes.

I

1.

leur en donner, à condition qu’ils vien-
droient (acrifier tous les ans à Minerve:
protegrice de leur ville , a: à Entité?!
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Les Epidauriens accepterent cette condi-
(ion , 86 obtindrent ce qu’ils demain.
doicnt. Ils firent donc ces Statuës d’oli.
Viers , la fertilité revint dans leurs terres ,
de ils payerent aux Atheniens ce qui
avoit eflé convenu entr’cux. En ce temps--

la , 8: mefme auparavant , les Egineres
relevoient des E pidauriens en toutes che.
fes,8c principalement en ce qui concer-
noir la Jufiice , qu’ils alloient recevoir
chez eux , foit qu’ils demandaiTent , foit q
qu’ils defi’endilfint. Mais depuis ayant 33:5?”
bâiy des vaill’eaux , ils le revolterent con- tevoltent
treles Epidauriens a fans delÏein 8: fans cgmîïïf”
raifon 366 s’elÏans deelarez leurs ennemis d’un

8: rendus Maillres de la mer , ils leur fi-
rent de grands dommages , leur ravirent d
les Statues de Damias 8c d’Auxefias, 8C
les ayant emportées , ils les planterenr
dans le milieu de leurs terres , en un
lieu appellé E6 , qui cil: environ à vingt
fluides de leur ville. Q13nd ils les eurent
miles en cet endroit , ils leur firent des
facrifices . où il y avoit des femmes qui
fe mocquoient de tout le monde s a:
ordonnerent dix hommes à chacun de
ces Simulacltres qui prefidoient aux l’a-
crificcs. Il n’elloir pas permis dans ces
faaifices de dire des injures aux hom-
giçs,mais aux femmes du pais 3 8: ces

Statuü
érobées.
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fortes de ceremonies avoient aulli cité
en ufage chez les’Epidauriens. Au reftc
quand on leur eut ravi ces Statuës , ils
allèrent de payer aux Atheniens ce qui
avoit cité accordé entr’eux a 8c aulfi-tofl:

les Atheniens leur envoyerent deman-
der pourquoy ils manquoient à leurs pa-
roles. A quoy les Epidauriens répondi-
rent q fils y avoient fatisfait durant qu’ils
avoient en chez eux ces Statu’e’s, mais
qu’ils ne devoient plus rien payer , puis
qu’ils ne les avoient plus en leur puif-
rance . 8: que c’el’toit aux Eginetes àqui

il faloit demander cette efpece de tribut ,
puifqu’ils avoient en leur poKelfion. ces
Statuës. Ainli les Atheniens envoyerent
à Egine pour les demander, mais les
Eginetes firent réponfe qu’ils n’avoient

rien a démêler avec eux. Les Arheniens
difent qu’après avoir demandé ces Sta-

tuës , ils leur envoyerenr un vaill’eau
avec quelques-uns de leurs citoyens 3
que quand ils Fureur arrivez à Egine , ils
firent effort pour emporter ces Statuës ,
comme cüans faites d’un bois qui elioir
à eux , 8e que voyant qu’ils n’en pou-

voient venir à bout par ce moyen: ils
les entortillerent de cordes , &tafcherenr
deles entrailnCr du lieu ou elles elloient ,
mais qu’à l’inflanr mefinc il le fit un

tonnerre
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tonnerre horrible, 8c un grand tremble; criera
meut de terre; Que ceux qui s’efiorçoient amère.

de les "entraifncr en devinrent furieux a
Œp cette fureur les aveugla de telle for-
te que comme s’ils fuirent devenus en-
nemis, ils le tuerent les uns les autres ,
8: qu’cnfin il n’en relia qu’un (cul qui le

retira à Phalere. Ainli les Atheniens
agitent cette biliaire -, mais les Egine-
tes ne demeurent pas-d’accord que les
Ailieuiens (oient venus avec un vaillî’au
feulement, 8c difent qu’ils en fuirent ve-

.nus aifémeut à bout , encore qu’ils n’en’

enflent point eu a lents ports. Ils (où-r
A ticunentdonc que les Atheuiens abor-

derent chez eux avec une flatte , que
pour eux ils furent contraints de ceder
à la force ,48: qu’ils ne voulurent pas
s’expoi’er à l’incertitude d’une bataille.

Toutefoisils ne i’çauroient montrer clai-
rement , où ils le retirerent , ée qu’ils

ne voulurent point combattre , parce
qu’ils citoient les plus ("bibles , ou qu’ils

firent" volontairement ce qu’ils firent.
Mais enfin ils difent que les Atheniens
voyans que performe ne s’oppoloit à
eux , defcendirent de leurs vailfeaux ,
qu’ils coururent a ces Statu’e’s , que ne

ouvantlesôter de leurs niches , ils vou-
urent les en tirer avec des cordes , et. que

Tome l I:



                                                                     

au ’ HERODOTE,
comme elles en eurent enté arrachées,"-
elles firent une chofe étrange , que pour
moy je ne ’l’çautois croire , 8c qui fera
peut-dite plus d’impreifion fiat quelque
autre. Car ils difent que ces Statues le
mirent a mon: ; 86 que depuis ce tempst
la elles liant toujours demeurées en ce:
état. Voila ce qu’ils rapportent des Athe-

niens a 8c que quant a eux , mirs-id]:
qu’ils eurent oüy dire que les Atheniens
leur venoient declater la guerre , ils pra-
tiquerent les Argiens , 8’. les obligerent
de leur venir donner du fecours iniques
dans Egine a Que les Argiens ayans pall’é
d’Epidaure dans l’lfle fans alite apperccus

Et les Atheniens , le jetterent fur eux,
V rfqu’ils elioient éloignez de leurs vair-

(eaux. 8: que cependant il (e fit un ton.-
netre eEroyahle , 8: un horrible trem-

u. au blement de terse. Ainfilcs Argiensôt les
Àthmitn

une
d’une ba-

taille-

Eginetes rapportent cette billoire a
mefine les Atheniens confell’ent qu’il ne
s’en fauva qu’un d’entr’eux qui retourna

dans Arhenes. Mais les Argiensialliircnr,
comme font airai les Atheniens-, que ce.
luy qui le fauve de l’arm ée qu’ils avoient

défaite , petit dansla vil-le en cette mon
pierc. Lorfiqu’il fut de retour dans Atha-
nes , 8C qu’il y eutfait (gavoit lanouvellç
il? la défaite ,dcs-Atbeniçns qui avoient
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au porter la guerre aux Eginetes , les
femmes irritées qu’un feu]. fût tenté dei" in.

. mes d’A-tant de monde , fe- jetterent fur luy "hm, la
le piquerent avec les agrafes ce les épin- "sur.
’g’les qui. tenoient leurs robes, 86 le tue-

rent de cette façon , en luy demandant
ce qu’ei’toient devenus leurs maris. Cette
aétion des femmes d’Athenes fembla aux
Atheniens plus funefie86 plus déplora-r.
ble que leur défaite; 8c ne pouvant pu-
nir d’une autre forte cc crime des fem-
mes , ils chaugetent les habillemens

u’elles portoient , 86 les obligerent de
2: vêtir àl’loniene , car elles s’habilloiene

auparavantâ la Doriene , 86 leurs habits
alloient fort .femblables à ceux des feus.»
mes de Corinthe. Ils changerent donc Chatssuif;
les habits des femmes d’Athenes en des En
habits delinge , afin qu’elles ne portafl’ent f:

pour dire la verité , 86 fi l’on veut s’atté-

ter a l’antiquité de lachofe , cet habille-
ment n’efioit pas ionien , mais Carien ,
86 tous les habits des femmes Greques
citoient anciennement de la incline façon
que ceux que nous appellons aujour-i

’huy Doriens. Mais enfin l’aétion dei
femmes d’Athenes fut caufe que les Br;
giens a: les Eginetes firent cette lOy qu’ils
obiervent encore aujourd’huy , quel’eurs

.T il

rames
plus d’agtalfes ni d’épingles. Neanm°m3 filâm-
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femmes porteroient à leurs robes des
agrafes , 86 des épingles une fois 86 demy
plus grandes que celles qu’elles avoient

La tu; accoûtumé de porter. il fut maline or-
netes à: donné que les femmes ne feroient point
gjj’j’jïs" d’autres. offrandes aux Dieux que d’épin-

èmms gles; Œau conrraireles Alli’eni-ennes ne

pourroient rien prefenrcr dans les Tem-
nieux p es , 86 qu’elles ne beuroicnt que dans
a mm des cruches du aïs. Enfin les femmes
nil-dindes t Paile dé (l’Argos & d’Egine ont porté jnfqu’a’.’

""S’C” nollre temps des épingles plus longues
qu’elles n’a-voient accoutumé. C’rll donc

de li , comme nous avons dit, que pro-
ceda la haine des Athenicns 8; des’Egine-
tes , qui fe tell’ouvenant de l’injure qu’on

. , aVoit faire à leurs Statuës , dmnerentli-
brement du fecours aux Beotiens , à la;
priere des Thcbnïns. i

oracle iTandis que les Eginetes faifoient le dé-
gfc’flse’ad’ gall dans le pais d’Attique fur les côtes

ndKAIhe de la mer, 8: queles Atheniens le prepa-
mm” roient de matcher contr’cux , il vintun

Oracle de Delphes , par lequel il leur
citoit enjoint de ne tien entreprendre de
trente ans contre les Eginetes , 85 que la
trente-uniéme année ayant bâti un Tem-
pietà anue ,dils cumin engall’ent à faire la
guerre aux Egiuetes , affurez qu’ils en au-

j . par]: un bon fucçés a Q5: s’ils ne vau:

et, t i
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ient - pas attendre ce temps là , 86 qu’ils

prill’ent les armes dés l’heure-mellite;

comme ils feroient à leurs ennemis de
grands dommages, ils en recevroient au ne
beaucoupun’ais qu’enfin ils feroient virilo-

. Lieux. Quand les -Atheniens eurent reà
sen cet Oracle,ils le contenterent de luy"-

- obcïr ,en faifant bâtir un Temple à Ea-
que , qu’on void encore aujourd’huy
dans la place; mais ils ne crurent pas à
propos de difierer trente ans à faire la
guerre , parce qu’ils avoient oiiy dite
qu’il leur elloit comme deiiiné de rece-

Templ:
lâti à

Encus.

voir des Eginetes beaucoup d’outrages.
86 ’d’indignitcz , s’ils s’ablltmoie’nt de

prendre les armes. Cependant comme ils
le difpofoient àla vangeance , les Lace-4
demoniens furent l’obltacle de leur en-

, treprife , car ayant oiiy parler de la fourbe
des Alcmeonides , 8c de la Pythie ,8ede*
ce qu’elle avoit fait contre les Pifillra-ï
rides ,1 ils reconnurent qu’ils avoient fait
une double perte , en ce qu’ils avoirnt

. chalTé leurs alliez 86 leurs amis de leur
.. propre atrie, 86 qu’ils n’enavoienr point
. receu e reconnoill’ance ni de remercie;
. mens des Atheniens.D’ailleurs ils filoient:

prefl’cz 4par des Oracles qui les mena-
. çoient ’

- ennemis parles Athenie’ns . 86’dont ils
T iij

elire traitez cruellement 8c en

se. A a;
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n’avaient eu eonnoill’ance que depuis
que Cleomenes les avoit apportez à Spar-
te. En effet Cleomenes avoit enlevé de
la forterell’e d’Athenes ces Oracles qui
avoien elié auparavant en la pofi’efiion
des Pi finaudes, 86 qu’ils avoient laif-z
fez dans le Temple lorfqu’ils furent chai;
fez d’Athenes. (kand les Lacedemo.
nient eurent donc confideré que les 4
Atheniens flotill’oient , 8e qu’ils ne fe’

difpofoient point àleur obeïr, quand ils
eurent enfin reconnu que la nation
Athenienne, qui avoit toujours elîe’foible
8e prompte a l’obcïlI’ance tandis qu’elle

avoit eu des Mailires , leur devenoit alors.
égale par la liberté qu’elle avoit recoua

urée ,* ils firent venir chez cuxHyppiaI:
fils de Pilillrate , qui citoit au port de
Sigée fur l’Hellefpont , où renomme.-
fugiez les Pifilltatides. Lorfqu’il fut ar-- r
rivé , 86 qu’on eut fait all’embler les Anse I

ball’adeurs des autres peuples alliez , les
I Spartiates leur parlerent en ces termes a

31”33. Nous reconnoill’ons maintenant que nous: u
unies c6 avons fait une faute , quand nous laiflims’ ce

1:15:33. perfuader par de faux 0racles,nous avons ce.
chalfé de leur patrie des hommes qui se
citoient nos amis, 86 qui nous faii’oient;«
ofperer demeure Athenes en nolire puifa se
lance. Cependant dans confident- siesta

la
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se avantage , nous avons lamé-cette ville à’

a un peuple ingrat que nous avons mis en
au liberté , 8c qui neaumoins nous méprifo:
a: Il nous a traitez injurienl’ement , il a
a chall’é maline nonne Roy avec perte 86
pvdeshonneur , il devient de jouter! jour
a? phssorgudlleux,86 lit-reputatiou s’élwe
1° fur la ruine de fes voifns. Les Beoticnl

’ °.° 86 les Chalcidois en peinent dine des
a. nouvelles a 8e li quelqu’autre peuple les
a irrite, il apprendra bicipital! la incline
se chofe. (me pourquoy ,. tunique nous
un avons &illy en les obligeant manillons
a mimeront tous «femble à nous venges
a de ces ingrats. Nous avons mandé Hyp-
9 pins , nous nous avons fait venir de vos
p ribles s afin que d’un commun confetti.»

a. osent atavocuoa forces communes , nom
.. le remettions dans Athenes. &qu’enfiu
.. nousluy rendions ne quenous luy nous
p fifi parierait lesSpartiam . mais hululai
v eues ia ,g qui n’ mamour- en» "° ne
; se propolition, le égayement g: leur "a:
, filoute , 86 505ch: Corinthiens pariade

- .1: (une :.Ciroyens de Lacedemone , le
a Ciel feraplus bas que la Terre ,28: laTerre Diluant:
a fera plus haute que le Ciel la les home ÏÎ,,Î’,Î,’,

antes-vivront lbus les aux s 8c les poif- Mule"
safaris furia manquant! vous aurez rai. l
3.le de sauner 55s Ropnbiiquss . .86. d’y, v ’ v

- I au; ’
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établir laryrannie , qui cilla ehofela Plus g
injufte 8c la plus pernicieulè du monde. a
Que fi vous trouvez raifommble de l’é- «
tablir, à: d’efire foûmis alun fenil , don- ce
nez-vouspremieremenr un Mail’rre , a: c4
faires en forte par ce moyen que les m- «a.
tres faivent voûte exemple. Mais fi vous a
avez toujours derellé les Tyran: , 8: que a
vous ayez toujours fait des efforts pour ce
empefcher qu’ils ne s’élevait fur le Trône a

de Sparte g pour uoy voulez-vous ne. a
- veiller ut méta lit chez vos voifins’æ n
Certes vous eh me: autant de con. a
noiffance que nous , vous nous feriez de a:
meilleures o ofirions que vous ne me a
res: car «En Ta tyrannie a eût! caufe du. c.
defordre a de la ruine de Corinthe. Lors a
que le gouvernement efloir entre les a
mains d’un certain nombre de perfonnes; n
de ueln malfon des Bacchiades eftoiren a
cre ir dans la ville , il: avoient aceoûtu- ce V
rué de s’unir Par les maria ce. Mais il ce
arriva. qu’un denrr’euxagpe le Ampli-ion ce

eut une fille nommée La da , qui nafquir n
boireufe a 8; parce que pas ondes Bac; u
chiades ne la voulut époufer . elle fut ce

. mariée à Erion fils d’Echecrares , qui n’é; c: .

roir verirablement que de la Tribu de la ce
Pierre , mais il citoit defccndu devLapi- ce
rhe and: Cene’e. Ce perfonnage ne pou- ce

4
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a! van: avoir d’enfans ni de cette femme,
w ni’ d’une autre ,. allai Delphes pour (ça.-

u voir de l’Oràcle s’il n’en pourroit jamais

a avoir; 8c à peine fur-il entré , que la Py-I’

a thie luy fit entendre cesrvers ,

- l Encore que tu corps «du un cœur "Il;

i minima 1’ Tburefiair Eric» ,pnfihm ne t’eflinn ;

z Lulu!» doit "fun-r un cailloux. glorieux r
r- fait tombera im-Mflfirdur’nprrianx 5 f
à du: lapefnturà Corinthe fumier ’
i Ladait "and" M Mm lieux Igua-

v . Cer Oracle qui avoir me rendu à litron,-
n fur rapporté aux- Baechinder . qui n’en
Il avoieurpas entendu un autre que le Dieu-
» avoit rendu touchant la villevcle Corina
u th: ’. à: qui rendoit à mcl’me fin quereluy

pi d’Brion. il citoit: en ces termes . .

L’Aigh coupoir par»); du redan,

- Et dainnfunnrun LJnn, ’ .
- DM: le: redoutable: approcher

Mettra»: tout en confpfion. « i
Habimw du Corimhr . habitua: de Pellan;

«. 25mm: voix qui n’rfl prix: vaine,
. Faflêfin’ un: imprrjfion.

la l Les Bacchiadcs n’avaient donc pli lulu,
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qua-là entendre le fens de l’oracle quint
leur avoit eûe’ auparavant rendu , mais in
suffi-roll qu’ils eurent appris celuy d’âne

filon , ils reconnurent que ses deux Ora. K
des annonçoient une radine chofe a ton. la
tefois ils n’en parlerent point , 8c refolu- fi
rem de faire mourir tous les enfans qu’au. w
toit Etion. Ainfi en mefrne.temps que (a te
femme fut accouchée , il: envoyerent dix "
des leurs où demeuroit Etion , afin du:
tuer (on enfant , a; quand ilsfiirentarri-Vfl-
vez au quartier appelle la Pierre , 8: qu’ils K
furent entrez dans la maifon d’Etion , ila fl
demanderent à voir l’enfant. Labda qui «6’

ne fçavoir- par le durera de leur voyage, et
8c qui s’imagina qu’ils cillaient venus a
pour fe réjouir avec fort mary Je la naif- W
fancede leur enfant , leur apporta (on fils, a
a: le mit entre leurs mains. ils avoient ce
refolu enæchernin que celuy qui prendroit fi
le premier cet enfant , le billeroit tom- K
ber li rudehrent’qu’il le tueroit; Mais ilnce

arriva par hazard que cet enfant jetta un tr
foufris à celuy à qui (a mere le dama -, r:
de forte que ce perfonnage s’en laina tou- ü
cher de pitié , 6e eut horreur de le ruer». tr
Il le mir donc entre les mains d’un autre, «
qui le donna toutde incline à un troifié- le
me , a: ainfi cet enfant ayant palle dans ü
les mains de tous les dix , (au: que» pas un: "-
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53 d’euxfe pût refoudreâ le tuer , ils le ren-v

sa dirent a fa mere . 8c fouirent de (a mai-
w (on. Quand ils furent dehors , ils s’arrête-

a? rem devant la porte , à; commencerent
3? s’accufer les uns les autres, 8c principat-
à lement le premier , qui n’avoir pas execud-
a: te’ ce qui avoit elle accordé entr’eux. En-

? fin, apre’s avoir demeuré quelque temps
sa devant la porte , ils refolurcnt de rentrer,
a! 6;: de tuer cet enfant tous enfemble.Mais
a. il citoit «(une ne le malheur de Coh .
a’rinthe fortifid: a race d’Etion. Labdà
a qui. citoit demeurée derriere la rte, 85a
a qui avoit entendu tout ce squ’i s avoient
a. dit ,’ craignantqueleut pitié ne le com.
a vertît en fureur t, de qu’ils-ne tuaiTent’»

,, En enfant , alla nuai-roll le cacher dans.
,une cy (de, qui cl! une certaine mefure
,de bled) , s’ima inant que cet endroit’
, citoit le plus a uré’, ô: que fi cesinhu-
,. mains rentroient , ils le ehercheroientde
,,tous côtez ,cornme il arriva. En elfet ,.
,quand ils furent dans la maifon , ils:
..cl1erchetent par tout ce: enfant , 5C ne
utl’ayanr pû (touVer,ils tcfolurent de s’en-’

a: aller , &de dire à ceux qui les avoient en»
,. voyez , qu’ils avoient exccutél leurs or-ï

sa rires. Depuis on nourrit (oigneufement.
a cet enfant, a: parce que par une cypfele
sauriroit évité la mort , on: luy. donnzlev
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nom de Cypl’elc. Mais quand 1l Fur en âge ce
d’homme il alla conlnlrcr l’Oraéle ,vqui a"
ne luy fit qu’une réponlu obi-cure à: plei- «r

ne d’ambiguirc’. Nesnmoins il ne laillÎi a"

pas d’y ajourer de la croyance , Se fur ré
Ï0pinion qu’il en eut , il attaqua Corin- n.

thc . 8c s’en rendit Maillre; cet Oracle a.
tilloit coneeu en ces paroles a se

. Home riche du parfin: qui au»: du»:
"afin Temple ,

Fil: d’Erian que je tousnnple s q
Sais de Corinthe un du Rai: triomphant y
Ta] , m enfarinai-leur: enfant,

l M41: vampa: leurrenfam de qui la dafl’inla
Nefira jurai: cauronnû.

"Voila donc l’Oracle qui Entendu, ..
Cependant Cypfcl: ayant ufurpé la pullz a
faire: fouveraine , perfecuta plulîeurs Co- a.
rintliiens , en dépouilla plufieurs de leurs a
bien: , 6; en fit mourir un plus grand se
nombre. Aprés avoir raqué trente ans , se
toujours accomfppgné de a bonne Fortu- n
ne, Periandre on fils luy fucceda. Dans a
le commencement de (on rague , il trai- n
sa (on peuple plus doucement que fon- a
parc n’avoir fait. Mais depuis que par se
les Ambalfideurs il eut fait amitié avec a
Iralibule , Prince de Milet ,. il devint ce
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,. beaucoup plus cruel 8c plus (bug-unaire
n que [on pere. Il envoyai Tral-ibule,pour
,. apprendre de luy par quels moyens alla;
a rez il pourroit maintenir (on Erat , aprés
u l’avoir-érably , 8L Tralibule ayant mené

g hors de la ville celuy qui luy avoit ellc’
a envoyé par Pcriandre , le fit paflër’dans
,0 un champ (crue de bled, 8: marchoit avec
,, luy au travers de cette terre. Cependant
3, illuy demandoit ce quiluyelloit arrivé
a durant (on voyage depuis fou départ de
a.) Corinthe; 84 en marchant il coupoit ou
a: rompoit tous les efpics qui alloient plus
,,, hautsqueles autres. 2 Enfin il le promena
,, dans ce champ avec l’AmbaITadeur de
,, Corinthe jufqu’â ce qu’il y eût fait un de-

» gall entier , ô: alors lansluy faire aucune
,., réponfc il le renvoya à (on Maillrc. Pe-
l,,’riandre attendoit (on Amballadeur avec
u impatience de (gavoit ce qui luy avoit
U elle répondu , mais l’AinbaflËideurellant

n doreront , luy dit que:TrafibuIe ne luÎy
a. avoit point fairde réponfe, 8c qu’il se;
n tonnoit que Perlandre , qui ailoit li rage»;
A,licûc envoyé confulrer un infcnfc’ squi
,, failloit luy-mefme le degall dans (ester-
,, res; accu inerme-temps .il luy compta ce
,, qu’il avoir vît faire à Trafi-bule. Perian-

a. dre comprit militoit ce que Tralibule
simuloit dire , de jugeantque par cette
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action on luy vouloit enfeigner qu’il (en
devoit défaire des Principaux de Corin- a
che , il exerça (les cruaurez indiEerem- a
ment fur tous les citoyens 3 6c en perfe- a
curant 8c en tuant les uns 5c les autres, ce
il perdit entieremenr ce que (on pereluy a
avoit acquis. Il fit menue un jour dé- a
poiiiller toutes les femmes de Corinthe a
s caufe de Melillë fa femme ,qui nean- se
moins eiloit morte. Car ayant envoyé.
duales Thefprotes , qui (ont furles ri- ..
vages du fleuve d’Acheron , en un en. ..
droit où l’on exerçoit la Necromantie , a
pour avoir nouvelle d’un dépoli qui luy se
avoit cité confié , Melilre fouit de terre , ..
a: répondit qu’elle n’enfei’gneroit point a

et: ce depoll ciroit caché , arec qu’elle a
alloit nuë,8c qu’elle avoit oid -, 6e que a
les habits avec lefquels elle avoit cité en- ..
serrée ne luy pouvoient fervi: de rien , ..
d’autant qu’ils n’avoient pas elle brûlez. ..

Et ut donner un témoi nage de la ve- ce
site de l’es paroles , elle (la: que Perian- ce
site avoit mis le pain dans le Pour tout ce
froid. Œand on eut ap me cette répon- et
fe à Periandre il entenâi’r’bien cette pa- se

sole de (a femme , parce qu’il avoir eu .
fa compagnie après fa mort. C’ell: pour- a
quny ilfit aulii- toit publier à (on de a
guimpe Que. soutesles femmes de Co- g
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sarinthe le rendifl’enr dans le Temple de
nJDBOD. Et quand elles y fureur avec
saleurs plus beaux ornemens , comme fi
tacca: elle en un jour de frite , il les lit
broutes dépouiller , les libresac les efcla-
55 ves ,’ par des hommes qu’il y avoit En:

a: cacher exprès a 8c ayant fait mettre tous
in leurs habits dans une faire , il fit prenne.
marnent des prieresâ Melilî’e , de puisil fi:

a: brûler tous les habits de ces femmes»
si Cela fait il renvoya leszmefmes Perm

au ries aux lieux où l’on exerçoit]: Necroi-
ne mamie , ô: alors l’ombre de Melill’e fa

sa prefenta une autre fois , a: dit le lieu où
a: elle avoit caché le dépolt qu’on lu du

sa mandoit. Voila quelle cil la puiflznce ,
a: ce font la les ouvrages qu’elle produit,
a: Aufii nous femmes-nous étonnez dans
a: Corinthe , quand nous avons vû que
,, vous aviez mandé Hippias striais. je
,, m’étonne bien davantage de la propofi;
a (irien que vous faires maintenant; Ç’eli
,, pourquoy nous prions les Dieux prote.
,, fleurs de la Grecs: , de vous ôter la pen-
., fée de fonder des Monarchiesoùil y avoie
a: des chubliques. Si donc vous PeÏvaVCI-l
a) rez dans voûte deflèin , .86 que contre
,, toute fort-c de jufiice vous vouliez retap-
au blir Hipps’as , fçachc-z que les. Corin-
a: thiensp’y dormissent leur cortical:

n A
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lament. Ainfi pat-la Soficlcs , Ambaflâ- -
du]: de Corinthe. Mais suffi roll Hip-

I pias prenant la patolc invoqua lesimcllmcs
www Dieux , 8: répondit sQLclcs Corinthiens es

d’HI’P- fut tous les autres , [Cglcttcrolcnt les Pi- w

rm’ fifiratndçs , 86 fouluitcroientlcut tétable- u
femcnt , quand les jours feroient venus cc
quç lcs Athenicns doivent las parfumer. «
Hippias fit cette réponfe , parce qu’il »
avoit plus de connoilfancc des Oracles .
que prrlbnnc. Tous les autres qui n’a- ,
voient rien dit jufqucs-là , ayant oüylc
difcours de Soficlcs , parletcnt plus li.
btemcnt , (c rangement au fentimcnt des
Corinthiens , ôc commuent les Lacedc-
monicns de ne rien entreprendre contre
Un: ville Gtequcgaihfilfinit cettctaffcm;
bléc. Amynras Roy des ancdemanicns
oErit à Hippias à (un départ la ville
dlAnthcnnc. 86 les Thcflhlicns celle de
Ioléc , mais il ne voulut accepter ni lu-
ne ni l’autre , &’ s’en retourna à Sigc’e.

Plfil’ctates l’avait prêle de force fut ceux
d: Mitylcne , à: arum-roll qu’il s’en fut

tendu mailla: , il y établit pour" [ouve-
rain Hcgcfiflratcs (bu fils bâtard , qu’il

Guerre avoit en d’unç femme Argicnnc. Mais il
sa, neæofl’ecla pas long-temps en gain: ce
gals? qu Il avultfrccçuflc Pxfifltatcs , a œuf:
panent de la guerre qu’tl y eut entre ceux de

MW?
N



                                                                     

LIVRE GIN QUIE’M E. 2;;
Mityleneôcles Atheniens. Les premich
ferroient de la ville d’Achilléç, ë: les ana

tres de Sigc’eples uns redemandoient leurs
terres , 8c les autres les tefufoient , 8: dia
fuient pour raifon que les Eoliens n’a-L.
voient pas plus de droit fur le territoire
d’llion,que les autres peuples de la Grcceg
qui avoient donné du fecours à Mcnelas;
aptes le .ravillement d’Helenc; Durant
Cette guerre, que l’on continua infectant

d’opiniâtreté , il arriva plufieurs leliol’es

dans les combats qui (a donnerent, se
celle-C)! principalement au Poêle Alcc’e.
Comme on en cfioitaux mains ,’ 8: qui].
vit que les Athcnieus citoient vain-i

rieurs , il r: fauva par la fuite, mais les
Etheniens prirent (es armes , se les p’en-

dirent dans Sige’e au Temple de Miner-
ve -, 8c quant. à luy il (e rendit à Mitylenc,
où il compta fou mal-heur àrMcnal-ippe I
fou amy. Mais enfin ’Pcriandrc’fils de
Cypfele, qui avoit cité choifi pontai-bitte 4
entre ceux de Mityleuc 86 les Ath-cnicns ,l
les reconcilia enfcmble , à conçlition que
les uns 86 les autres retiendroient de qu’ils æ

avoient pris ;Et par ce moyen la ville de
figée-demeura aux Ailrenieus., 1-. t n
s Quand Hippias fut parti de lacerie a "m4,,
moue , 86 qu’il fut retourné en Afic,’:ilor’sMut "n-

il cqmmeuça. àrernncr toutes chofes,il-ÏÂWÏ25;

Tome 11. - V
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:34. HERAÛDOTEQH
n’épargna rien pour rendre les Atheniens
me? ’ odieux à Artaphernes , a: fit toutes for-

tes d’efforts pour faire tomber la ville
d’Athenes fous la puilÏance de Darius.
Les Atheniens ayant en avis des entre;
ptifes d’Hippias , envoyerent à Sardis
des Ambaflhdèurs , pour perfuadet aux
Perles de n’ajoûter point de foy aux pa-
roles des bannis d’Athenes. Et man-
moins-Attaphernes manda aux Atheniens
que s’ils vouloient le confervcr ils receui’a

fent Hippias dans leur ville. Mais les
mm... Atheniens refitferentcette conditibn , 8o
me" si. aimerent mieux le declarer ennemis des
a Perfes. Tandis qu’ils efloient dans Cette
5m"?! tefolution , 86 qu’on les blafmoit parmy

nnemls , . . .des Per- les Perfes , Anilagoras Mileueu , que
à? Cleomenes avoit chaire de Sparte, allai
voÎrHiÏ. Atheues , qui ei’roit alors la plus fictif;-
3313;: faute de toutes les villes de Grece; Ets’y

citant prefentel au peuple , il luy fit un
Ariftagq diicours comme ilavoit fait à Sparte, des
Îîhggcî..biens 8: des avantages quieiloient en

Ali: , luy pr0pofa de faire la guerre con.
des Perles. 8c luy remontra que com.
me ilsrie le (entoient ni de boucliers ni
de lances , ilefioit aifé de les vaincre. Il
ajoûta il ce dilcours que lcsiMilefiens
citoient defcendus des Atheniens, 8c qu’a

l AÇÊOit juge que ceux qui plioient-les plus

fi



                                                                     

LIVRE CINQUIB’M E. a;
4 priin délivrall’entles plus faibles d’opo

prcflion. Au telle il n’y avoitpointd’ae
ventage: qu’il ne fifi efperer aux Athe-

. niens , il mit en Mage les grandes prao
nielles 8c les plus ardentes prieurs pour

v obtenir ce qu’il fouhaitoit, 8e ne cefi’a
. point de palerqu’il ne les eût «fumiez;

Car il luy femble plus facile e trompes
une multitude qu’un (cul hommesôc en
effet, s’il ne pût abufet Gisements (cul ,
il abnfatrente mille Atheniens. Aiufi les
Athcuiens s’efiant billez. perihader , or.

donnerent vint vaiŒeaux pour le fecours
des loniens, 6c en donnerentla conduite
à Mclanthie , qui cfloit efiimé dans Athe.
ries en toutes chofes -, mais cette armée
furie commencement des maux guiper;
fecutercnt les Grecs , se tout enfcmble
les Barbares. "Devant qu’elle pat-tilt. Ari.
angoras citant retourné à-Milet , s’avifai
d’une chofe qui ne pouvoit réiiliiri l’a-a
ventage des loniens , encore. qu’il n’eût
pesticilein de leur nuire , sa qu’au COD-b
traire il crût donner de la peine à Darius
Il envOya donc en Phrygie aux Pannov
niens que Mcgabyfe avoit amenez du
fleuve Strymon . a: qui habitoient dans
une ville qu’on leur airoit saignée. Lors Arillagoo

ras cn-
3 r ’ ’ 7 v0 c u .queceluy qu on. leur envoyait futsrrtve Purin Il 1

a: site; eux aillent paria en «Hernies. Pan; . .
Yl)



                                                                     

[à A tige.
acuminé.

1.36 H E R O D O T E .
noniens , dit-il , Arillzngoras Prince de a
Milet m’a dépefehé vars vous , pour vous te

donner un confeil qui vous remettra en ce
liberté , 8c quirallluteta. voflre fallu ,A (i a
Vous avez aile: de tefolution pour l’exe- a
eutcr. Sçachez que l’ionie cil: maintenant a
revoltée contre le Roy , 8; vous prefcn- g:
te l’occafion de vous en retourner lampes ce
til en voflre patrie. Vous pouvez donc ce
de vous-mefmc 8: par voûte feule con- a.
duite aller maintenant jufqu’â- la mer ça:

ne vous fonciez point du reflet, nous en n
prendrons tout le foin. Cette pr’opofi-iu
tien-réjouit les Pannoniens s 5c militoit
quelqurssuns prirent la fuite vers-la mer ,
avec leurs enfans a: leursfemmes; mais
les autres demeureront . parce que cette ’
entreprifeleur fit peut. quand ils furent
arriverai lamer, ils parièrent de li dans
Fille de Chia , mais ilstne furent pas fic
toit partis que la Cavalerie des Ferries;
quilcs avoit fuivis, arriva (ut le rivage;
a: parce qu’on ne pûr’les attraper on en;

Voya a Chic pour leur Faire dire qu’ils
tevinfleiit. Mais les Pannoniens mépri-à
ferrent ce qu’on leur dit , ceux de Chia
les condu-ifirent jufqu’a Mitylene, se
ceux de Mitylene les menerent jufqu’â la
ville de Dorifque , d’où ils allcrent par
terre dans la. Pannonie-Enfin: les Asile»

r



                                                                     

L"..-
(sa a»: »

........t..

LIVRE CINQUIÈME. 23-7
nieras vinrent- trouver Arifiagoras avec fil:
vingt vaiflbaux , 8c menerent avec eux flagrant:
cinq galeres des’Eretricns , qui ne mar-
encrent pas en cette guerre pour FaVori- Vinr-
fct les Atheniens ,’ mais pour rendre aux ("M
Milefiens le plaifit qp’ils en avoient re-
ceu auparavant. Car les Milefiens avoient
autrefois donné (cœurs aux Eretriens
Contre les Chalcidois , lorfque. les Sa;
miens prirent le parti des Chalcidois
contre les Eretriens 86 les Milefiens;
(baud Arifiagoras eut afl’cmblë toutes Arinagou

fes troupes , 84 les autres troupes de les
alliez , il les fit marcher contre Sardis, ras nou-
fans toutefois y aller en performe , car il ëîîdiî’f”

demeura â’Mrlet , 8: donnala conduite
de (bu armée à ’Charopin (on ficre 86 à

.Hermophante. Lorfque les ioniens fu-
rent arrivez à Ephcfe ils laiŒerent’lieurs
Vaifl’caux à Corufe, qui dépend des Epheà
ficus , se s’cllnnt ail’émblczm grand nom-’-

bte’ , ils le firent mener par-des guides
d’Ep-hefe, le long’du fleuve Cayllâte en

remontant. De la ayant paire le mont 5:43!
Tmolus , ils arriverent à Sardis un; que Ë”
performe leur fifi refiflanee; ils prirent la "ism-
vi 8c tout ce qui en dépendoit , exce-
juré la citadelle , qu’Artapfiernes défen-

doit avec de pétillâmes forces. Mais les
vainqueurs furent privez’du butin qu’ils

. v a;



                                                                     

Sardis
brûlée.

:38- TH’ERODOT’E’; .
en efpe soient par cet accident a La plul’pat’t-

des’maifons de Sardis citoient faitesde ces
nes 8C de rofeaux , 8c mefmes celles qui
eiloient bâties de brique en citoient cou-
vertes; de forte qu’un foldat ayant mis le
feu en l’une des maifons , ce feu quipafra
de l’une il l’autre, embraie bien-tell toute

la ville. Les Lidiens a: les Perles le
voyant furpris de tous tâtez , parce que
le feu qui citoit par tout dans la ville , ne
larron point d’illu’e’ pour fouir , te reg-v

dirent aufli-toll en foule dans la place &-
furies bords du Paâole , qui entraifne
du mon: Tmolus des grains d’or dans
cette meliue placequ’il traverfe , 8c delà
fe mêle dans l’Herme qui-le va perdre
dans la met. Les Lidiens 8c les Perfes
s’eilans donc aŒemblcz dans’la place de
fut le rivage du Paôtole , firent leurs cf.
forts pour le delfendre 5 8c les loniens
voyant que quelques-uns des ennemisfc
deffcndoient , se que les autres venoient
en grand nombre au devantyd’eux , le
retinrent vers le mont Tmolus-,»8c delà
lorique la nuit Fut venuë ils le rendirent
dans leurs vaiil’eaux, L’embtafement de

.Sardis fut fuivi de celuy du Temple de
Cybe’lle Dalle proteâricc de la ville; 85
depuis les Petits prirent ce pretextc pour
sur. tous ÂGE harles ds la Grecs:

q r
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fluai-toit que les Perles , qui citoient au.
deça- du fleuve Halys curent appris ces
nouvelles, ils vinrent au (scouts des Ly-
dicns ; 8c parce qu’ils ne trouverent pas
les loniens qui citoient déja partis . ils les
pourfuivirent a: les attraperent aupre’s

v d’Ephefe, où la bataille fut donnée. En-

fin les Perfes mitent en fuite les loniens,-
les le:

niens :6:
mis en

a: entuetent un grand nombre , entre’fuite P"
lefqucls ily eut beaucoup de perfonnes de
neputation’,,comme Evalcides Chef des
Eretriens, qui avoit (cuvent remporté
le prix dans les jeu: publics ,85. qui en-
a eüé fi hautementloiié par Simonides;
Ceux qui le purent fauver de ce combat-
fe tetirerent les uns d’un côté a: les and
vres de l’autre. Quant a. ceux d’Athe;

ses ils abandonnerent entierement les
loniens , a: bien qu’Ariliagoras les filt-

rier par. (es Amball’adeurs d’entrer en al.

fiance avec luy , neanmoius ils le relira.
I firent , a: ne voulurent point luy. donnes
l’argus.- Mais encore que les loniens (e
suifent privez des avantages de cette al-
lianCe,’toutefois comme ils sentoient te,
voltez contre Darius , ils continuerent
la guerre avec la incline ardeur’ôc la me f.

me opiniâtreté. Ainfi ils commenccrent
iconrir l’Hellefpont, 8c rangerent fous
leur paillant: la ville de-Byiànce , 811:5

les Ber:
l’es.

Les le;
[siens c6.
tinuent
la guerre
cantre
Darius!



                                                                     

Revolte
tolr r:
Darius.

.
l

Darius
append
l’cmbra-

femm:
Sardis.

a.

un HERODOTE’;
amrcsvillcs de cette Côîc. Du là ils par.

furent en Carie , qu’ils attirerait pour
t la plufpart à leur party, car la ville” de
s Canne , qui avoit auparaVant refufé de V

(a joindre avec aux , s’y joignitvolomai’î-

rament après l’cmbml’cmcut de Sardis..»

Tous les Cypricns incline, exceptéccuxv
dAmathufc , firent avec aux alliance de
leur propre mêmement , 85 abandonne-
rem les Mules: Oucfilc frette de Gorge -,
Roy de Salaminc , fils dc,Cl1Ço-fis , qui:
cut pour (on peu: Siromc fils d’EVcl-
thon , ailoit pluficurs fois auparavant;
folliciié Gorge (on fiere- dc fecouër le
joug , &dc (a .r’crircr de l’obc’ilÎancc du

Darius; thuand il’eut oiiy dire que les
loniens s’enfuient révoltez , il le preflÎï

du la mefincichofc avec Plus d’ardeur
qué devant. Mais voyant qu’il ne pon-
voit rien gagner fur l’efpri: (le Gorge,
En fi’crc , il efpia le temps qu’il limitoit:

de la ville avec les ficus , ô: luy ferma
auflî-tofl: les portes Gorge (c retira chez:
les Mules (a voyant dépoîiillé de la vil:
je a a: alors Oncfiz’lc qui s’en filoit ranch
Maxime , pçi’lîuda la revola: aux Gy;
piicns , 8.: a-flîcgeu les Amath’uficns , par-
cç qu’ils refufercnndc fc (violier. Tam-

.die. qu’il aflicgcoit Amathufi: , Darius
" en: avis que . Sardis avoit cité nife &-

. hxûl é:



                                                                     

LIVRE CINCŒIE’ME. :4:
brûlée par les Athenieus 66 par les lo-

. mens , 8: qu’AriItagoras Milefien avoir
cité l’auteur de cette expedition. Mais Daim
ou rapporte qu’aufli-toil: qu’il eut receu grigri

A cette nouvelle , il dit que les loniens feméfde
n’eüoient point coupables (çachant bien 5"d"i
qu’ils-ne s’cftoienr point revolrez par
mépris qu’ils liment de luy. , 86 demanda

feulement quelles gens eiloienr les Athe-
miens. On ne luy eut pas fi-toft répon-
du , qu’il demanda un arc 8c décocha Darius
une flèche vers le Ciel en Prononçant :5335:

a. Ces paroles :0 jupirer, accorde-moy je denim
a: f6 prie , que je me venge des Atheniens. mm!
. Apre’s qu’il eut parlé de la forte ,il com-

manda. à l’un des ficus deluy dire toutes
I «les foi-s qu’il le mettroit à table : Souve-

a: nez-vous des Arheniens. Quand il eue
fait ce commandement, il manda Hifiiée
Milefien , qu’il retenoit en fa Cour il y
avoir long-tcmps , 8cluy parla en ces ter.

9mes. j’ay appris , Hiüie’c que celuy que
,. vous avez lauré à Milet pour gouverner
,, en voûte abfcnce fait contre moy des en-
, rreprifes , 8C qu*il a. perfuade’ aux Peuples
n de l’autre côré de lamer, de le joindre
maux loniens , dont je (gamay bien me
a. vanger ,86 que mefmc il les a follicitezâ
a: m’enlever la. ville de Sardis. Croyez-vous
que cette miauloit loüable a Et pour:

’ Tome Il1
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in. ’ 2H ER OD-OTE,
mégiroi- rois-je m’imaginer que toutes ces chofes .5
maïa fe fuirent faites fans que vous y enfliez ce

i le rient contribué de vos confeils 2 Faites donc «
m” .del’ormais en fortede ne me point donner ç

l de foupçons. (l1: me dites-vous,Sire,re’- a
trépana pondit Hilliée? Vous pourriez-vous ima- g,

aman giner que j’eul’l’e confeille’ une chofe qui a

eût pû vous apporter le moindre fujet de g
fafcherie a Quel avantage aurois-je pû g;
pretendre de l’execution d’un confeil fi ce
.criminel,& dequoy aurois- je befoin,moy ce
qui ay les mefmes chofes que vous avez , s
8c à qui vous faites l’honneur de Icom- .3

,muniquer vos feeretsz Que fi mon Lieu- a
tenant a fait les chofesque vousdites , ce

.,croyez qu’il a tout fait de luy-mefme , 9
.6: qu’il n’y a elle porté que parluy-mef- ce

.me. Mais i’ay bien de la peine à croire a;
que les Milefiens 8C mon Lieutenançu

i ayent fait quelque entreprife contre vô- et
.tre Efiat. S’il en: vray. toutefois qu’ils cc

rayent fait ce que l’on dit , 86 ce qu’on :9
vous a rapporté , regardez fi Vous avez se
[travaillé pour le bien de vos affaires , en ç:

que retirant des pais maritimes, pour me ce
faire venir en cette Cour? En effet , les ce

l loniens n’ont fait voir la rebellion qu’ils et

iueditoientil y avoit bug-temps ,que de- c.
. puis qu’ils m’ont perdu de veuë; 56 fi ce

j’cufl’e allé dans l’ionie .j’euEe bien em- g



                                                                     

LIVRE CINQÇIE’M E. :4;
’5’ perché ce defordre 85 le foulevement de:

,, villes. Faites-moy donc partir endiligen-
fice pour aller en Ionie , j’y rétabliray
,, toutes chofes dans l’état où elles efioient,

4 ,, 8: je mettray entre vos mainsl’auteur de
,, ces entreprifes criminelles. Chlignd j’au-
,, ray mis en effet mes paroles fe on voûte
,, intention , je jure les Dieux proteéteurs
a: des Rois , que je ne me dépoiiilleray
,5 point de l’habit. dont je feray vêtu en
,, arrivant en [unie , que je n’aye rendu la
,, grande lfle de Sardaigne tributaire de
a voûte Couronne. Ces paroles d Hiliiée Darius

citoient des paroles trompeui’es , de ce-
pendant elles perfuaderent Darius de le mali: i
renvoyer. il luy donna donc congé , a: M ’3’

luy commanda de le revenir trouver à
Suzc aufli-tofi: qu’il auroit cimenté (et
promell’es. x -

Tandis qu’on apportoit à Darius la.
nouvelle du malheur de Sardis; que ce
Prince faifoit defl’ein de il: vanger des

jAtheniens 5 qu’il parloit à Hifiiée s 8c
qu’Hiftiée qu’il avoit congedié alloit du

côté de la mer , Onefile qui ailiegeoit A-
: mathufe,eut avis qu’ Artybie Capitaine il-
" luüre entre les. Perfes, tenoit la route de

Chprre avec une grande armée de Perles.
De otte qu’ilenvoya anal-toit en Ionie

I pour appelle: [on recours les loniens ,
X î)
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qui ne confulrerent pas long-temps (une
finet , 85 vinrent le trouver avec une

ande flotte. En inerme-temps les Per-
Fets partirent de la Ciliçie , 8c vinrent ai:
terre à Salamine , tandis que les Phenig
ciens fe tendirent au Promontoire qu’on
appelle les clefs de Chypre. Cependant
ceux qui commandoient dans Chypre, fi-
rent aŒembler les Capitaines des Ioniens ,-
84 leur parlerent en ces termes.Nous avons Ç
nefolu de vous donner le choix de combat- Q.
ne contre les Perfes ou contre les Pheni- ç

. nions. Si vous voulez donc combattre fur g
terre comtales Perfcsjlefl: temps que vous ce
(intimide vos variais-aux, ô: que vous vous ,,
mettiez en bataille afin que nous entrions g;
dans ces inclines vaiifeaux , 86 que nous te
combattions coutre les Pheniciens. Que fi ce
au contraire vous voulez vous éprouver a
contre les Pheniciens , ceiakefl: en vomi: ç
choix , vous devez .choifir l’un ou l’au, ce

ne , parce qu’il en: neccifaire que nous cc
joignions nos efforts pour remettre en li- cc
berté "ne de Chypre 85 l’ionie. Nous «e
avons cité envoyez , v répondirent les ce
.Ioniens , du c0mmun coufentement de ce
soute l’Ionie peut defïendte la mer, ,. en
non pas pour abandonner nos vaiiÎeaux, e:
je combattre fur terre contre les Perles. ce
WNQus ferons donc noflrgdevoir’fclon les ce



                                                                     

L IVRE CINQUIÈME. ne.
a. ordres qui nous Ont cité donnez. Quant
a: àvous- , le fouvenir des mauvais traite-
V5: mens que vous avez receu des M-edesvons
sa doit d’au-tant plus obliger de montrer vô-
a rre courage 56 Voûre vertu. Apre’s cette
a. téponfe des Ioniens,on vit venir les Perle:
- dans la plaine de Salamine, a: en mefme
. temps les Rois de Chypre mirent leur:
, troupes cri-bataille. Ils ordonnerent quel-

ques Chypriens» ont combattre les étran- res IS-
î gers de l’armée es Perles , a; choifirent garé:

les meilleures troupes des Salaminiens et: pre-J
t a: des Soliens , afin de s’oppofer aux mm?

Perles. Onefile voulut marcher contre bataille.
Artybie , General des ennemis , qui citoit

. montél’ur un cheval parfaitement infiruic
- â- fe dreflër contre leshommes armez qui

venoient attaquer fou Mailtre. a Mais
ayant eu avis de cela , il dit Mon Efcuyer L
qui citoit fçavant dans la guerre , a qui A
n’aVoit pas moins d’adrefl’e que deïcourav

go . ce que faifoit le cheval d’Atty-bie ,’ il
e’cft qu’avec les pieds a: les dents il tuoit
celuy contre lequel on le pouffoit; C’en;

a pourquoy , dit-il à (on Efeuyer, prenez
s, garde à. faire l’une de ces deux choies, ou
a, â’frapper le cheval , ou à frapper Arty-
a: laie. Pour moy ,téponelit l’Efcuyer , je
a fuis prelt à faire l’un ou l’autre , 86 enfin

a tout 5:5 que vous voudteâçine comman;

. "J

a



                                                                     

146 ’HERODOiTE’,
der. Je vous diray toutefois ce que je «l
croy le plus honorable pour vous. Il me n
femble que la partie cil: bien faire d’un sa
Roy avec un General d’armée. Si vous as
en venez à bout, vous en recevrez beau- w
coup de gloire , ou fi vous mourez de la u
main d’un fi brave Capitaine , (ce que se
les Dieux ne permettent pas) il me (ème ce
ble que vous aurez gagnéla moitié dela ce
viâoire, 8: que vousue mourrez n’a de. se
my, Quant a nous qui femmes Êujets il: ce
ferviteurs nous devons combattre avec s6
des fujets a: des ferviteurs comme nous. a
Au relie il ne faut point que vous appte- a:
hendiez le cheval de voûte.ennemy,car je se
Vous allure qu’il ne ne drell’era jamais et

On gène contre performe. Il n’eut pas fi-tofl: par. et

hmm le , que les deux armées de mer 8: de ter:

enmême . . -mrsfurredonnerent bataille s les lumens qui
315;. combattirent vaillamment en cette jour-s
’ née , l’emporterent fut les Pheniciens.

Toutefois les Samiens montrerent plus
de courage que tous les autres , 8: eurent
toute la gloire du combat. Mais quand
les armées de terre en furent venuës aux
mains a: qu’Artybie eut pouffé (on che-
val contre Onefile , Onefile frappa Arrya
bic , comme il avoit elle refolu entreluy
8: fou Efcuyer , qui de l’on côté ne man-

qua pas de couper les jards du cheval

a
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d’Artybie , aulii-toll qu’il apperçût qu’il

le drelToit contre le bouclier de [on Maî-
tre a de forte qu’Artybie 8c (on cheval
tomberait-pat terre d’un mefrne coup.
Tandis que l’on combattoit de part de
d’autre, Stefenor Prince des Curiens. qui Stelenot
menoit d’all’ez grandes troupes ,I trahit (ce (a
gens, qu’on dit ellre defcendus des Are
giem , 8e alfa du côté des ennemis.
(Jeux de S amine qui combattoient fur
des chariots , firent en mefme-temps la
mcfme choffi a fic cela fut saure que les
Perles dGŒQul’GtenlÇ, vainqueurs des Chy.

prias. Ainfi les Chypriens furentmis en ma"-
fuite . de l’on en fit un grand carnage. il rismd f
demeura mtr’aunesfur la lute, vOnsfilelÏiËË. ’ ’

fils de Glaçons . qui avoit ait foulerez les

Chypricns, 8c le Roy des Solisns AIL
figeypte fils de Phylocypre , que Selon
Arhenim eilant arrivé dans Chypre cale,
bra dans les vers pardefl’us tous les Roi;
de l’on lieds, Ceux d’Amathufe coupe-
tcnt la refled’Onflile , Pflçc qu’il les
avoit alliegez , a; l’a porterait dans leu;
ville, où ils la peu irent (in: les portes.
Après qu’elle y eut demeuré quelque ’
temps , 84 que tout le dedans (e fut con. vermet-v
filmé . des abeilles y entrerent , 86 la rem. à;
plirent de miel. Surquoy les Amathufiens tenta,
flnfultçrsnt l’Qracle , quileur fit répons hm"

. X iüjx
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fifl’ent tous les ans des factifices à Onefiler

comme a un Heros , 8c que par ce moyen:
ils verroient profperet leurs affaires. Les.
Amathufiens obe’i’rent , 8: ont fait la
mefme choie jufqu’â noftre fieele. Tous:
les Ioniens a: les autres qui avoient com-
battu fur mer proche de l’ifle de Chypre ,
ayant oiiy dire qu’Onefile avoit ellé de.
fait, se que toutes les villes des Chypriens
elloient afiîegées excepté-Salamine , que-

les habitans avoient renduë a Gorge (ont
Roy , le retirerent promptement en Io-

s’dy (e nie. Sol fut la feule ville de Chypre qui:
365114 foûtint ring-temps un fiege , mais enfin-
ËÏËÂËaprc’s y avoir employé cinq mois , les-

:15" "S Perles s’en rendirent maintes par le

a pren. . ,.on", moyen des mines qu Ils firent par dell’ous.
les murs. Ainfi les Chypriens retourne;
tout dans la fervitude , ayant joiiy feulera
ment un an dola liberté. ’

Cependant D’autifes qui avoit époufé’

la fille de Darius», Hymées 85 Cranes,
6: tousl’es autres Chefs des Perles qui-

;avoient auflilépoul’é les filles de Darius s

pourfuivirent les ioniens qui avoient por-
té la guerre à Sardis; se aptes les avoir
vaincus a: repoull’ez dans leur-s vaill’eaux,

ils partagerent entr’eux toutes les villes
qu’ils avoient prifeg Batteries- marcha.
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ducôré des villes qui (ont fur les rivages
de l’Hellel’pont , prit. Bardane , Abydc,
Percote , Lampface , Pefe , 6c n-’ employa
qu’un jour à la prile de chacune de ces
villes. Mais commeilalloit de Pale en la
ville de Parion , onluy a porta nouvelle les ce:
que les Cariens- avoient En: allianceavee :19:
les lon-iens , a: qu’ils avoient abandonné iv’l’c les

le party des Perles. Cela fut scaufe qu’illggffgîa;

retourna , a; que de l’Hellefpont il fit pures.
marcher l’es troupesrdu côté de la Carie.
Mais devant qu’il fût arrivé , les Cariens-
furent avertis de l’on dell’ein , 86 s’afl’em-

bletenr en un endroit qu’on appelle les-
Colônes blanches , fur le fleuve Marfye,
qui vient de la contrée d’Hydrias, 8c le I
va perdre dansle Meandre. On propo- l
à dindes opinions dans cette affem- Opinion:
blée , maisil me femble que la meilleureà’îup’ï’g,

de toutes, fut celles de Pixodare fils dede Mans
Maufole. , qui avoit épaulé la fille de-r°””

Sinnefis, Roule Cilicie. Il citoit d’avis.
que les Cariens palfail’ent le Meandre,
afin qu’ils n’eufl’enrpoint de moïen de fuir

du combanôcqu’ellant contraints de de- , .
meurer, laneceflité de le defFendre leur t
donnât plusde hardieil’e 8e de courage que:

la nature ne leur ena donné. Toutefois-
cette. opinion ne fut pas fuivie , mais
Selle qui perfuadoit. defsire en. forte que;
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les Perfes enflent le Meandre à dos , afin
que s’ils n’elloient pas les plus forts , 86
qu’ils le voululTent retirer , le fleuve
s’o posât à leur chemin , 8: lés empef-

chat de a: fauver. Cependant les Perles"
traverferent le Meandre , 8: parurent (un
les rivages du fleuve Marfye , où les Ca-’

riens donnerent un combat , qui fut rude
86 long.temps opiniâtré 5 mais enfin les

les Ca-Cariens furent contraints de coder sur
25:53:? grand nombre deleurs ennemis; "mon.
(5135;: rutdans cette bataille deux mille Perles
m3.. &dix mille Cariens , dont ceux qui le
film purent (haver le retirerent à Labranda ,
* ’ au Temple de Jupiter Militaire. qui elle-r

dans un grand bois confacré’ , ô: planté’

de planes. Je diray en paillant que les
Cariens (ont les l’enls de tous les peuples;
que nous connoill’ons qui font des facti-
ficcs âIupiter furnommé Militaire. Quand:
ils s’y furent donc refugiez , ils tinrent
confeil pour (gavoit par quels moyens ils’
all’ureroient leur falut ,6: lequel citoit le
plus avantageux pour eux , ou de le don-
ner aux Perles, ou d’abandonner entie-
rement l’Afie. Comme ils déliberoient’
fur ce fujet,’les Milefiens vinrent a leur
feeours accompagnez de leurs alliez. De
lbrte que les Cariens ayant changé de
«hircin ,- le preparerent une autrefoisà la

fi
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guerre, se donnerent bataille aux Perfes.-
Mais bien que ce combat eût duré plus

r long-temps que le premier , enfin les Ca-
l [riens furent mis en fuite, ce il en demeura.
i beaucoup fur la place, 6c principalemçnt

des Milefiens. Neanrnoins cette défaite
n’ôta pas le courage aux Catiens, ils ne.
lainèrent pas de reprendre les armes, de.
faire une nouvelle armée , se de com-
battre une autrefois. Car militoit qu’ils.-
eurent ap ris que les Perfes s’alloient.
emparer e leurs villes , ils leur mirent Les l’es-Î

des embufcades fur le chemin de Dafe,lfitf:;,
ou les Perfess’eilantjettez de nuit, fu- 165W
rent défaits avec leurs Chefs, Daurifes , fifi:
Amorges , Syfamores 86 Myrl’es fils de riens.
Gyges. lbanolie de Milall’e fut l’auteur ce

le Chef de cette entreprife où les Cariens
fe vangerent des Perfes.

miaou a Hymées , après avoir wifi
pourfuivi les Ioniens qui citoient venus
faircla guerre a Sardis , il tourna du côté
de la Propontide , a: prit en Myfie la:
ville de Cie. Mais quand il eut en non-n
velle que Daurifes quittoit l’Hcllefponti-
pout aller en Carie , il quitta la Pr0pon-
tide , 8c mena fou armée vers l’Hellef-

pont. Il prit tous les Ecliens qui habi-
tent furies frontieres d’llion; il le rendit
nasillardes Gergithes ,qui citoient feule
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des anciens Troyensedemcutcz dans un;
le contrée. Mais ce fut-là: que ce Capi-
taine borna fes viékoires , car apr-ès avoit:
fabjugué ces peuples il mourutde mala-
die.daus la Troadc. Cependant Arras
pli-ornes Gouverneur de Sardis , a 0m.
nes qui efioit un des trois Chefs des ar-
mées de Darius, ayant elle ordonnez pour
marcher con-tre les Ioniensôe les Eolicns
qui leur font frontieres , prirent Clafo-z *
mcne en louis , 8c dans. l’Eolie lahville de

inquitru Cumes. Mill-agoras qui avoit fait foirie-
ver l’lonie- , a: qui. avoit brouillé routes.

”’ chofes , ne pût recevoir cette nouvelle de
la prife de ces villes-fans de grands teflon-4,
timens , 86 fe laill’a aller dans des tranf-
portsdont il ne in ellre lemaiflrre. C’el’b
pourquoy eau iderant’ qu’il ne pouvoir
cxecuter fes delfeins, ni vaincre Darius ,r
il fi-t allîzmbler fesPartifans , leur remon-
tra-qu’il valoit mieux fe retirer fectette-
ment- de Mile: que d’en ellre ehall’ez , 86
mir en déliberations’ils’devoientaller en:
Sardagne ou à. Myrciue , qu’Hilliéeavoie

en en don de Darius, a: qu’il avoit fait-
çpïnion revêtit de murailles. Mais Hecate’e l’Hi.-

ÈÏË: Rouen fils d’Egefandre, n’ciloir d’avis ni-

fluxion. de l’un ni de l’autre , a: diroit quefi on.
les chall’oir de Milet, ils devoient allers
bâtir une ville dans l’ille de Let: , oùnilsa
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demeureroient quelque rem s -, jul’qu’à ce

- que l’occafion fe prefentât e retourner à
Milet, Voila l’opinion d’Hecatée , mais
Arillagoras , dont le fentiment elloit d’alâ’
les à Myrcine, l’emporta pardell’us l’autre.

illaill’a’donc le gouvernement de Mllctë

Pythagoras , l’un des plus apparans de la
ville; se ayant pris avec luy tous ceux qui
voulurent le fuivre, il fit voile en Thra; "
ce . 8c fe rendit mailla: du lieu où il avoit
.dell’ein d’aller; Mais lorfqu’ilen fut par- "Mm;

Ety , 66 qu’il alliegoit une ville , il fut dé- u? de.
fait avec les liens par les Lfl’hraee’s qui y ””

.eiloieut, 8c qui neanmoins s’ei’toient vert:

du rendre à comppfition,

En du ciguë)»: Livre; ’
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INTI T ’U-L’E’

; IN s I erit Ariflagoras qui
avoit l’ail! revolter l’Ionie.

* j Quant à .Hilliée Prince de
’ 7’ Milet ayant obtenu (on con-

’ gé de Darius , il fe rendit de

Suze à Sardis , 8c lorfqu’il y fut arrivé

Arraphernes Gouverneur de cette ville,
luy demanda (on opinion fur la caufe de
la revolte des Ioniens. llfit réponie qu’il .
n’en pouvoir rien dire a a: comme s’il
n’eût rien fceu des chofes palI’e’es , il fei-

gui: de s’étonner de ce qu’on luy difoit ,

a: de tout ce qui avoit ellé fait. Mais Ar-
taphetnes qui connut bien qu’Il vouloit
dilfimuler, 8c qui avoit appris d’ailleurs la

une, vgritablg calife de cette revolte’ ; Hilliée , 1e

Hilliée ’ ’

nient à
Sardis.
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.ssïluy dit-il , nous fçavons la verité de tou- pherrtc’

ores chofes , vous avez fait ce foulier , a:
a: Ariilagoras s’en en chaulï’é. Il n’en dit pas qu’il le ’

davantage touchant cette rebellion a mais ’°”’

il en dit all’ez pour donner des foupçons ’
il Hifliée , qui commença à le redouter
comme un homme inflruit de tourel’afi-
faire , de forte qu’il le déroba de’s la nui;

fuivante , ,86 prit (on chemin vers la mer,
Ainfi il trompa Darius , car au lieu de
réduirefous fou obeïil’ance la grande ifle

de Sardaigne, comme il l’avoit fait efpe.
ter, il le fit Chef des ioniens pour faire la
guerre à Darius. Lorfqufil fut arrivé dans
dans l’ifle de Chic, les habitans fe faill-
renr deluy , 8: le mirent en prifon, s’ima-
ginant que c’efioit un ’efpion que Darius

avoit envoyé dans leur ifle :smais quand
ils eurent appris la verité de la choie, 8c
qu’il elloit ennemy de Darius ,ils le mi.-
,rent en liberté. Commeileut elléintera
Jugé par les Ioniens , pourquOy il avoit
anandéâ Ariflagoras avec tantzd’ernpref-

fement qu’il fe revoltât contre Darius,
.puifque c’elloit aileur confufion a: à leur
ruine,il ne leur en découvrit pasla vérita-
ble caufe,tnais il leur dit que Darius avoit . i

i-refolude faire fortir les Pheniciens deleut
. païs pour les faire venir dans l’ionie , à:
de faire palier les ioniens dans la Cilicieî
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Enfin-il les affura que c’elloit-lâ le fuien-
te les pour lequel il avoit écrit à Arillagoras. .
M” Le Roy neanmoins n’avait rien refolu de

tout cela ,mais Hiiiiée vouloit épouvan-
«et les Ioniens.

Depuisilécrivit à quelques Perfes qui
ellmentâ Sardis,.& qui luy avoient au-
paravant témoigné quelque envie de (e

’ revolter , Be envoya l’es Lettres par un
certain perfonnage. d’Atarne , nommé
Hermippe. Toutefois Hermippe ne les
rendit pas iceux à qui elles s’adrefl’oient,

mais a Artsphernes,qui ayant appris par ce
uns. moyen toutes les trames que l’on faifoIt",

au"; commanda à Hermtppe de les donner à
53:26:» ceux aufquels Hifiiée les envoyoit , 8c de
au Lebluy apporter tout de mefme les réponlès
35:31- que faifoient les Perfes’â Hiiliée. Aiufi
’ apre’s qu’Artaphernes eut découvert, les

entreprifes que l’on formoit , il fit unir’
un grand nombre de Perfes qui en tuent
trouvez coupables,.ôc ces punirions caufe-
sent du trouble 8c du tumulte dans Sate-
dis. Cependant Hiûiée qui le vit privé
de (es cfperances, fut reconduit à Mile:
par les habittans de Chic . qu’il en avoit

Ceux de fuppliez , mais les Milefiens qui citoient
bien aifes d’ellre délivrez de la domina-
ggvrgtkm rion d’Arillago’ras , 8:: qui avoient déja.

muge, goûte la liberté , ne purent r: refondée

* c
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de recevoir chez eux un autre v Maillre.
Cela fut caufe qu’l-lilliée voulut forcer
de nuit la ville, mais il fur blellë par
un Milefien ,ôevrepoull’é de fapatrie. Il

v retourna donc dans l’ille deChio, 8c par-
ce qu’il n’en pouvoir perfuader les habi-

tansdele feeourir de leurs vaill’eaüx , il
pafl’a de la à Mitylene , 8: fit fi bien en-
vers les Mityleniensqu’ils luyàdonnerent

’ lioit galeres équipées en guerre , avec
’lefquelles il reprit le-chemin de Byfance 5
ce fe tint cachéen cette mer , où il pres-
noittousles vaiifeaux qu’il rencontroit,-
ex’ceptéceuxï qui vouloient luy obeïr:
Durant qu’Hiilie’e a: ceux» de Mitylene

fiifoient fur mer toutes Ces. chofes , les-
Perfes faifoient marcher contre Milet une
grolle armée de terre , 86 de grandes for- l
ces navales: car ils avoient all’emblé ton.
tes leurs troupes pour cette feule CXPCdia
clou, 8c ne faifoient pas grand état des
autres villes; Les Phéniciens entre les
troupes navales montrerent de la pallioit
pour Cette entreprifejsc les Chypriens qui
axoient cité neuvellement-fubjuguez-, les
Ciliciens 66 les Égyptiens matcherent
avec eux" dans cette guerre. Quand les
ioniens eurent eilé avertis’qu’ils venoient

fondre fur Milet , 8c (e jetter dans l’Ionie «,

envoyerent les principaux 8c les plu;
Tous Il: ’ à -4
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fages d’entr’eux à l’affemblée generale, ou

il fut refolu qu’on n’oppoieroit point
d’armée de terre aux Perfes :que les Mi-
leficns feroient leurs efforts pour le déf-
fendre 8c repouil’er l’ennem de leurs mu-
railles a mais qu’on devoit ire une armée
navale aufli forte qu’il feroit poflîble , se
de s’all’embler au Plûtoll’. auprés de Lada,

ui eil: une petite ifle proche des Mile-
Eens , pour terminer ce difl’erend à la
veu’e’ de Milet par une bataille navale.

Ordon- Cette relolution ayant site prife,les lo-
Ë’r’êféeù niens parurent dansleuts vaiil’eaux auprés

navale de cette ifle , accompagnez de tous les
fïm’Âfi Éoliens qui habitent dans l’Eolie , a; dif-

ronfliloi! poferent leur armée en cette maniere. On
aï” mit du côté qui regardoit l’Orient les

"un Milefiens avec quatre-vingt voiles , ceux
de Priene fuivoient avec vingt vailfeaux ,
a: après eux on voyoit les Myufiens avec
trois vaiil’eaux. Les Tejens efioient du
mel’me côté avec dix-(cpt vaiil’eaux , de

ceux de Chio avec cent. Les Erythreens
avec huit vailleaux , a: les Phoceens avec
trois citoient un peu plus avant , se les
Lefbiens les fuivoienr avec foixante de
dix vaili’eaux. Les Samiens choient du
côté de l’Occident , 8c faifoient à pare
une Horte de foixante voiles. Cette ar.
grée contenoit En tong trois cens falzars:
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:te-trois vaillant. Ioniens , mais du côté âge
des-Barbareslil y en avoit fi: cens. Ncan- du: a
moins quand ils furent prozhe de Milet, m m”
8c que tout: leur armée fut allemble’e , les

Chefs des Perfes ayant (au le nombre
des vailïeaux ennemis , (longeant en
quelque forte de la viâoire , 8:. craigni-
renfile. ne pouvoirprendre Milet , fi au-

aravan: ilstnc f: rendoient» Malines de
x la mera Ayant donc confidqré l’impor- Les r

"tance de cette affaite , ô: apprehendanl 5&3:
d’ailleurs d’élire mal-traitez de Darius dent a:
s’ils n’avaient pas un bon fucce’s , il: fi-
rem afiëmblct tous les Princes d’Iom’e, avec . *

qui ayant elle chafiîn de leurs Ellats par
Ariflagoras Milefien , s’cüoicn: retirez 121*1-
chczn les Medes , 8c faifoient alors la 13:2"
guerre contre la ville de Milet. Quand chafiév
ils furent donc arrivez , ils leur parlerent

” en ces termes : Ioniens . dirent-ils, fi vous.
a: avez de l’afcaion Pour le fervice du Roy,
w c’en: aujourd’huy que vous devez le té-

a moigner. Il faut que chacun de vous
3’ faire en forte de retirer l’es [objets du par.

a ty quis’eû formé contre le Roy. Et pour
n cru-venir à bout, il Tant leur promettre
a l’impunité , 8: leur donner ’aflurance
a qu’onlne les rechercherzpoint pour leur
a revolte ; qu’on ne mettra» le feu . ni dans
3! leurs Temples, nldansleuç tondions . a;

.   l . 1’ ’
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qu’enfin on ne leus. fera. pas un traiteriez
ment plus mauvais qu’un leur a-fait juf-wc»
Ëues ici. que fi au’contraire ils-refu- «-
lent cette grace , 8: qu’ils en veulent va- n

ni: â une bataille , affurez-les de I ces mal-1 u-
hcurs qui leur arriveront infailliblement y- W
que nous les mettrons dans les fers , quem
nous ferons châtrer leurs garçons, queæ’
nous bannirons leurs filles chez les Ba. «s

- il chiens , 86 que nous donnerons-leur païs w
On en à d’autres peuples. Après ce difcours des W

"m aux Perles , &auflîJofi que la nuit-futvenuë;
I 5lgçgcfllcs les PrincesÏIoniens envoyerent- vers-leurs”

peuples-poutleur faire cette declarationi
duale" Mais les Ioniens méptifcrentccs menad

devoir. . lInfime ees , a: ne purent le tarifer perfuadcr à
quentdes commettre une trahifon-, chacun ayant’
gîlîgâce’ opinion que c*e&oitïâluy-fenlen1cnt-â qui

leur fait. l’on- admirait ces paroles. Voila ce que
firent les Pares-sulfitoit qu’ils furent are

rivez. I iAu relie en mefme.tcmps quele la;
miens, le fluent afllemblczrauprés de rifle v
de Lada , ils tinrentconfeil , où pluficurs:
opinions furent propofécs; Denis, Gapi- v
saine Phoceen’ , parlar de la (une. Enfin ne
nous femmes venus àicette falclreufe ex. ce
Réalités, qu’il faut necefl’airement que ce

nous fuyons libres ou efclaves; Si vous en
æsadsassnvêîd’évâtïlmëîanüm qui 2

r
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S Mus (ont prepatées 5 fi vous voulez triomw
sa phet de vos ennemis. ôt- demeurer libtew
sa parleur défaite,’il ne. faut apptehenderi
sa aucunesfatigucs:, mais il faut emballer!
a: le travail; mie fi vous voulez vous mon-t
sa trer laîches, schprcndrç-la’fuite , je’n’ay’

a point d’efperance’de voûte falut , la: ne’

a voy rien qui puifli: empefchet le Roy de I
a Perfe (le-levain et de voûte revolte; Je
3’ vous-conjure onc decmelcroite à; de
Vine fuivre; 8: je vous affure aveclestDieuz ’
” a: laJDüicc qui font de no’flzre côté , ou

il que les ennemis ne’combattront pas, ou:
”.que nous entriompherons; Les Ioniens:

ayant oiiy- ces paroles demeurerent dans
1 le fentiment deDenis, 6c refolutent d’eé

xecutet toutes les choies qu’il propofeà
l roi-t. Ainfi ce Capitaine pour accoûtu- P98 I?
’ me: Fumée au travailnSC-la rendre plus cai .
I. pabie d’une bataille navale , exerçoit à 335!ng

quelques henres’du jour les deux flottes ne».Î
tumuli d’une: façon ramoit d’une autre ,’

pour apprendreânfliaillir , are defimdreg
àzs’abOtder , afe mêler enfemble , a chan-

i ger promptement de place; &-l’nccoûtu-I

moitpat ce moyen atomes les chofes qui ,
peuvent faciliter les victoires: Il faifoit L’amer;-
tenir les vaifl’eaux- àêl’anchre le relie du tiffe

jour s 8:? (cpt jours durantwil fit faire cet 14,3?
.gegcice.aux ioniens -, qui ltgçghcïiïoicne ahi-"2V.

v . - .115, 4



                                                                     

murmu-
leur.

ad: H E K O D O T E; ’
en tout , 8c executoient tous (es ordres.

UEnfin après le feptiéme jour les Ioniens ,
qui n’efloient pas accoutumez à ces tra-
vaux , fa fentans abbatus par ces fatigues
a: par la chaleur du Soleil . commence-
reut à murmurer , 8c à faire des plaintes.
Quel crime , difoient-ils , avons-nous a

’ Commis contre les Dieux pour fouffrit se
tant de peines a: tant de travaux? Avons- cs
nous perdu la raifon de nous foûmettre «v
fi aveuglément à un fuperbe Phoceen , a
qui n’a amené que trois vaiWeaux en et
cette guerre. 85 qui neanmoins nous com- w
mande , 86 nous tuë par des travaux in- se
fupportablese Déja plufieurs d’entre nous et

l [ont tombez malades ï, 8c les autres n’at- °t

tendent as une fortune plus avantageufe. tr
Ne vaudroit-il pas mieux endurer toute ii
autre chofe que ces indignitez a: ces fa. ri
tignesæ Ne vaudroit-il pas mieux atten- ii
site en repos la fervitudefi nous devons. ii
cirre efclaves , que de fouffeir les choies *
prefentes 2- Ne nous lainons douelrpas ii
gourmander davantage , 8c n’obeï» ons «

pas plus long-temps a cet infolent. De- il
mm r, puis qu’ils eurent tenu entr’eux ces pa-
refolurër rôles , performe ne voulut plus luy obeïr,
diacce-
pter les mais ils le retinrent à l’ombre fous les
«ondiu’ôs tentes qu’ils tendirent dans. l’ifle , 6c ne
des Partu: ’ voulurent point en fortin ni retourner à;
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leur: exercices. Comme. les Chefs des
Samiens virent ce defordte des Ioniens ,
ils crurent qu’il efioit a propos peureux
de recevoit les conditions que leur pro-
pofoient les Perles 586 qu’Ajax leur avoit
fait fçavoir par un homme exprès. Il les -
faifoit prier de la part des Perfes d’aban.

I donner le party des Ioniens , vü princi-g
palement qu’il leur efloit impoflîble de
Vainae Darius , 8c qu’ils (cavoient bien

ne quand ils auroient prefentement dé-
ait l’armée navale du Roy , il en feroit
dans peu de temps venir une autre cinq
fois plusrgrande. Ils prisentdonc l’occa-
fion suffi-toit qu’ils virent que les le;
niens refufoient de rentrer dans leur de.
voit, 8c crurent que c’eftoit faire un and
guain dans cette guerre que de con etvcr’

’ leurs maifons 8c leurs Temples. Quant à"
Ajax qui conduifit cette trame , 6c qui fit
parler au: Samiens, il efloit fils de Syloo
fou , dont le pete s’appelait aufli Max; il
citoit Prince de Samos", 8c en avoit du

v dépoiiillé par Atillagoras-comme les au:

ne: Princes d’Ionie. I -
- Au telle , [crique les Phcnicicns eurent
commencé à marcher contre les Ioniens,
a: que les Ioniens le furent difpofez en
craillant 5 enfin on donna la bataille, mais
je ne [saurois dire au vray qui furent ceux
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d’entre leslonieus qui combattirent vaill:
laminent: , ou qui le montrerent lafches ,
parce quelesv unsren rejettent la faute (un

migeeâssî; autres; Toutefois on dit que les San
"tirent mlens ayant mis leurs voiles au vent, fe
ducôbflo retinrent du combat, comme il avoit efié

convenu entr’euxrôc Ajax , 8: qu’ils le res

tirerent tous â.Samos , excepté dix vaifa
[eaux qui demeurerent, parce que les Pi-I
lutes ne voulurent pas obeïr aux Chefs
des Samiens. Cette action Fut caufe qu’il
fut ordonné dans" le confeil general des.
Samlms , qu’on erigeroit un monument»
comme à des patronnes illullrescnl’hons
neur de ceux qui’eiloicnt demeurez , 8c
qu’ on graveroit leurs noms fur le marbre,
à commencer par ceux- de leurs ancellres
l ou: laifÎer un témoignage-de-’,lèur van

l’eut lit-deleut vertus on voit-encore ce
monumentrdans une place publique. L’es

. Lefbiens voyant que leeranviens qui
ligament proche d’eux avoient prisla Fui;
h menue tee-,imitercnt cette lafcheté, 8c firent la

dmfe. .mefme choie que les Sauriens. Enfin la:
"meilleure partie des Ioniens ne montra
ipas-plusrcle courage, 80 entre’ceux qui
i demeureront 8c qui combattirent en homà

mes de cœurs, il n’y en eut point de plus
mal-traitez que ceux de Chio , parce
qu’ils ile-voulurent pourrie montrer pst-i;

” ’ v (ides,
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ides , 8c qu’ils ne s’épargnerent point

dans cette bataille. 11s avoient , comme
j’ey déja dit , amené cent vailfeaux de
guerre du: chacun defquelsil yavoit en-
tre autres foldats quarante Citoyens d’é-
lite 3 6c bien qu’ils enflent reconnuque
la plnfpart de leurs alliez citoient des
traîtres , 8c qu’ils abandonnoient leur
party , toutefois ils citimerent qu’ils fe-
roient une action indigne d’eux , s’ils
imitoient cette ïlafchet’é. De forte qu’a- Ceux de

vecle petit nombre qui leur elioit demcu- fixa?
ré , ils fe jetterent avec furie au travers vaillam-

-des’ ennemis , 8c combattirent fi vail- mm
lamment qu’ils fe rendirent maillas de
pluficurs vailfeaux ennemis a 6c après
avoir perdu quelquesuns des leurs , ils
fe retirerent en leur pais avec ceux qui
leur citoient demeurez. Comme ils te- .
noient en fe retirant la route de Mycale,
ils furent fuivis par l’ennemy , 86 d’au-
tanthue les vaifl’caux qui avoient ollé ’

rompus ne pouvoient aller fi ville , on
p acheva de les rompre , 8c ceux qui alloient
dedans s’en retournerent par terre. Eflans
arrivez de nuit dans le pais d’Ephefc , ils
prirent le chemin de la ville , où les fem-
mes celebroicnt alors la felle de Ccrés.
Mais les Ephcficns qui les vireur entrer
armez dans leur païs , 86 qui ne [93:

Tome 11 ï Z
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voient rien de leur infortune, les prirent

-’ pour des raviffeurs quivenoicnt enlever
leurs femmes; fi bien qu’ils allerent tous
cnfemble au devant d’eux , a: défirent
ceux de Chic , qui perirent par cette
avanture. 03m: à Denis Phoceen, lors
qu’il vit que les aifaires des Ioniens
eiloient defefperées , enfin ayant pris
trois vaiifeaux des ennemis il (e retira
de la mêlée. Toutefois il ne s’en alla pas
à Phocée , parce u’il fe doutoit, bien
qu’elle feroit faccagce avec le telle de l’Io-

nie-,mais il alla droit en Phenicie , d’où
après avoir pillé quelques vaifl’eauxmar-

chauds , 8: pris de grandes fommes d’ar-
gent, il fit voile en Sicile , 8c de là il alloit
écumer la mer , 86 faifoit des briganda-
ges , non pas verirablement fut les

, GreCs , mais furies Carthagiuois Salut
les Thofcans.

Cependant les Perfes qui avoient vain-
cu les Ioniens dans une bataille navale
afiiegerent Milet par mer 8c parterre; a;
aptes avoir miné fous les murs, de s’eflre

fervis de toutes fortes de machines de
1. ville guerre , ils la prirent du côté de la cita-
dq Mil" delle , huit ans après la revolte d’Arifia-
iillleçu goras , 8c la ruinerent cntierement , fui,
Pfl- vant un Oracle qui avoit site rendu con-

" tre cette ville. Car comme lesArgiens
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elloient à Delphes pour confulter 1’0-
tacle fur la fortune de leur ville, on [Co
cent une réponfe qui regardoit en com-
mun les’Milefiens 8c les Argiens. Verita-
blement elle s’adreil’oit directement aux

derniers , mais elle fe rapportoit aulIi aux
autres.Nous parlerons aulli de ce qui con.
cerne les Argiens’ quand l’occafion s’en

refentera. Voici ce qui regarde les Mi-

;efiens. lO viflede Milet, alors tu firvuim:
A des gens infini: de pro]: à de "par:
Tesfemmn 1412m: par la nef)»: 4114":

turc ’L expiai: d’un adverfnire à longue chevelure;

Etpar le infini: qu’auront tu dejlmflmrs
Man Temple recevra d’autre: orienteurs.

Les Milefiens refleurirent donc l’effet
de cet Oracle, car la plufpart d’entre eux
furent tuez par les Perfes qui portoient
de longs cheveux; leurs femmes se leurs
enfans furent emmenez comme le butin
de la guerre; 8c le Temple de Didyme ,

- 8: la Chapelle qui efioit proche de l’O-
racle furent brûlez 8c mis en cendre. On
pilla suffi les threfors qui y elloient , 86

’ dont nousavons déja fait mention. Tous’ïes au;
les Milefiens que l’on prit furent Î: 5’351!

- 21’,- r



                                                                     

envoyez
p3 Suze.

Lemme-
miens ail
îligez de

la par:
de Milet.

5.68. "HERODOTE;
fauvez du pillage 86 amenez à Suze, d’où

le Roy Darius fans les maltraiter autre-
ment, les envoya dans une ville QPPCl,’.
les: Ampe, qui cil fituée fur la mer rou- ’"
ge , 8: qui travetfe le fleuve Tigris en ’
s’allant perdre dans la mer. Les Perfes
garderent pour eux les terres qui font à
"l’entrée de Milet,8ctoutce qu’il y a de

plat-pais , 8: donnerent les montagnes
aux Cariens du Promontoire de Pcdafe, .
pour y bâtir 86 les habiter. Au telle les
Sybarites nerendirent pas la pareille aux
Milefiens qui efioientfi maltraitez par les
Perfes,,’bien que les Milefiens leur enflent
autrefois donné un refuge dans Laosôc
dans Scydrc , lorfqu’ils eurent cité chef.
fez de leur ville. En elfet Sybaris ayant
site pillée par les Crotoniates , tous les .
jeunes hommes de Milet fe firent razer
la telle , de témoignetent un deüilextré-

me. , car de toutes les villes dont nous
avons oiiy parler, il n’y en a jamais en qui
aycntv eu entre elles une alliance plus
étroite. Mais les Atheniens n’imitercnt
pasles Sybarites , 86 monxretent le ref-
fentiment qu’ils avoient du fac de Milet
par plufieurs témoignages , 8: principale-v
ment en ce qu’ils parurent tous en larmes
tians la reptcfentation de la prife de cette
ville , dont Phrynice avoit fait une Trocs.
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garé. Enfin pour donner une nouvelle
marque de leur douleur. ils condamne-
rent ce Poëte à une amende de mille
drachmes , comme s’il eût renouvelle’
leurs propres douleurs",- 86 defl’endirent
de joüer davantage cette Tragcdie. Ainiî
la ville de’Milet fut ruinée.
L Les perfon’nes riches de Samos n’apà’

prouverent pas l’aâion-que leurs Chefs
avoient faire en faveur des Medcs; mais
après la bataille navale ils alfemblerent
leur confei’l, 8c devant qu’Ajax leur Prin-

ce arrivât, ils refolurent de fe, retirer de
leur pais , 86 d’aller habiter ailleurs , pour
n’eilre pas contraintsen demeurant àSa-
rhos d’ellre les efclavesr des Medes 86
d’Ajax. En ce rem 5-13. les Zancleens
qui fontdesêpeuples e Sicile envoyerent
en lonie’ , 86 comme ils’avoient’cnvie
d’avoir chez’euxune ville d’ioniens , ils

les firent folliciter ’de venir habiter, fur
ce qu’on appelle beau" rivage en Sicile,
du côté: qui regarde la Thofcane. Les
Samiens furent feule des Ioniens qui ac..-
eepterent cette offre , 86 qui fe refugie-
flint en Sicile avec les Milefiens qui s’é-
toient fauvez du fac de leur ville: Com-
me ils tenoient la route de Sicile , ils
vinrent prendre terre chez les Locres
Blum-phrygiens , pendant que les Zen:

’ Z iij



                                                                     

Les Sa-l
miens
s’empa-

rent de
Zancle.

:70 H E R O D O T E ,
cleens avoc leur Roy appellé Scythes 3V
citoient occupez au fiege d’une ville
Sicilienne , qu’ils vouloient entierement
ruiner. De forte qu’Anaxilée Prince de
Rhege , grand cnnemy des Zancleens ,
vint trouver les Samiens -, 86 leur perfua-
da qu’il leur citoit plus avanta eux de
f: jetter dans la ville de Zancfe , qui.
eiioit alors fans hommes 86 fans deffenfe,
que d’aller fende: une ville fur le beau.
tillage ,- 8: ainfi les Samiens s’emparetenr
d Zancle. Les Zancleens ayant appris
cette nouvelle . revinrent pour repren-
dre leur ville , 86 appellerent à leur fe-
cours Hippocrate, Prince de Gele, qui
citoit leur allié. Mais auiIi-tofl: qu’il
fut venu avec une armée pour les .fecdu.
rit , il fit prendre Scythes Roy des Zan-
cleens , 6(- Rythogene fou frere comme
defertcurs de leur ville , 86 les relegua
tous deux en la ville d’Inice. Qîmt
aux habitans de Zancleil les abandonna
aux Samiens , à condition qu’on luy
donneroit la moitié des meubles 86 des
efclaves qui fe trouveroient dans la ville ,
86 qu’il auroit encorepout fou partage-
tout ce qui citoit a la campagne. Ilprit
auflî pour efclaves plufieurs Zanclecns a
dont il en livra trois cens des princi-
paux 86 des plus confiderables aux
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miens pour lesfaire mourir, mais ils ne
veulurent pas commettre une fi grande .
inhumanité. Enfin Scythes Roy des 5m]...
Zancleens, s’enfuit d’lnice dans Himcre, Roy Idée!

a: de là il palle en Afie , a; alla trouver à;
Darius qui le jugule plus julle de le plus Wh”.
raiformable de tous lesGrecs qui s’eftoient i

z rendus en (a Cour. Canapés avoir ob- .
tenu duqRoy ce qu’il demandoit , a: qu’il

fut revenu en Sicile , il s’en retourna chez
Darius en Perle, où il mourut heureux,
8: dans une extrême vieillelTe. Ainfi les
Samiens délivrez de la fujetion des Per-
les , fi: rendirent fins Peine ’Maiflres 86
rouverains de Zancle , qui cil une grande
a: belle ville.
* Après la bataille qui fut donnée pour

la conquelle de Milet ,les Pheniciens par
l’ordre des Perles, remenerent à Samos
Ain: , fils de Sylofon , comme pour le
recompenfcr des grands («vices qu’il
leur avoit rendus , a; de la peine qu’il
avoit euë dans cette guerre. Cette ville
fut la feule de toutes celles qui s’efioient
revoltées contre Darius , dont il ne brû-
la ni les maifons ni les Temples , parce
que dans]: combat naval elle avoit aban-

- donné les alliez. AullLtofl: que les Pat?
(es eurent pris. Milet ils s’em arerent de
la Cgrigqsloù quelques villes e rendirent;

a Z iü,’
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volontairement. , a: quelques. autres!
rem prifes de force.

Cependant comme Hilliée Milefien,qui*
fijournoit à Bifance , prenoit 8: pilloit les
vaillÎeaux marchands Ioniens qui reve-
noient du Pont-Euxin, on luy. apporta
nouvelle de ce qui avoit me fait à Milet;

C’ell: pourquoy ayant donné la charger
ne de des affaires qu’il avoit dans l’Hellefponr ,.
chio.

Prefage’

du mal
heur de
Chic.

à Bilalte fils d’Apollophanes d’Abyde , il

fit voile à Chic accompagné des Lefi.
Biens; 8: parcesqu’onne luy. vouloir point:

donner de fecours , il combattit çomfc
les habitans de cette me , en un lieu ap-
pelle le Pais-bas , a: en tailla en piecesv
un grand nombre Quelque temps après.
il le rendit maillre du relie que la guerres
avoit fatiguez Be aniblis. Mais comme
les grands malheursqui doivent defoler
les villes 8c les Nations (ont ordinaire-
ment-annoncez par quelques prefages, il r
en arriva aufli aux habitans de Chic de..-

.vant leur calamité. Le premier fut que

w

de cent jeunes hommes qu’ils avoient
envoyé à Delphes , il n’en revint que
deux , à: que tous les autres moururent
de pelle. Et un peu devant la bataille naç
vale , le plancher d’une maifon tomba
fut des enfans qui apprenoientàlire , 8c
de fix1gxingts qui y. citoignt a il. En dît
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meura feulement un. C’elloir fans doute
quelque Dieu qui leur donnoit cesflprefa-
ges de leurs malheurs a de en e et on
donna bien-to& aptes cette bataille na-
vale qui entraifna. aptes elle la dolim-
élcion de leur ville. Hiüiée citant donc
enfuite arrivé avec les Lelbiensn’eut pas
beaucoup- depeine a fubjuguer les peu-
ples de Chic , qui citoient de’ja abbatus i I 0
parles calamitez precedcntes. Il marchaaglgfei
de là contre.’Fhafeavee de grandes trou- Thaler
pes d’loniens 8: dïEolicns.’, mais, durant

qu’il ailiegeoit cette ville , il fur averty
ne les Pheniciens citoient partis de Mi-

let, 8c qu’ils alloient faire la guerre dans
le telle de l’lonie. il leva donc le fiegelllleveld
de Thafe ,8: pair: à Leibos avec routes I
les forces. Et de la , parce que [on armée a; 1*?

. . s. . en!»mon peut , Il traverfa dansnla Provmceciclm
d’Atarne , fous pretexte toutefois de faire
provifion de bleds dans ce pais 8; dans les w
campagnes du Caïque , qui citrin fleuve
dola Mifie. Mais il y avoit par hazard en.
cette contrée un Perle nommé Harpage ,
avec une puiilante armée. ,qui donna.
combat a. Hillie’e aulfia roll. qu’il fut à maire
tette , le prit vif, 86 tailla en pieces là en [ml-r
meilleure partie de (es troupes. Car tan-
dis que les Grecs combattoient avec opi-
giâtrete’contte les Perles dans la Provinîi
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ce d’Atarne , auprès d’unlieu’appelléMa’J

lene , la Cavalerie Perfane vint? fondre
avec impetuofité fur eux , a; en mefme-
tempsils prirent la fuite; De forte qu’Hi-
(liée , qui ne s’imaginait pas que le Roy
le dût faire mourir ont cette faute , le
laifl’a prendre pour i; conferver’vla vie :p

est comme il fuyoit , &qu’il citoit pref. .
que entreles mains d’unl’eri’e qui luy alè-

loit percer le corps , il luy cria en langue
Perfane qu’ilelloit filmée Milelien.Pour
moy je peule que fi on l’eût mené vif à.
Darius. ilne l’eût pas traité avec rigueur ,
a: qu’illuy eût pardonné farfelue. Mais
de peur qu’il ne le fauvât par la faire . ou
qu’il reprifi auprés du Roy le ctedit qu’il

pavoit en; Arraphernes Gouverneur de
æmfn Sardis , a: Harpage qui l’avoient pris,
(liée. le firent mettre en croix à Sardis , sa: en-

voyerenr fa telle a Darius. Ce Prince
Blum ayant appris cette nouvelle , en témoi-

ainr
iiiliée. gna du mécontentement , blafma ceux

f M qui avoient commis cette aérien de n’ai

nhumer . . . .ce aire-V01! pas amené filmée vif, 8: comman-
fâi d° da que fa tête fût lavée 8C nettoyée , se

’ qu’on luy donnât fepulrure comme aux
reliques d’un homme qui l’avoir bien fer-
vi 86 qui avoit obligé les Perles.

5m55 Les troupes navales des Perles qui

a up . . . .(Ë, u avoient leur quartier d’Hyver aux envi:
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tous de Milet , prirent l’année d’apre’s
fins beaucoup de diflîculrétoutes les Ifles-

proches de la terre, comme Chio,Lcibos,
Tenede a 86 à mefure qu’ils les prenoient
ilsen enfermoient les peuples comme dans-
nn filet. Car en le donnant la main les
une aux antres , ils fuiroient une grande
bande , qui traverfoit du côtédu-Septen.
trion vers le Midy g 8c marchant ainfi par
tout: l’lfle , ils ehafl’oient ’ les habitans

devant eux, 8c les enveloppoient de la-
forte. Ils prirent de la inerme façon dès
villes Ioniennes dans-larerre ferme , [i ce
n’en: qu’ils n’y envelopperent pas les hom-

mes , comme ils avoient fait dans les
Ifles, car cela leur relioit im oliible. Ce
futur que les-Chefs des Per «témoigne--
rent qu’ils n’avoienr pas fait aux Ioniens
de vaines menaces , lorique l’on commen-

ça la guerre , 6e que les deux Camps
citoient les uns devant les autres. Car
auliLtofi: qu’ils feintentrendus’ maintes

des villes , ils en ehoifirentles plus beaux
jeunes hommes , 8: en firent autant d’Eup
nuques-dis en envoye rent au Roy les plus
belles filles , se outre celails mirent le Feu
dans les villes &«dans les Temples. Ainli
les Ioniens Fureur mis pour la troifiéme
fois en fervirude; premieremenr par les
Lydiens , ô: deux fois depuis par les
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Perles. Enfin l’armée navale des
ellant partie d’Ionie3fubjugua tousles païs
qui (ont aida gauche de ceux qui navigent
ur l’l-lellefpont, car ils avoient déja-re’e

duit fous. leur uifl’ance tout ce qui cil: à
ladroite dans arerre ferme. Or ce qu’il
y a de l’Hellefpont dans l’Europe , cil la

Cherfonnefe , oùvfont plufieurs villes , 8:
mefme Perinthe, se davantage quantité
de villes de Thtace , comme SEberieôâ
Byfance. Mais les-Byfantins de les Chal.
cedoniens qui (ont de l’autre côté n’at-
tendirent pas l’ arrivée de l’armée navale

des Pheniciens ,-ils abandonnerent leurs
villes , fe-retirerent plus avant dans le
Pont-Euxin , 8e y bâtirent la- ville de
Mefambrie. Cependantles- Pheniciens
mirent feu dans les villes dont je viens
de arler , toutnerent du côté de Precona-
nefg se dîArtace 5 a: après y avoir. mis
aufii le feu ,. ils retourneront dans la
Cherfonnefe , pour ruiner les autres villes
qu’ils n’avoieut pas ruinées dansleur pre-

miere expedition. Car dans leur premier
voyage ils n’avoient pas feulement ap-
proché de Cyzique,parce que les habitant?
de cette ville avoient cite déja réduits-
fous la puiŒance de Darius par Ebares-
fils de Megaby les Gouverneur de Dafcyc
les; Les Bheniciens fe rendirent der-19
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mimera: toutes les autres villes de la -
Cherfonnefe , excepté de Chardie , dom:
Miltiadcsrfils’de Cimon , a: petit fils de
:Stefagoras avoit cité Prince iufqueslâ.
:Car Miltiades fils de Cypfele , les avoit
auparavant gagnées en cette maniere: l
Les Dolonces , peuples de Thrace , qui Les ne;
occupoient cette Cherfonnefe,fe voyant
Æoiblisëcrourmentez parla guerre que Tinte.
leur feuloient les Abfynthiens , envoye- ’°’ l

tendeurs Rois à Delphes pour confulter
l’Oracle fur cette guerre. La Pythie leur
fit réponfe, qu’ils priail’ent celuy qui le

premier au fortir du Temple , les invite.-
rnit de prendre logement chez luy , d’a-
mener en leur pais une Colonie. Ainlî les:
Dolonces fortans du Temple , prirent le
chemin qu’on nomme Sacré , palYercnt

au milieu des Phoceens 8c des Beoriens,
8: voyant que performe ne les invitoit-
â loger , ils toumerent du côté d’A-

thenes. , .En ce temps-là Pifillrate-y avoir veri- Miltlai
tablement toute la puifl’ance , 8c nean- gîæ’l’e’lëh

moins Miltiades fils de Cypfcle y avoir» i
"a aulli de l’autorité. Ce Miltiades ciloit

d’une Maifon illulire , 86 qui defcenp
doir , à la prendre dans (a premierc
origine , d’anue 66 d’Egine , mais elle
avoir elle faire Atheuicnne , 8c celuy. qui.

2
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I l’avoir le premier établie dans Athenesfee

mm, nommoit Philée , fils d’Ajax. Comme
312,3: Miltiades eiioit donc un jour à la porte
lnviteles de (on Palais , 86 qu’il vit palier les Do-
13:12:35 lonces , dont les habits 8c les armes n’é-
drsl’loge- toient pas a la mode du pais , il les appel-
a” la fans les connaître; 8c lorfqu’ils s’en iu-

’ rem approchez , il les invita de prendre
logement chez luy , 86 leur fit les prefensi
qu’on fait ordinairement «aux Étrangers.

Quand ils furent dans (a maifon , ou ils
furent receus avec toute forte d’humani-
té , ils luy découvrirent l’Oracle quileur

avoit cité rendu , 6c le prierent de mettre
en excention la réponfe duDieu.Miltiades
n’eutpas fi-rofl: entendu ce difçours qu’il

en fiat perfuadé; a: comme il s’ennuyait
de la domination de Pifilirate , il le refo-
lut aifément de partir. Mais auparavant
il fit à Delphes un voyagepour appren-
dre de l’Oracle s’il feroit les choies dont

les Dolonces le prioient. Ainfi par le com-
mandement de l’Orac’le , Miltiadcs fils de

Cypfele, qui avoir auparavant remporté
le prix aux jeux Olympiques dans un cha-
riot à quatre chevaux , fit voile avec les
Dolonces , mena avec luy tous les volon-c

mm, taires d’Athenes , 8: quand il fut arrivé
des fait dans le pais, il fut crcé Roy par ceux qui

R d î . I ’pâmé: lavoient amenez. Il commença (on regne.
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par une. muraille qu’il fit faire à l’entrée
[de l’lilme de la .Cherl’onnel’e ,v depuis la

villerle Cardie jufqu’à Paélye , pour fer-
mer aux Abfyntiens le pall’age par où ils
pourroient entrer dans le pais. Cet Mime
arrentefix (indes de largeur; 66 depuis
.cet endroit la Cherfonncfe a delongueur
quatre cens Rade; Miltiades ayant donc
fermé par ce moyen l’entrée de la Cher-
fonnel’e , 8c voyant qu’il elioit en feu-
reté du côté des Abfynticns , fit premie-
rement la guerre à ceux de Lampi’ace,ilert pris

mais ceux de Lampface luy mirent une
embuieade fur le chemin , 8c le prirent ’
vif. Mais Crei’us Roy de Lydie qui l’ai-

,moir ayant appris cette nouvelle , leur
manda par des courriers qu’ils Le ren-
voyail’ent , 8: les menaça.s’ils ne le ren-

voyoient , de les traiter comme des Pins.
(Jeux de Lampface furent en peine de
ce que vouloitdire Crefus par cette me-
nace a mais enfin un des plus vieux d’en-
.tr’eux l’ayant à peine comprife , leur en

donna l’intelligence , 85 leur dit que le
Pin elioir le [cul de tous les arbres qui
ne repouli’e point , 8: qui meurt entiere-
ment quand il a cité coupé. C’elt pour:
quoy redoutant Crefus , ils délivrerentCïcfllîlle
Miltiades , a: le renvoyerent. Il fut donc 32’”
fauve par le moyen de geins , 8; depuis
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montant fans enfans , il donna (on Roy;
aume 8: l’es richell’es a Stel’agoras fils de "

Cimon (on frete utérin. Les peuples de la 3
Cherfonnefe luy font des facrifices comme ’
à leur fondateur,tôc incertains temps ils ’
font en [ou honneur des Tournois se des
jeux Gimniques , où il n’elt pas permis i t
ceux de Lampface de paroiltre. Durant v
la guerre que l’on continua contre eux,

Monde Stefagoras mourut aufii fans enfans, après"
ÊËÊP’ avoir cité blell’é à la tête d’uneoup de ha- ’

che que luy donna dans le Senat un fa i.
tif, qui feignoit d’avoir abandonné lân

pais , mais qui citoit venu pour le tuer.
Aprésla mort de Stcfagoras , les Pififira-I ’
rides env0yerentdans laCherlbnnefe avec ’ ’
un vaifl’eau , Miltiadcs fils de Cimon 8:
frere de Stefagoras , pour y prendre la
conduire des affaires : Et comme files v
Atheniens n’eull’ent as ciié coupables de i 7

la mort de Cimon on pere , dont nous a
parlerons en quclpu’autre endroit , il leur
tendit de grands
grandes reconnoifi’anccs. Quand Miltia-
des fut venu dans la Cherfonnefe , il ne
l’ortit point de fa maifon, a: ne bougea
de la chambre pour pleurer la mort de
’Srei’agoras fou frcre; Et lorique les ha.-

ervices,&en reçût de I ’

ibitans de la Chcrl’onnefc eurent fieu le ’
,deüil que faillait Miltiudcs , tous les prim-

ïlàiiiLLY;
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cipaux du pais s’all’emblerent,iôc le pre-

fenterent devant luy pour pleurer auflî
avec luy cette mort. Mais ils ne furent km a
persil-toit arrivez qu’il les fit mettre pri- Miltia-
formiers , 86 le rendit par ce moyen maî- gifla”:
tre abfolu de la Cherfonnefe , ayant rou- y.
jours auprés de luy du? cens auxiliaires
pour fa garde , 6c épou a Egefipyle’, fille
d’Olore Roy de Thrace. Comme il citoit
nouveau dans laCherfonnefe, il luy fur-
vint bien-toll: après l’on avenement à la
Couronne de plus fafcheufes affaires qu’il
n’en avoit eu au aravant z car dans la pre-
miere année de l’on regne , il fut contraint n en c5.
de prendre la fuite , &n’ol’a attendre les min: de
ScythesNomades,qui eiloient déja fur l’es gâta
frontieres, et qui marchoient contre luy ramagea
avectoutes leurs troupes, âla fui’citation 3;; ’1’

de Darius. Neanmoinslorfqu’ils le Fureur 4
retirez, les Dolonces le rétablirent; a;
trois ans aprés ayant eu nouvelle que les
P’heniciens s’clloient jettez dans Tenedos,

.il fit voilera Athenes aVec cinq vaill’eaux
qu’il fit remplir déroutes les choies pre-
cieufes qu’il pût ramail’er. Mais comme il

cingloit vers la mer noire , 8: qu’il avoit
déja’pall’e’ la Chetfonnefe , il fut attaqué

par l’armée navale des Pheniciens , 8c le
fauva dans Imbre avec quatre de l’es vaif.
graux.- Œmt à l’autre vaill’eau qui citoit

Tome I I: H A a ’
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cæcal: commandé par Metioche fils aii’ne’ de
de Mu. Miltiades ,’mais d’une autre femme que
gaifïjfl de la fille d’OIore Roy de Thrace , il fut
me"; à pris par les Pheniciens qui le fuivirent.
t Les Pheniciens ayant appris que le Ca-
traître pitaine de ce vaill’eau choit fils de Miltia-
l’m” des , l’amenerenr au Roy , a: crurent luy

faire” une choie agreable , a: en avoir de
grandes reconnoiil’ances, parce qu’il avoit

efié d’avis dans le couleil des Ioniens
qu’ils e’coutall’eut les Scythes , loriqu’ils

les prierent de rompre le pour , 5c de [e
retirer en leur païs. Toutefois quand on
ent prcfenté Metioche âDarius , bien loin
de luy faire de mauvais traitemens , il le
combla de toutes fortes de biens 3 Il luy
donna une maifon 8c des terres ; Il luy fit
mefme époufer uncfille de Perle , dont il
eut des enfans qui font reputez Perles. Au

Mura. telle Miltiades aprés (on départ del’ifle
a" Va à d’Imbre alla à Athenes s 8c durant toute

Atlantes. ,cette annee les Perles ne firent aucune en-
treprife au defavantage des Ioniens 5 au
contraire ils les rraiterent avec toute for-
te d’humanité. En cette mefme année,

Artaphernes Gouverneur de Sardis man-
, da les Ambafl’adcurs des ennemis , 85

17,33; obligea les Ioniens de. s’accorder enflam-
Ëcolrie ble , afin qu’ils ne le fill’ent plus d’injures,

mm, qu’ils fg rendill’entjuilieg les nasaux au:

s
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tres. 6c qu’ils celI’all’ent de fe mal-traiter

par des voleries a: des brigandages. At).
cet accord des Ioniens , il divifa leur pais
par Parafanges , qui valent trente liades
parmy les Perles , se impofa fur chaque
terre un tribut que l’on payoit à Darius ,
86 qui s’en; payé jufqu’à nolire temps
prefque de la mefme façon qu’il avoit cité

sétably par Artaphernes. Ainfi toutes
choies furent appairées , et tous les diife.

sens le terminerent. .
- Sur le commencement du Printemps s
le Roy ayant revoqné tous les Chefs de
fesarmées, Mardonius fils de Gobrias qui
citoit encore jeuneôc nouvellement ma-
rié avec Artorzellre fille de Darius , r:
rendit vers lamer avec de grandes trou-
pes de mer 8c de terre. Et uaud il fur ar-
rivé dans la Cilicie avec flan armée , il
monta fur un vaifi’eau, de fit voile avec fa

flotte, tandis que les autres Capitaines
menerent l’armée de terre dans nieller-
pour. Aprés que Mardonius eut corroyé
toute l’Afie, 8c qu’il fut arrivé dansl’Io-

nie,il fit une choie qui doit fembler étran;
go aux Grecs , qui ne peuvent croire que
dans l’all’emblée des (cpt Perles , Cranes

perfnada d’établir dans la Perfela Demo-

crarie. Car Mardonius établit dans tou-

Martia-
plus.

Manio-
ius éta-35519! villes k gouvernement terminait dans

A? Il
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if villes 6c chall’a rousles Souverains. A prés cela

verge. ’ tira droit vers l’Hellefpont, où ayant
It une grande armée navale , a: levé une

grande armée "de terre , il fit palier ces
troupes par defi’us l’Hellcfpont , 8c prit.
[on chemin par l’Europe , du côté. d’Ere-

trieôt: d’Athenes; Ces villes choient ve-
ritablement le pretexte de fou voyage ,
mais en effet il avoit deil’ein de le rendre
mainte d’autant de villes Grequcs qu’il

,1 fubju. luy feroit pofiible. En effet il fubjufgua,’
3411335 ,les Thafiens avec (es troupes navales, ans
les Mace- qu’ils filI’ent relifiance; 86 avec les [1’0qu
ËÊÊËÎ I pes de terre , il àlfujcttlt les Macedoniens,

tres peu outre ceux qui efioient déja ail’ujertis:
Ph car il avoir déja réduit fous fa puiflance -

toutes les Nations qui l’ont parmy les Ma...
ccdoniens. Au partir de Thafe cette ar-A
mée navale alla. jufques-à Achanthe fans
perdre la terre de veuë ,8C d’Acanthe,
voulant tourner vers le mont Athos, l’on

:135:- dit qu’il s’élcva un vent impetueux du ’

gaie: côté duSeptentrion , qui la mit entiere-
ïgfg" ment en dcfordre. Il poulia’quantité de
rhos. vaill’eaux contre les rochers de cette mon.

rague , il y .en eut trois cens de perdus, .
de» plus de vingt mille . hommes y peri-. ,
rem , les uns furent devorez par les bêtes ,
les autres ne fgachant pas nager furent.
noyez 5 Quelquesguns furent- petdus cart:
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tre les rochers, car la mer eût: fort dange-
reufe en cet endroit; une grandepartie
mourut de froid a enfin voila l’avanrure r
de cette armée navale. Quint âiMardo-
nius qui avoir campédans la Maccdoine "35:1:
avecfes troupes de terre, il fut attaqué qué de
de nuit par les Bryges, qui font des peu- fêla?
pies de Thrace , a: perdit dans cette fur- ses, ’
prife un grand nombre des ficus , de luy-
mefme fut bleil’é. Cependant ils ne pu-
rent éviter d’ellre vaincus se alfujettis
parlesePe’rfes , car, Mardonius ne fouit
point de cette contrée qu’il ne les eût
rangez-.fousiapuilfance. Enfin aprés qu’il k
les eut fubjuguez ’, il fe retira avec [on
armée , âcaufe de la erre qu’il avoit re-l.
ceuë furterre par la liirprifet des Bryges, »
ôta-ai caul’e de celle qu’il avoit foufi’erte au-

prés. du mont Athos g qui citoit fans dou- »
te.la plus grande. Ainfis cette armée re- .
tourna en Mie , n’ayant pas reüfli fort
heureufement dans ceseutreprifes.

L’année? fuivante Darius envoya chez
les’Thafie’ns, que leurs .voifins accufoienr

de mediter une tCVOltc a ôc leur com-
manda de faireabatre leurs murailles , de
de faire pail’er leurs vaiffcaux à’Abdere.

Car durant qu’ils elioient afliegez par
Hiûiée Milefien , ils n’éparguerenr point

le; Échelles qu’ils avoient en abondance
. ’ u" " A! ü;
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verfe une
monta-
gne à for-

ce de
foüiller
défions.
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pour faire bâtir de grands vaifl’eaux, 8:
pour fortifier leur ville. En effet ils rece-
voient de grands revenus de leurs terres
de de leurs minieres , qui leur rendoient
chaque année la valeur de quatre-vingts
talens d’or , 8c ils n’en tiroient guere
moins des autres choies. Enfin ils avoient
un fi grand revenu que s’ils n’eull’ent

point payé de tributs, ils enlient retiré
de leurs terres de delcurs minieres la va-
leur de deux cens taleris, et quelquefois
de trois cens. I’ay vû toutes ces minie-
res , mais celles que trouvereut les Plie-
niciens , qui peuplereutl’ifle qui prit fou
nom de Phanicicn ou Phenicien me fem-
blent bien plus dignes-d’admiration. Ces

miniercs de Thafe que trouvereut les
Pheniciens , (ont entre deux endroits
qu’on appelle Enyres 8C Cenires; 8: à
force de les fouiller on a renverfé une
grande montagne vis-âavis de la Samo-
thrace.

Les Thafiens abbatirent donc leurs
murailles par le commandement de Da-
’rius , a: envoyerent leurs vaifi’eaux à

Abdere. Apres cela Darius qui vouloit
fonder les Grecs , à: fçavoir s’ils luy fe-
roient la guerre , ou s’ils fe foûmettroient
à la puifl’ance , envoya des Herauts de
me? .69th ses la. Grecs» toutdcmeëu
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en fou nomla terre a: l’eau. Il envoya en
mefme-temps dans les villes maritimes
qui luy citoient tributaires , Gay fit bâtir
de longs vaill’eaux , 8c quantité d’autres

qui elloient capables de porter des che-
Vaux. Pendant qu’on faifoit ces prépara-
tifs , plufieurs villes Grequcs de la terre
ferme , accorderent âDarius ce qu’il leur

fit demander par fes Herauts ales Infu-
laires firent la mefme chofe, a: tous les
autres à quiDarius fit demander la terre
8c l’eau , 8c mefme les Eginetcs les imite-

rent. Maisles Atheniens ne fureur pas
fatisfaits de ce procedé , 86 s’imaginerent

que les Grecs s’efioicut rendus aux Per-
fes , âdell’ein de fe joindre avec eux pour
faire la guerre a Athenes. C’eil pourquoy-
ils embrall’ereut librement cette occafion
qui fe prefentoit contreles Eginetes, de
allerent à Spartes les actufer d’avoir tra-
hy toute la Grece , par l’accord qu’ils
avoient fait avec les Perles. Sur cette
-delation, Cleomenes Roy de Sparte fils
hd’Anaxandride alla en Egine avec dell’ein

de faire prendre les principaux auteurs de
cette aâion. Mais comme il les faifoit
chercher , les autres Eginetes parlerent

pour eux , a: principalement Crius fils
de Polycrite , qui luy remontra que s’il
sium-enjeu quelqueSqus des Eginctes,

Lantha-
niens ac-
culent à
Sparte les
ligueras,



                                                                     

Cleome-
très accu-
l’é’ dans

Sparte
par De-
mantes

ses FIER O’D’O’TE;
ils’en repentiroit bi’en.toll: , parce qu’il

ne faifoit pas cette recherche du confente-
ment des Spartiates,mais comme ayant été
gagné par l’argent des Athenieus ,8: qu’au.

rrement il fût venuavcc l’autre Roy de
Sparte pour faire prendre les coupables.-
A-infi Crius luy parla , maisil ne luyparla
dola forte que parlés ordres de Demara-
te qui luyavoit écrit fur ce fujct. Cléo-
mettes en partant d’Egi-ue-luyt demanda
(on nom , 85 quand il luy eut répondu
qu’il s’appelloit Crius ( c’eil: à dire belier) ’

C-leomenes luy dit alors , Crius, je te cou-
feille de faire bien ferrer tes cornes , car tu ’

auras a heurter un grand ennemy. Ce-
pendant Cleomenes fut acculé dans Spar-
te par Demarate fils d’Arilion qui elloirl
aufli Roy des Spartiates , mais d’une mai- ’

fou un peu moindre. Neanmoius elle’
nielioitinferieure qu’en ce que la maifon
d’Euriltene, qui citoit l’aifné eftoitplus ’

confiderable,-car ils venoient tous deux h V
d’une mefme .fouche. Au relie les Lace-
demoniens qui ne veulent-demeurer d’aœ ’
cord avec aucuns’Efcrivains , difenr qu’ils ’

n’eut jamais cité amenez dans le pais
qu’ils-habitent parles enfans d’Arifiode-

me , mais par Arilioclemefregnaut- qui
elioit fils d’Ariltomaque 8e petit fils de
plaidés , dont le pers s’appelloit Hyllus ï



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. 2.89
Que quelque temps après la femme d’A-
ritlodeme nommée Eginc , fille , ’ difent-l
ils , d’Antefion fils de Tifamene ,dont le
pet: el’coir fils de Polynice , ô: s’appelloit’

Terfandre , eut deux enfans jumeaux , 8:
qu’Ariftodeme mourut de maladie aum-
tofl qu’ils furent nez; 0415 les Lacede-’
moniens ayant afiëmble’ le Confeil , éleu;
sent fuivant leurs loix l’aifné de ces deux

enfans ourleur Roy a mais que comme
ils ne [gavoientlequel prendredes’deux ,
parce qu’ils citoient femblables en toutes
ehofcs , ils demanderent à la mere lequel
eRoitl’aifné des deux «1m13 mere leur
répondit qu’elle n’en (gavoit rien , vou-

lant peut-clin: ,comme il cft bien vrzy- l
[amblable qu’ils regnaffent tous deux en;
femble. l De forte que les Làcedemoê
niens envoyerent à Delphes confultef
POracle fur ce fujet , 8: que la Pythie leur
fit réponfe qu’ils primeur poùr’leurs Rois

ces deux efifans . mais qu’ils rendiflënt
plus d’hohneuràl’aifné. Après cette ré-

ponfe les Laccdcmonie ns ne furent pas
moins en peine pour reconnaître l’aifné : .

6: comme ils efioienr dans cette inquie-
tude ,- un Melfenjen nommé Panite lCSln’clenucl
avertit de prendre garde lequel des deux diff’
la mere leveroit a: allaiteroitle premier, deux in -
8: que s’ils appercevoient qu’elle agiü mcm’

v Tome 1 I: B
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toujours de la mcfme forte , 8: qu’elle
donnâr toujours au mefme (es premiers
foins , 86 (es premieres carrelles , ils au-
roient trouvé ce qu’ils cherchoient; ue
fi au contraire elle traitoit ramoit l’un 66
tannoit l’autre le premier , ils auroient une
marque évidente qu’elle ne connoilToir
pas elle-mefme l’aifné de (es enfans , a:
qu’ils devoient chercher une aurre’voye
pour le connoîrre. On dit que les Spar-
tiates fuivant l’avis de ce Milefien , obier-
verenr la mere des deux enfans d’Arifio-
derne , fans qu’elle pril’t garde qu’on l’ob-

fervoir , 8c que quand ils eurent remar-
qué celuy à qui elle fembloit faire plus
d’honneur qu’à l’autre en le levant le

premier , a: en l’allaitant de mefme , ils
prirent cet enfant comme l’aifné , le fi-
rent nourrir aux dépens du public, luy
donnerent le nom d’Euryltene , 86 au
plus jeune celuy de Proclcs a (&e ces
deux enfans ellans devenus hommes ne
s’accorderent jamais enfemble durant
tout le cours de leur vie, 8c que cette
mauvaife intelligence a me hereditaire
en leurs defcenclans. Il n’y a de tous les
Grecs que les Lacedcmoniens qui rap-n
portent ces choies . mais il faut que je
dife en ce: endroit ce que difenr fur. ce fu-
je: tous les Grecs, comme d’un commun,
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«ultimement. Ils di’fe’nt’ donc avec rai-

fon que tous les Rois des Doriens en re-
montant jul’qu’à Perl’ée fils de Danse qui

fut engendré d’un Dieu , ont eûéGrecs , ’

6c que des ce temps-là ils citoient corn-
ptez entre les Grecs. Or j’ay dit jul’qu’à’

Perfée , 8è je n’ay pû remonter plus haut,

arec u’on ne donne point au pere de
erfe’ecle nom d’un homme mortel, corn-

me au pere d’HGËCIIle celuy d’Amphyw

trion a C’ell: pourquoy je dpenl’e avoir 6mm"
parlé raifonnablement quan j’ay dit julL gigue:
qu’à Perl’e’e. Mais depuis Dame fille gq’îf

d’Aeril’e,en remontant aux premiers Rois, W

on trouvera fans doute ne les Princes
Doriens (ont defceudus es Égyptiens;
Voila ce que difenr les Grecs de la Ge-’
nealogie des Rois de Sparte. Que s’il en -
falloit croire les Perles , Perfée quielioit
Afl’yrien fut fait Grec , mais l’es ancelircs

ne furent pas Grecs: c r il ne faut point
ici parler des anceftres d’Acrife; tous lesr
Grecs demeurent d’accord qu’ils n’ont
jamais en d’alliance avec eux s a: qu’ils
cüoient E pticns. Mais c’eftall’ez par-
ler fur ce ujet e85 puil’que les autres ont
dit que les premiers Rois des Doriens"
citoient Égyptiens, je n’en parleray pas
davantage, a: je me contenteray de dire
et: que les autres n’ont pas dit. Les Spot: ,

’ Bb i;
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Prime tiares ont attribuéàieursRoisces privi-

s” ” lev 8:. h une ’ils feroient lesRon A: aes ces o urs , qu
âPm51 Ptellres de Inpiter Lacedemonien a: de 1

un!!! .3 . . . .same, Jupiter Celeûe; Qu’ils auroient dron de
fairela guerre â.tous les peuples qu’il leur
plairoit , a: qu’aucun Lacedemonien ne
les en pourroit empefcher fans le rendre
criminel 86 (acrilege. Comme ils par-
toient les premiers dans les expeditions
de guerre , ils en revenoient anti-iles der-
niers. Ils ont pour la garde de leurs per-’
fonnes cent hommes d’élite a 8c toutes les

fois qu’ils vont à la guerre, il leur cit
permis de [acétifier autant de bêtes qu’ils

veulent, 8: ils en prennent routes les
peaux. Voila pour ce qui concerne les
choies militaires , &voici les privileges

.pfivfle- dont ils joliment durant la paix. (Maud
gifle on fait des (acrifices a: des fefiins publics,
Sparreen les Rois (ont les premiers allis à table ,
sa? à: ils font fervis les premiers , 86 on leur

profente de toutes les viandes que l’on y
fart deux fois autant qu’aux autres ci-
tchnS; Ils font dans les (artifices 6c dans
les autres occafionsleseffufions du vin ,
&ont les dépoüillcs de toutes les bêtes

q immolées. On leur donne à chacun aux
I dépens du public; le premier 8c le ’l’eprié-

me iourvde chaque mois, autant de bêtes
qu’il en faut pour faire un ramifies: à

q
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Apollon. On leur donne aufli’ âchacun
une mine de farine , 86 une quarte de
vin àla mefure du païs, 8c dans les fpe-
&aclesôc dans les jeux publics , ils font
feparez desautres a: ont les premieres
places; Il leur eli permis d’établir à leur
fantailie des perfonnes de la; ville pour rei-
oevoir les Étrangers, a: de prendre chai

I cun deux Pythics, qui l’ont deshommcs
que l’on envoyoit à Delphes pour con-
fulter’l’Oracle , 85 qui font nourris com-
me les Rois aux dépens du public. Quand
les Rois nele trouvent pas dans le repas ,
on leur envoye un demy boifl’eau de Fa-
rine , 6: une certaine mefure de vin ,3
mais quand’ils s’y trouvent avec les and

tres , on leur donne au double toutes
choies :IEt lorique les particuliers les in-
virent à manger , ils leur rendent les mell,
mes honneurs. lls. (ont obligezde pren-
tir-e garde aux devinerions qui le font , 8:
d’en faire par: d leurs Pythies. Ils ont
(culs le pouvoir de marier les filles heri-
tieres’, (i le’pere ne leur a deliiné perfonne

pour mary. lls donnent ordre que les
chemins publics (oient bien entretenus ,
a: fi quelqu’un ’veut adopter quelque
perfonne , il faut que ce [oit en la pre--
fonce des Rois; Ils affilient quand il leurj
rifla; êur , qui et! compofé de vingt-g

V B b iij
Nombre
es Sem. .

ses!!! «le
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huit vieillards a St quand ils n’y viennenE
pas, les deux Senateurs qui leur (ont plus
proches ioiiill’ent du privilcge des Rois s
ils ont deux balotes* outre la leur. Voi-
la les privileges que. la Republique de"
Sparte accorde aux Rois durant leur vie ,
8c voici les honneurs qu’on leur rend
aprC’Squ’ils (ont morts. Un envoye des

flâna": Courriers par tout le pais de Lacedemoa-
gnon
tend aux ne pour faire (gavoit leur mort. Alors les
mm femmes courent arrentes les ru’e’s des
Spartemenuailles avec des e mlieres u’elles frap-
mon. pennée tandis que cela le ’t , il Faut

pull forte de chaque msifon deux per-
pnnes libres . homme ô: femme qui la-
mentent , a: qui fadent voir fur eux tou-
tes les marques d’un deiiüextréme, a:
l’on impofe de grandes peinesi ceux qui
y manquent. Enfin les Lacedemoniens
obfervenr ’dans les funetailles de leur: n
Rois les mefmes chofes queles Barbares
Aliariques . 8c les autres nations barba-
res. (and un Roy des Laeedemoniens
cil: mort, un certain nombre d’habitans.
de tout le pais de Lacedemone font con-
traints de fuivrele corps ,ayant la poitri-
nenu’e’ , excepté ceux de la ville deSpar--

te , ô: brique plufieurs milliers de ces
peuples , 8c mcfine des Spartiates le (ont;
agemblez hommes a: femmes pelle-tub].

X



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. I 29;
le, ils (e découpent le front , [ont de
grands cris 8c de grands gemili’emens , 56

ifent toujours que le dernier Roy eli le
meilleur de tous les Rois 3 Que li l’un de
leurs Rois meurt àla guerre , ils portent
fan efiigie fur un lit de parade , 6c dix
jours durant après qu’on. l’a mis dans la

, fepultu-re , toutes les affaires cefl’ent, les

Magiflrats ne vont point au Palais, et
toutes choies (ont en deiiil. Ils ont cela
de conforme avec les Perles, que le fuc-
eeil’eur du Roy quivient de mourir, re-
met les debtes de tous les S arriates qui
devoient quelque choie au eu Roy , ou
au public; &chezles Perles le Roy qui
fliccede à un antre , remet à toutes les "le
les le tribut qu’elles devoient quand le
Prince si! mort. Les Lacedetnoniens ont
avili cela de commun avec les Égyptiens ,
que les Tram etcs, les Meneltriers , a:
les Cuiiin-iers es Rois fuCcedent toujours
aux charges de leurs peres a de forte qu’un

Meneiizricr engendre un Meneflrier, un
Cuifinier un Cuilinier , a: un Trompette
un Trompette: Et performe pour excel-
knt qu’il fait en ces arts , ne les peut
jamais fupplanter , mais au contraire ils
font inviolablement maintenus dans l’eg

xæcice de leurs peres. ’
retenir imminents » ne?" - ’ ab in

Coutume
des nou-
veaux
Rois de
Perte se
d: Spar-
te.

DE!!!
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36V HER.OD*O’TE,’ ,
dis qu’il elioit en Egine , 8: qu’il travails
loir pour le bien de toute la Grece , De-v’
marate l’accufoi-t dans Sparte , non qu’il-

voulût favoriferles Egineres , mais par la:
haine qu’il luy portoir. De forte que.
Cleomenes elianr de retour d’Egine,mit.
toutes chofes enufage afin dole dépoiiü-i
1er du Royaume. Autrefois Arillon Roy
de Sparte , ne pouvant avoir d’enfans de
deux femmes qu’il: avoit époufées , 85.
fçachant que le defaut n’elloir as en.
luy , en épaula une troiliéme ,86 ’e’pou-

(a en cette maniere. Il avoir-’auprés de
I luy un Spartiate qui elioit fou confident ,
’ a: dont il le fervoiten toutes choies plii-

toll: que de passim des citoyens; Et ce
confident avoit une femme qui de laide a
qu’elle eûoit , eltoitdevenuëfort belle..
En effet fa nourrice voyant qu’elle enraie
li mal-faite et fi-difforme , saque (ou PC-e.
te 56 fa mere , qui elioient fort riches,
avoient un extrême déplailir de la lai--
deur de leur fille , s’avil’a de la» portert

tous les jours au Temple d’Helene , qui,
eften un lieu qu’on. appelle Terrapné ,.
au dell’us du Temple d’Apollon , sa tou-

tes les fois qu’elle y- portoit cette petite
fille , elle fe mettoit devant. le Simula-
chre de la«Dcell’e,.& la prioit. d’ôter à. ’

,i [on nourrifi’on fa difformité a; fa laideur.
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comme elle fortoit un jour du Tem le, fiefs
on dit qu’une certaine femme fe prelÎEntavÏnî-g c:
devantelle , qu’elle luy demanda ce qu’el- belle.

. le portoit entre l’es bras , 8: que quand
elle luy. eut répondu qu’elle portoir un
enfant ,.elle la pria de le luy montrer ,
mais la’nourrice refufa-, parce que les pa-

rensluy avoient delfendu de faire voir
leur fillejâ performe a Neanmoins cette.
femme prcll’a , 8c luy dit qu’il faloit
necell’airement qu’elle le vili a se alorsla-

nourrice voyant l’emprell’ement decette
femme ,- ne fit lusde difficulté de luy
montrer l’on enf’ïnt. Cette femme ayane

donc regardé lazpetite fille,luy mit la main-
furia tête , 8c all’ura qu’elle feroit un jour

la’plus bellede’toutesleslilles de Sparte;
On dit que depuis ce rem s là elle com-
mença peu de peu à le d poiiiller de fa-
premiere forme, osque l’on vifage le ter
vétit des attraits a: des charmes. ui lai
firent depuis aimer. Quand elle. ut en:
âge d’ellre mariée , on la donnasen ma-;
plage à-Agerefilsd’lAlcide , qui elioit con-
fident d’Arilizon. Mais comme elle elloîe

parfaitement belle.,e1le donna bien-roll:
dans les yeux d’Atilion , qui s’avifa de.

cette invention pour l’avoir. Il ditunqnvmw
jour il, ce confidentqui l’avoir époufée , d’ArifiÔj

v. . . . Roy deunlavou. envie de. luy, donner ce qu’ilsgm.
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198 HERODOTE;choilitoit de plus precicux entre tous fes
biensôc festrefors , urveu que de fou
côté il voulût luy (il: la mefms pro...
melfe. Agere quine fe doutoit pas que
le Roy , qui citoit marié , eûtdell’ein fur

fa femme , accepta cette condition . 8:
s’y obligea par ferment. Aufli-tol’r Arilton

luy donna le choix de ce qu’il avoit de
plus precieux a 8c quanti luy,qui avoit.
aulli la liberté de prendre ce qu’il luy
plairoit entre les biens d’A etc , il de-
manda qu’on lu amenât fa emme. liges
te fe voulut defi’éndte , a; dit que verita-

blement il avoit promis toutes chofes,.
mais qu’il avoit creu que fa femme en
ciroit excc rée ,toutefois connue il s’il.
toit oblig par ferment . a: qu’il fe Vit
furpris par l’artifice du R0 , il permilï
que fa emmeluy fütdonnee. Ainli Ari-
fion ayant repudié l’a feconde femme,
époufa cette troifiéme, qui accoucha de
Demeure bien-roll aprés , a: devant que
les dix mais full’eut accomplis. Milieu;
qui citoit dans le Palais avecles Ephores
quand on luy apporta la nouvelle del’ac.
couchement de fa femme , confidermr le
temps qu’il l’avoir époufe’e, jura que cet

enfanrn’elioir parai luy. Mais les Epho-
ces entendant cela, n’en firent pas grand?
état fur l’heure-.mefrne , 8c nantiroit);



                                                                     

LIVRE SIXIÈME i9!attend ce: enfant fur devenu grand , Ari-
on f: repentit de la parole qu’il avoit

dite, parce qu’alors il croyoit certaine-
ment que l’enfant efioit de luy. On luy
donna le nom de Demarate , arec que
devant (a mimine le peuple Æ.- Sparte
avoir fait des vœux 8c des priera , afin
qu’Ariflon, qui efloir le plus eflimé de
tous les Rois qui avoient commandé juil-
quchààdans Lacedemone , eût des enflât:

qui pu en: te cr ne] ne ’ r. Peu e v
rem s ares ÈME mgrtrm’oÎS: Dam.
[ne uy ueeeda,mnisil eûoîrdeüiné que tarai"
la parole du pet-e dépouillât le fils d’un :93: r.

Royaume , a: que Clcomenes s’en fervift 3:55;

contre Dunant: , qui noir premierc- un...
ment fait retirer d’Elcufine l’armée des

Laeederfloniens , 8c qui depuis avoir fait
la mefme chofe, lo-rfque Cleomenes mur-
choir contre les Eginercs qui tenoient la:
party des Modes. C’en pourquoyClco-
menu fit-tous. (en. efforts pour f: nager
de ’Demarare. Il gagna pour ce fuie: Leu.
tychides fils de Mcnaris qui citoit de maf-
me maifon que Demarare; a: s’accommoQ
à: avec luy , à. condition que fi Clcome-
ne: le pouvoir faireRoy, il l’accompa-
gneroir dans l’expcdition des Eginctes.0r
Leuryehides citai: devenu enncmy mor-
tel de Dcmzrue , parce que comme
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on eun-
t’cl’te à

Demain»
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dition.

citoit prell d’époufer Percale filledeChiÂ

Ion , fils de Demarmene , Demarate em-
pefcha ce mariage par artifice , ravit â-
Leutychides cette fille qui luy avoit elle
promife, 86 la retint pour fa femme. Il
confpira’done alors; à la (Maintien de
Cleolmenes’ , contre Demarate le Il dit
qu’il n’efloit pas Roy legitime des Lac:-
demoniens , puifqu’il n’efloit’ pas fils

d’Arillon; confirma par ferment ce qu’il
difoit,rôe produifit en témoignagela pa-
roled’Arrillpn, qui avoit jure” lorfqu’onv

luy apporta la nouvelle de l’accouchey’
ment de fa femme que l’enfant n’clloit pas

à luy. Leuty-chides perfiftantdonc fur ceta
te parole , foûtenoit que Demarate n’e’a
boit pas fils dÏAtil’ton , 8: partant qu’il ne

negtpit pas à Sparte legitimement. Il le
(crut-pour témoins des IEphores, qui-
avoient entendu-ce qu’avait dit Arillon 3:
8c enfin comme cedifïerent enfiellé émet],-

les Spartiates refoltrtent d’envoyer à Del-
phes pour fçavoir de l’Oracle fi Demata;
refiloit fils dÏAriflzon. Mais Cleomenes ,e
qui vouloir’faire reüCfit fa trame , a: que

la Pythie luy fervill en (on delfein , fans»
toutefois qu’elle y penfât, 8: qu’elle y
pût découvrir [on artifice , gagna un cet.

I tain Cobon fils d’Arillophantc , homme
degrande autorité dans laville de Bel:
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plies , 8c l’obligea de perfuaderàPerial-
le , qui elloit la Superieure des Preflrelfes
d’Apollon , de dire les cholès que fouhai-
toit Cleomenes. Ainfi la Pyrhie répondit
à Ceux qui avoient elle envoyez pour con-
fultcr l’Oracle , que Demarate n’eûoit
pas fils d’AriRon. Toutefois on décou-

vrit quelque temps après cette fourbe;
Cobon fut contraint de fuît de Delphes s
86 Perialle fut dépoüillée de (a dignité.

On ufa donc de ces artifices pour ôter le Dm",
Royaume à. Demarate , qui fe retira de. le Te mi-
puis chez les Medes par la honte 86 parîÎs
le déplaifir qu’il eut de n’affifier que com- dei.

me Magillrrat aux jeux Gymniques des
enfans de Sparte , luy qui auparavant. y
affilioit comme Roy. Car comme il elloit
un jour à ce fpeélacle , Leutychides , qui
avoitelle’.éleu Roy en fa place , luy en-
voya demander par un valet , à delfein de
le moquer de luy , s’il y avoit grand plai-
.fir d’eflre Magifirat 8: Officier de ville
aptes avoir elle Roy; Demarare, qui ne
pût fonffrir cette demande injurieufe , ré?

’ pondit qu’il avoit éprouvé l’un &l’au-

tre , a; que Demarate. ne (gavoit nil’un
ni l’autre, mais que bien-roll: cette de-
mande cauferoit aux Spartiates , ou de
grands maux,oude grands biens. A tés
avoit fait cette réponfe,’ il fouit deal:

f
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femblée,s’ellant caché le virage , 86 re-’

tourna en fa maifon , où il immola un
bœuf à Jupitersôc quand il l’eut immo-
lé . il manda fa mere , a qui il tint ce dif-
cours ,en luy mutant entre les mains les
entrailles de l’hoflie : Je vous con’ure, «
dit-il,& par les autres D1eux,& par iupi- g
ter nollzrc Dieu domellique queje touche, a
de me dire la verité. Je vous conjure ne
donc de ne rien dilfimuler , 8c de me a
dire qui efl: mon pere. Car entre les re- ce
proches que Leutychides m’a faits,il a dit ce
que vous erriez groil’e quand vous épou- et
fates Arillon; Et d’autres , qui parlent ce
plus infolemtnent difent qu’un Muletier z:
vous a connuë , 8: qu’enfin je fuis fan a
fils. C’eft pourquoy je vous conjure en cc
prefence des Dieux de ne me rien cacher a
de la verité , car fi vous avez fait ce que se
l’on dit , vous n’eiles pas feule , 8c vous ce

avez beaucoup de compagnes. On dit ce
mefine dans Sparte qu’Arillon en: im- ce
puill’ant , 8: que s’il eût elle capable d’en- ce

pendra , il eût eu des enfans de fes autres t:
emmes. Ainfi parla Demarate. Ainfi fa et

mere luy répondit. Mon fils . dit-elle , «e
puifquc vous me priez avec tant d’ardeur Î
de vous dire la verité , je ne vous cache- ce
tay rien , 8e vous diray les ehol’es com- r:
elles font. La troifiéme nuit aptes cg
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a. qu’Arillion m’en: épaulée , je vis entrer Un fin-

» dans ma chambre un fantofme qui luy ref-
ce l’embloit , 8c qui après avoir couché avec "ï: l:

se moy , me mit fur la tête des. Couronnes Deman-
. qu’il portoit, 8c le retira en mefme-temps. "°
è, [wifi-roll Milton me vint trouver , 8c me
u, voyant des Couronnes fur la tète , il me
,, demanda qui me les avoit données; Je
,, luy répondis que c’efioit luy.mel’me , à:

-,, comme je vis qu’il le nioit , je l’en alleu. Parfum:
lamez de., tay autant qu’il me fut pollible , 8c luy i. mgr.

’ ,, dis qu’il avoit tort . se qu’il me faifoit un 3m de.

à. outrage de nier cela , vît qu’un peu anpa- je,
a ravantilm’elloit venu trouver , a; qu’a.
a: prés avoir eu ma compagnie , il m’avoir
se luymel’me donné ces Couronnes. Ario
a fion voyant que j’affeurois avec tant de
et confiance a: de fermeté ce que je luy dl.
au fois , jugea anal-roll qu’il y avoit dam
a cette avanture quelque chofe de divin :
a En elfe: on trouva que ces Couronne:
a avoient elle tirées du fepulchre d’un He-’

sa ros appelle Altrobace qui elle proche de la
a porte du Palais. Les devins mefme allia-n
sa retour que c’elloit ce Hem: qui elioit ve-
u nu me trouver. Voila, mon fils , la veri-
sa té que vous vouliez (cavoit de moy. Ainlî;
la: vous elles fils d’un Heros , 85 Allrobace:
sa de voltre pore, ou bien vous elles fils
a: d’Arilton 5 car enfin vous fûtes concert en:

r



                                                                     

304 i H E R O D O T E a
cette mel’menuit.’ Pour ce qui concerne ce

ce que vos ennemis alleguenrcontrevoue, ce
que quand on apporta à Arillzon la noua ce .
velle de voûte naill’ancc , il dit en la pre. ce
ferme de beaucoup de monde que vous a
n’elticz point (on fils , parce que les dix-n
mais n’elloient pas encore expirez , c’ell: t:

une raifonentierement vaine 8; ridicule, ce
8: cette parole luy échappa par le peu ce
de connoill’ance qu’il avoit de pareilles a

choies. - Car enfin les femmes accouchent a
quelquefois au feptie’me mois , louvent cc
au neuvième , et toutes n’attendent pas «
le dixie’me mois. Pour moy , mon fils , u
j’accouchay de vous au feptiéme mois ; si

Et Arillon mefme reconnut biendoll c.
apre’s qu’il avoit lafclaé cette parole par a-

imprudence , 8c fans confideration. Ne a:
croyez donc pas cc qucl’on dit au del’a- a
vantage de voûte nail’l’ance, car je vous cc

affure que je ne vous ay rien dit que de es.
imitable. Au relie je ne diray rien du et
Muletier , linon que c’ell: à faire aux fait; se

mes de Leutychidcs , se de ceux qui me si
font des reproches li honteux ’, de leur «z
engendrer des cnfans de Muletiers. De- 4:
marate ayant entendu ce difcours , fit.
provifion’ de ce qui elt necellàire pour un-
voyaie , fous pretextei de .vouloir aller si
pu? eafin deconl’ulterl’Dracle l &s’en M -

alla
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alla en Elide. Les Lacedcmoniens qui eu-lï
rcnt foupçon qu’il vouloit prendre la fui-
te,couturent après mais il elloit déja palle
d’Elide en Zacynthe, où les Lacedemp--
miens le fuivirent 8c-le prirent-avec fonï
train. Toutefois ils ne l’emmenerent pas , .
parce que les Zacynthiens ne le voulurent
pas permettre; De forte qu’il pall’a de lai-en

. Afie, où il fut ma nifiqucment recen par
Darius, qui luy forma des terres de des
villes. Ainfi Demarate le retira en Alie,’ 6c
eut cette mauvaife fortune , luyiqui citoit

’ Demain

te bien
recen par

- Datura.

li illullrre parmy les Lacedemoniens , par
l’es confeils , par lès actions , 86 par 1e-
prix qu’il avoit remportéauxjeux Olym- ’ v

piques dans la courfe du chariot à quatre.2
chevaux, ce quin’elloit jamais arrivé’âï

pas un des Rois de Sparte. .
n Leutychides fils de Menaris qui avoit
elle fait Roy en la place de Demarate;
eut un fils nommé Zcuxideme , que quel-
ques-uns des Spartiates ap-pellerent * Ci;

I nifquesmais Zeuxideme rie-fut pas Roy
de Sparte , car il mourut devant l’on pe-
re , 86 laill’a un fils nominé Archideme.’

* Petit
chien.

Leutychides ayant perdu (on fils époul’a’

unefecondc femme nommée Euryd’ame
qui elloit’fœur de Meule, 8c fille de
Diaâoris , mais il n’en eur’qu’une fille.

pommée Lampito , qu’ildonna luy-incla-

Tome 115 .C c
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me en managea Archideme fils de Zen:
xideme. Au relie Leutychides ne demeu.

i133-” sa pas long- temps Roy de Sparte , 8c r.
shim- mort vangea bien-roll Demarate de l’on

infortune. Car comme il alloit faire la-
ëuetre en Thell’alie , a: qu’il luy citoit

selle de le rendre maillse de tout le pais,
il le lailI’a corrom te par argent. De for-
te qu’ayant elle urpris comme il avoit
encore cet argent entre les mains, il fur.
appellc’ en ]ugement , mais il f: déro-
ba doSparte , ou fa malfon fut talée ,
a: mourut enfin ànTegée où il s’eltoit
nfugié.

meune- . Mais Cleomenes voyant que l’entre-
3151:1, ptife qu’ilwavoit faire contre Demeure-
"! Esi- uy avoit hetireufement fuccedé , prit:
nm” aulli-toll Leutychides avec luy 386 com-

me il citoit- vivement animé contre les
Eginetes a. calife de l’affront qu’il en.

avoit recen , il leur alla faire la guetta;
Les Eginetes ayans- (cet: que lesdeux.
Rois venoient contre eux, ne jugerene
pas à. propos de leur faire refillance. De
forte que les mais en choifirent dix des
plus confiderables d’entr’eux- par la mil:-
fancc 8c par les richcll’es , parmy lefquels
citoit Crius fils de Polycrite , 8: Caleta...
be fils d’Arillocrate , qui avoient beau.
coup depouvoir ilïaitorité , les en:
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voyerent dans le païs d’Attique , 86 les
donnererenr en dépolb aux Atheniens
qui citoient grands ennemis des Egine.
tes. A tés cette expedition Cleomencs mm".
qui re curoit les Spartiates , parce que "filai?!
la fraude dont il s’el’toit fetvi contre De- iman

mame ,leltoir découverte , le retira dans
l-aThell’alie a a: de u ayant pall’e’ dans P ’

el’Arcadie , il commença à faire de nou-

velles entreprifes , follicita les Arcades
contre Sparte , 85 les obligea par ferment
de le fuivre par tout où il les voudrois
conduire. Il avoit mefme fait dallent d’ en
emmener les principaux dans la ville de
Nonacris, afin de les contraindrede jures
parles eaux du Stix. Car les Arcades di- Étaldfuï
l’eut qu’il y a dans cette ville de l’eau du la and"
Stix , qu’elle y fort goutte à: goutte d’une faims

roche, a: qu’elle tombe dans un ballin ’ ’
qui cil fait en rond , a: environné de
murailles. QLand les Lacedemoniens
eurent cité avertis des dell’eins de Cleoy

mettes. ils malmenassent d’eraindre pour
eux-inermes , 6e le rappellerent à: Spartepellé à
dans fa premiere dignité. Mais il ne fut ’P’m’

pas li-tollz- revenu qu’il perdit lofons , se.
tomba dansune manie , dont il avoit elle”
auparavant attaqué. Aulliatoll que quel-
qu’ un des Spartiatesle prefentoit devant
un illuidbeagisès. (on 83mm ou. g:

J. c i ’l
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vifage ç C’en: pourquoy l’es parons le lià’

sent lier voyant qu’il fail’oit des chol’es li

indignes, 8; u’il citoit devenu furieux;
Ce Princel’e’i’entant traité de la forte, se

ayant remarqué un jour que l’es Gardes
s’el’toicnt retirez , 86 qu’il n’en citoit des

meuré auprés de luy qu’unil’eul , il luy

demanda l’on épée , mais-comme le Gars
del’cut reful’e’e . Clcomenesr le menaça ,’

8: enfin ce Garde , qui n’eltoit qu’un lal’s

che el’clave, étonné des menaces du Prina .
’ce , luy mit l’on épée entre. les mains;

’ Alors Cleomenes-commença à l’e déchia

Mort é-
trange de
Giseme-
ncs. .

retles jambes, 8e de la continuant juli-
qu’aux cuill’es , enfin il le déchira le

v Ventre 56 mourut dans cette épouvantaa
ble aélzion. La plnfpartdes Grecs elli-
ment qu’ilreceut cette punition pour
avoir corrompu la Pythie , 8: l’avoir
fait parler contre Demarate. Les-Atha-
niens difent qu’il fut puny de. ce châti-’

ment, parce que quand ail fut entré dans
Eleufine , il pilla: le Temple des Dieux- ;
ô: les Argiens foûtiennent que celfut à
caul’e qu’il fit couper la tête aux Atgiens

ui s’clloient refugiezt danssle Temple
’Argos aprés le combat , &an’ilfit met-

tre le feu par mépris dans un bois lacté,
car comme il confultoit l’Oracle de Delà
plies , il la): fut . répondulqu’il PYËEdIQÊl-Î
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Argos. C’el’l: ’pontquoy il fit peller; l’es

troupes de Spartiates fur le rivage du
fleuve d’Erafine , qui vient.,dit-’on , du
lac de Stimphale, qui l’e cachant dans un
gouffre , ferer’nontre un’p’euaprésrdans

Argos , 8:.cll: appellé Erafine; Quand
donc Cleomenes fut arrivé l’ur ce fleuve ,
illuy-fit un l’acrifice , 8e lorl’qu’il vit que

les entrailles de l’hollie ne luy promet.
toient point de bonsl’uece’s du trajet de
ce fleuve.,ildit quîil’en (gavoit bon gré

à Erafine , quine vouloit pas trahir les
liens , mais que pourtant les Argiens
n’auraient, pas l’ujetde l’c réjoiiir. Anal-

roll: il leva l’on camp,v& de u il vint en-
Thyre’e , où ayant immolé-un taureau à’la

mer, il fit pall’er l’es troupes l’u-r des vai-l’a

l’eaux dans le pais de Tirymhe , 86 de
Nauplie. Les Argiens ayant recen-cette
nouvelle, allerent jul’qu’à la mer au de-
vant d’eux ,- pour les empefcher’d’appro.

6h61”, de quand ils furent aupr s deTyI-
rinthe ennr’rlieu nommé Sipie, ils cam-
perent vis-â-vis des L-acedemoniens , ce
allitz proche de leur armée. Veritable-
ment ilsf ne craignoient pas d’en venir à
une bataillai-8c de combattre’ouverte-
mens; mais ils craignoientala l’urpril’c «Se

les filatege’mcs’, parce que la réponl’e que

la Pythie. avojtrendu: en commun , ôtai
çc iij
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eux , 86 aux Mileliens , leur donnoit cette.
apprehenlion. Cet Oracle citoit songent
en ces termes.

Infime Informa: triomphante
Vaincre l’homme (9’ le chaflEm ,.

Lorfque d’une gloire (dateuse
Dam Aigu elle briüms,
Lu Argiennes en allantes
Ripendront tout «un de lem:
A?!" le Plklgrdfld du)! en répand:

Et dirent les race: futurs: , p
ni connoiflront un: d’aventure: s-

Va arc a tue’lefnpmt.

Toutes ceschol’es qui alloient déja’ airé

rivées aux Argiens’ , leur firent peuh.
C’ell: pourquoy ils refolurent d’écouter

la trompette des ennemis, 8c de faire eux-
mel’mes toutes les choies dont elles don.
nerent le Jagual parmy les Lacedemoniens.
Cleome es ayant remarqué cela , com.
manda aux fiens qu’aulieu de l’e mettre à

table quand la trompette formeroit , ils-
prill’ent les armes , à: l’e tinll’ent prells

pour marcher contre les Argiens a Et les
Lacedemoniens ayant obey , le jetterait
fur les Argiens qui diluoient, parce que
la trompetteravoit lutiné le dil’ner, en»

sans!!! la! le siums. une mais in???»
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a: un plus grand nombre encore dans la
forcît d’Argos , où ils s’eûoient retirez

comme en un afile. En eifet, après qu’il

eut ap is-leurs noms de quelques At-
giens eferteurs , qui s’efioient rendus
dans [on camp , il envoya un trompette
dans ce bois pour appelle: par leurs nome
ces Argiens qui s’y efloient fortifiez , ô:
leur faire dire qu’il les recevroit à un.
çon , qui cil limitée pour chaque tête pas
toutle Peloponefe , à deuxl mines d’ar- .
gent. Ainfi Cleomenes fit tuer cinquante méhari!
Atgiens , àmefure qu’il les faitoit appel- 3222,;
le: , ô; cachoit leur mort aux autres qui Im-
cfloient dans le Temple , 8c qui ne Polk-
voient pas voit ce carnage à Calife-riel?-
pailleux de la forcit. Mais enfin il y» en -
en: un d’entr’eux qui monta-fur un arbre ,
8c découvrit le mauvais traitement qu’on
leur faifoit , ce qui fut calife que pas un
ne fouit depuis, bien que Cleomenes les
in» eller. Alors ce Prince commanda
Mies (adam de mettre le feu dans la fr».
tell: , 86 comme elle citoit déja en flame ,
il demanda alun des deferteurs des Arc
giens, àquel Dieu ce bois citoit conf»-
eré. On luy répondit qu’il efioit conf?-
cre’ au Dieu Argos , a: nuai-tek Cleome-r

sa nes gemiffant : O Apollon. dit-il 9 que
g vous m’avez abufé (page! gens minez
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ditqueje prendrois Argos , car je Connais ce
maintenant que l’oracle cit accomply; cc,
Aptés cela il congedia la plus grande
partie de fes troupes, se les renvoya â
Sparte , 8è quant a’luy il s’en alla avec
mille hommes d’élite au Temple du Ju-
non pour luy faire des l’actifices’. Comme

il eüoit-prefi de l’actifiet, le [Relire l’en

empefcha , 85 luy: dit qu’il n’efloit pas
permis aux étrangers de facrifier dans ce

violen. Temple. Mais Cleomenes irrité de ce,
âge. refus , commanda à fou efclave de tirer ce
nei. Preiltc hors du Temple, a; de le fouetter,

8: après avoir lamifié , il s’en retourna aï

Il F330 Sparte; Il ne fut pas fi-tofl: de retour, que
22;: fes-ennemisle firent appelle: devant les

Ephores-,-& l’accuferent’de s’eflr’c laill’é

corrompre par argent , pour ne pas prend
Cite la ville d’Argos qu’il pouvoir prendre

facilement. Je ne fçay fi Cleomenesleut
fit une réponfe vraye ou faull’c’, quoy’

* qu’il en fait , il répondit qu’il croyoit
quel’Oracle citoit accomply par la-prife-
du Temple d’Argosl, qu’il avoit crû qu’il

nedcvoit point faire d’entrep’rife contre

la ville , fans avoir auparavant appris
file Dieu la mettroit entre fcs mains , ou

s’illuy prefcntero’it quelque obl’caclc; ne

comme il facrifioitdansle Temple deju- J
mm , une flamme fortit du fein de’fon

n in image! .
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3, ne prendroit pas la ville d’Argos. Car,
,, difoit-il , fi cette flamme fût fortie de la
,, têtede cette image , je l’eull’e prife pour
,. un prel’age qu’il eût fallu attaquer la Ville,

,, 86 le chafieau. Mais puifqu’elle cil for-
a: tic de [on fein , j’ay crû qu’on avoir
a. executé tout ce que le Dieu avoit voulu.

Ce difcours parut vray -femblable aux (gaïac;
Spartiates , «St Clcornenes fut abfous de fous.
cette accufation par la pluralité des voix.
Au telle , la ville d’Argos fut fi dépeu.
plée par la defl’aite des Argiens, que leur:

efclaves prirent la conduite des allaites ,
8è exercerent les Magilltatures jufqu’à ce
que les enfans de ceux qui avoient cité ’

tuez , ellans enfin devenus hommes ils
le remirent dans lents droits , 86 challe-
tcnt d’Argos Ces cfclaves. Lorfqu’ils en
eurent cité chaulez , ils prirent Tytinthe
par une bataille , 86 en furcn! maiftres
paifibles , tant qu’ils furent en bonne in-
telligence avec les Argiens. Mais enfin un
Devin d’Arcadie. nommé Cleandre , les
ellant venu trouver , leur perfuada d’ar-l
taquetlcuts Maiftres , d’oùil inafquit une!
guerre qui fut longue 8: fafcheufe , 6c les
Argiens eurent beaucoup de peine à lesv

yarncre. , :Les Argiens difent donc que Clcornei

faine 11a M n d-
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nes eiloit
liyvro-
girelle.

m ’HERODOTE,
nes devint furieux , se; petit fi miferabloî
ment (pource [bien Toutefois les Spar-
tiates oiitienmentqu’il n’efioit pasinfcn- 7
(é , mais que la converfation des Scythes
luy fit exccifivement aimer levin , a: que
fafolie n’cfiioit qu’une yvrefl’e. Car depuis

que Dariuseut elle porter la guerre aux
Scythes Nomades , comme ils eurent
toujours dell’ein de s’en vanger , ils en-
voyerent ri Ambalfadeurs à Sparte pour
faireazlli-ance avec les Lacedemoniens , 8c
leur remontrerent qu’ilvelloit de l’inte.
tell des unsôc des autres que les Scythes
filTentleurs-efforts pour fe jettet dans la
Medie. auprrésdu. Phafe , a: que les S pat-
tiaœsgtrifl’ent leur chemin par Ephefe
pour e rencontrer tous enfemble dans
un meftne lieu. lls difent donc que
Cleomenes eut. grande habitude avec les
Scythes qui furent envoyez pour Cette al-
liance, qu’il apprit d’eux l’intcm cran-

ce avec-la. fcience de boire , a: qu’i s elli-

menrque, le vin-feulle rendoit furieux.
D’où vient que quand ils veulent boire
excellivement , ils fe fervent de ces mot ,
Scythikns. Voila ce que dlfentles Spar-
tiates de-Cleomenes. Pour moy îj’eflime
qu’il.fe traihtafi cruellement , afin de van-w
3er luy-mefme Demarate.

Ænd les Eginetcs eurent appris (a
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mort, ils envOyer à Sparte pour le haïrai).

. . Il.
plaindre de Lcutychides , parce qu’on ro- page,"
tenoit dans A-thenes les ôtages. Les La- de Wh
cedemoniens all’emblerent la demis leur
confer] , jugetcnt que Leutychides avoit
indignement traité les Egineties , 8c or-
donneront qu’il feroit mené dans Egine
au lieu de ceux que l’on’retenoit dans
Athenes. Comme les Egineres citoient-
prelis de l’emmener , Theafides fils de
Leoprepe , homme confidcrable dans

la» Sparte , parla à eux en ces termes. Que
a penfez-vous faire , dit-il a Penfez-vous
a: emmener un Roy de Sparte , encore que
n les citoyens vous l’ayent linéz Si mainte-
» nant la colete leur a fait rendre cet Arrefi,
3’ prenez garde que quand vous l’aurez exe-
5’ curé , ils ne portent chez vous la defola-
9° tionôcla guerre. Les’Eginetes ayant oiiy

ces paroles , laiiferent Leutychides, a
condition neanmoins qu’il iroit avec eux
à Athenes , pour faire rendre leurs ci-
toyensqui citoient en ôtage. Quand Leu;

. tychides fut arrivé à Athenes , &:qu’il
eut demandé les ôtages , les Atheniens,
quine vouloient pas les rendre ,trouve-
tout des dcffaites, 8: reculctcnr autant
qu’ils purent,difant que les deux Rois leur
avoient mis ces ôtages entre les mains ,
8c qu’il n’eiloit pas julle de les rendre à

" " n a î)

tychides,’

LeurrJ
chides va
a Athe«
ne: avec
les Egin,
actes,
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l’un,fans que l’aut prefent.MaisLeuJ
tychide reconnoifl’ant qu’ils ne les vou-

gfâll’l". laient pas rendre? Atheniens’, dit-il, faires si

chideaux ce qu’i vous plaira:Sivousles rendez vous a
32:: ferez une aâion de jufiice,& fi vous ne les st

rendez pas , vous ferez une injul’lice. a:
Mais il faut que je vous dife une choie qui ce
cil arrivée à Sparte fur le fujet de quel-Q.
qucs dépolis. On dit dans nollte ville se
qu’il y avoit parmy les Laccdcmoniens , ç:
il y a environ trois âges d’hommes , un a

. certain Glauque qui cfioit fils d’Epicides, ce
de qu’on ellimoit pour une infinité de et
bonnes qualitez , 86 principalement par ce
iajufiice. En ce temps.li un certain Mi- se
lefien vint à Sparte pour confeter avec ce
luy ,8; luy parla de la forte. Je fuis de ce
Milet , dit-il à Glauque , 86 fuis venu te
vous trouver pour reflétait les efl’etsrle ce

voûte juliice , dont la reputation cil: ré- et
panduë par toute la Grcee , 8c principa- ce

v lement patl’lonie. I’aysfouvent confide- se
té que l’Ionie eü toujours dans le peril ce
8c proche de fa ruine , 8: qu’au contraire ne,
le Peloponnefe cil: toujours en (cureté se
fans que les hommes y foient embat-airez ce
dans les affaires . 8c que la pallion de ce
l’argent ait fur eux aucun pouvoit, C’en ce

’ pourquoy après avoir fait» reflcxion lai s:
a, delfus,j’aytrouvt’g à propos devendrglg c:
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a moitié des biens , se de vous en donner
sa l’argent en dépoli , ellant certain qu’il fe-

a: ta bien placé quand je l’auray mis entre
a vos mains. Je vous prie donc de le gar-
sa der , avec cette marque que je vous don-
a ne, 86 de ne le rendre qu’à celuy qui vous
a: en donnera. l’enlcigne. Ainlî parla ce Mi-À

ulCfiCn,& à cette condition Glauque re’-
accut l’on argent en dépoli. Long-temps
sa aprés , les enfans de celuy qui avoit de’a i
sa palé cet argent vinrent à Sparte trouver
sa Glauque , 86 luy ayant dit l’enfeigne ,
a ils luy demanderont l’argent de leur pere.
5° Mais Glauque les rebuta , 8c leur dit,
n qu’il ne le fouvcnoit point de cela , qu’il
,, ne fçavo’it’ ce qu’ils vouloient dire , ô:

a) qu’il ne le foucioit pas de le fçavoir. Si
a: toutefois , dit-il, je m’en puis refl’ouveé

4, nir, je feray’tout ce qui feta de mon de-
» voir 5 8c fij’ay recen quelque chofe,il ell:
sa julle que je vous le rende. ’Mais s’il le
a: trouve au contraireque je n aye rien re-
» ceu , je me ferviray contre vous des Loi:
a: de la Grece. Jevous aiIigne donc à reve-
.. nit dans quatre mois. Ainli les Milefiens
a: qui croyoient avoir perdu leur argent ,
se s’en te tournerent , 8c Glauque s’en alla à

a: Delphes afin de confultet l’Oracle , ai qui
a) il demanda s’illuy feroit permis de jqret
sa qu’il n’avgit point recen cet argent , a:

D d iij
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d’emp10yer le ferment pour retenir ce c6
dépoli. Mais la Pythie luy fit téponfe en ce

ces vers. ccCerm Glauque je te Confrflê
être par la force du ferment
Tu peux onincrefacilement a
Etgarder quelque remp: une injufle richmjè.

Jure donc avec afiurance 5
Car la mortfait la mefme La!
Pour celuy quigardeflsz] , - v
2116,0147’ fer lnfiher cœur: qui la] fin! vio-

lente.

Toutefois l’enfant du parjure .

Cet enfantjîim pied: du fin: main
Sait d’un val legerâjoudain ,
Et 45mn": la morfla: qu’allez»: l’impofisrs.

. Mai: la fa] que le Cielemàraflê s
La f0], ce lien precieux ,
Ejgale le: homme: aux Dieux, i
Et couvre àfikndmhâ le fifi: race.

- Aprésque Glauque eut entendu cette ..
réponfe , il prialc Dieu de luy pardonner a
les chofes qu’il avoit dites , mais la Py- ç;
rhie luy répondit qu’entre faire 85 tenter ,5
les Dieux , il n’y avoitpoint de diffcren- a
ce. Alors Glauque manda les Mileliens , a
ë; leur rendit l’argent qu’ils luy avoient-cr
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si demandé. Or afin que vous (çachicz
a: pourquoy je vous ay fait ce difcouts de
se Glauque , c’cli qu’il ne relie rien dans
a Sparte de la maifon 3 ell’ey a elie’ entiere-
a ment ruinée , 8C l’on n’en voit maintea

sa nant aucuns veliiges. Cela doit vous fai-
a! te juger qu’on ne (gantoit avoir de plus
a: julles penlées du dépoli que dele rendre
y, a ceux quille redemandent. Leutychides

ayant parlé de la forte , 8e. voyant qu’il ne

pouvoit rien gagner fur les Atheniens , il
le retira. Mais devant que les Egineres
receull’ent la punition des premiers ou-
trages, qu’ils avoient faits aux Arhenicns
pour faire plailir aux Thebains , voici les
ehofes qu’ils executerent. Comme ils

t citoient en colere contre les Athenicns ,
parce qu’ils croyoient en avoir recen une
injure , ils fedifpofcrentâla van cance le
plus toli qu’il leur fut poflîble. Ils fut-
prirent donc un vailfeau Athcnien.qui negt’un
partoit pour Delos . . 8: prirent les prin- giflai?
cipaux d’Athenes qui elioient dedans ç athe-
de forte que les Atheniens ayant receli- mm ’
cette injure des Eginetes , rechercherenc
en melme-temps les moyens de le vangor.’

Il y avoit alors un perfonna e des plus
confidetables d’Egine , nommé Nicodro-

me fils de Cnetus . qui pour je ne fçay
quelle animofité qu’il avoit contre les

13.?! W.
’0’
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Eginetes , s’elioir auparavant retiré de
l’ille : Et que quand il eut oiiy dire que
les Atlieniens animez contre les Egine-
ses , le difpofoient d’en prendre la van-
geance, il fit un traité avec eux , 86 leur
promit de leur livrer Egineâun certain
pour , auquel les Atheniens luy devoient
donner feeours. Ainli felon- la promelfe
ô: la convention qu’il avoit faire, il s’em-
para de cette partie d’Egine , que l’on ap-

pelle la Vieille-ville, mais les Atheniens
manqueront de f: trouver au jour prefix ,

parce qu’ils n’avoient pas encore allez de

ilt

vaill’eaux pour s’oppofcr aux.ÇEgine’tesf-:

Et tandis qu’ils demandoient du fecouts
aux Corinthiens, ils perdirent l’occafion
de faire reiillir leur entreprife qui fut en-
tierement ruinée. Neanrnoins les Corin-
thiens qui elioient en ce temps-la grands
amis des Atheniens ayant elié’priez de
les gder ,leur donnerent vingt vaill’eaux,
mais en les donnant , ils prirent cinq
drachmes pour chacun , parce que par
une de leurs Loix il elioit deffendusde les
donner. Après que les Atheniens eurent
recen ces vaill’eaux , 8: équippé ceux
qu’ils avoient , .ils marcherent contre les
Egineres avec ixante a: dix voiles,
mais ils n’arrivqrnt devant Egine que le
lendemaindu jour qui avoit eliéalligné-z

O

Q
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Comme ils n’elioient as venus à temps ,-

. Nicodrome avoit pris lit fuite fur un vaifa
l’eau avec quelques Eginetes de (on party ,’

à qui les Arheniens donnerent Sunion
pour y habiter a 8c d’où depuis ils par-
toient bien louvent pour faire des cour-’
les fur les Eginetes , &les aller piller jul’-’
qucs dans leur me, mais cela n’arrive que
long-temps après. Au relie, les plus pria- l
paux d’Egine firent la guette contre le
peuple , qui s’elioit foûlevé contre-eux papal;
avec Nicodrome , &aptésl’avoiravaincu, cipaux
ils firent mourir tous les .prifonliiefrs qui à???
furent pris. Ainfi ils commirent un crime guerre

v a ’ - - contre Ie-q-u il; rie purent jamais effacer , 8c furent Peuple.
chall’ez de leur ille devant qu’ils suifent
ap-pail’é la Deellir. Car. comme on me-

noitâla morrlept cens hommes du peu-J
pleqni avoiiint elié pris vifs, un d’entre
eux qui trouva le moyen de fuir , s’alla
jette: dansle Temple. de Cetés Legifia-
trice , 6: n’y fut pas filtoli entré qu’il

prit la porte avec les mains: de forte que
commeiceux qui le pourfuivoient , vi-
rent qu’ils ne le pouvoient arrachera ils
luy couperent les mains , qui demeure-
rent attachées à la porte, 8c emmenerene
ce malheureux. Aprés en: les Eginetes
eurent fait tontes’ces chcfcs r, ils donne-’

sont bataille aux Atheniens , citoient

î.
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venus leur faire le guerre avec (oints-Î
te de dix vaill’eaux , mais ils perdi-.

les Psi tout la victoire. Les Egineres ayant
efié vaincus fur-mer , appelleront comme
la? 15S A’ auparavantles Argienszâ leurl’ecours,mais

. mais. . . .les Argtens refuletent de les fœourir , 85
s’exculerent fur ceque les Eginetes avoient
fecouru de leurs vaill’eaux Cleornenes qui
attaquoit leur pais , 86 qu’ils avoient por-
té les armes contre eux avec les Laccde-
moniens ,corntne avoient fait quelques-
uns des Sicyoniens dans la mefme expedi-
tien. Les uns Scies autres en furent con-
damnez par les Argiens a mille talens ,2
c’eli a dire chaque peuple a cinq.cens.
Pour les Sicyoniens , ils reconnurent leur
faute, 8: s’accordercnt à cent ralens avec

les Argiens , mais comme les Eginctes
elioient plus orgullleux 8c plus fu-perbcs ,
ils ne voulurent pas feulement avouer

Îqu’a’ls avoient failly g c’eli pourquoy ils

ne receurent aucun feeours de la Repu-
blique des Argiens. Il eli vray qu’ils fu-I
rent fccourus par quelque mille wolon-
taires que cotiduifoit Eurybates , qui:
avoit remportéla victoire dans les cinq:
jeux . mais la plufpart ne revinrent pas,
a; perirent dans Egine en combattant;
contre les Atheniens. Eurybate mefme
leur Capitaine qui avoit trois des.

il?
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ennemis dans trois combats particuliers ,r
fin tué dans le quatriéme par Sophane
fils dc.Decele. Neanmoins les Eginetcs»
ayant attaqué les Arheniens quielioien:
en defordre, enreniporterent la viéioire ,
66m prirent quatre vaill’eaux avec les.
gens de guerre qui el’toient dedans.

- Tandis que les Atheniens fa-ifoient la Baril", j
guerre , Darius faifoit de fou côté ce qu’il 512,5"3’5:

croyoitde fondevoir; un Page l’avertif- ((65. les...
(bit et tuell en [clou l’o dre u’il °” qu”

P PC cm t D r q loriot! deluy en avoit donné ,de le faire fouvenir mille i .
des Atheniens 3 les Pililiratides qui les îlien.”
acculoient fans celle clioienr toujours V": d"
autour de luy , 86 ce Prince citoit bien ai, aria: .
le d’avoir ce prerexte d’aller faire la guets

te aux Grecs qui luy avoient refufé la ter-
re 86 l’eau. Il ôta donc le commande-
ment à Matdonius qui n’avoir pas bien
reiilli fur la mer , 8: envoya pour Chefs
contre Eretrie 86 Athenes, Datis, Merle
d’extraction , 8: Artapherne fils de (on
frete , avec ordre de piller ces deux villes,
86 de luy en amener tous les pril’onuiers,
Quand ces deux Chefs furent partis , 86
qu’ils furent arrivez dans une plaine rua-
ritime de laCilicie, avec une grandem-
mée qui avoit toutes les chofes necell’ai-
res,ilsy planterent leur camp. L’armée
de mer arriva en mefmeftemps au mer
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me lieu , felon le commandement qu”elle
en avoit; 86 les vaill’eaux que Darius
avoit fait faire l’année precedente par. les

peuples qui luy elioient tributaires , ne
manquerent pas aulii de s’y rendre. On:y
fit entrer les chevaux 86 l’armée de terre ,’

Les pèr- 86 avec lix cens voiles,on prit la route
îïtïjgc d’Ionie. Ils s’éloignerent de la terre au-

tirâens tant qu’il leur fut poliible , 86 ne tinrent
33:32” pas leur chemin- vers I’Hellefpont 86 la
3:13p- Tharcc, mais elianr partis de Satires, ils
Emma prirent leur route par la mer Icarrenne ,

au travers des llIes. Ils craignoient, com-
me je croy , la rencontre du mont Athos
qui leur avoit clié fi funelie l’année pre-

cedente s 86 d’ailleurs ils elioient corr-
trainrs de tenir ce chemin , a caufe de
l’IlIe de Naxe qu’ils n’avoient pli prendre

devant cette expedition. Mais comme on
y fut abordé , 86 que les foldats de Per-
fes demandoient qu’on leur fifi commen-
cer leurs viéioires par la’prife de cette
Ille, les habitans le fouvenans des cho-i
fes parlées , prirent la fuite s le retirercnt
dans les montagnes , 86 n’oferent pas re-i

par: filier. On brûla leurs Temples 84 leurs
hmm villes -, les Perfes mirent en fervitude tous

ceux qui tomberenr entre leurs mains , 86
après cette conquelie , ils retournerent;
dans les autres mes. Cependant ceux de
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Delos ayant appris cette nouvelle le re-
tirerent dans Tene , 86 comme l’armée
vouloit aller à Delos , Datis dont le vaif-
feaumarchoitâla tête des autres , ne le
voulut pas permettre, 86 leur fit tenir la
route de Rhene’e. Auflî-toli qu’il eut apg

pris où elioient les Deliens , il leur en-
’ voya un Heraut , avec ordre de leur tenir
6,, ces paroles : Hommes (actez , pourquoy
sa fuyez-vous! vous avez de moy une opi-
a: nion que vous ne devez pas avoir. Je
sa n’ay point d’averfion contre vous , 86
,, d’ailleurs j’ay ordre du Roy de ne point

a mal-traiter les lieux 86 les peuples chez
sa qui deux Dieux ont pris nailfance. Re-
» tournez donc dans vos maifons , 86 ve-
s. nez habiter voûte Ille. Il fit parler de la

forte aux Deliens par un Heraur , 86 fit
en mefme-temps un facrifice , où il fit brûf
let la Valeur de trois cens ralens d’encens!
Aprés cela il fit voile en Erettie, 86 mena
avec luy toute fou armée navale , les Io-
niens 86 les Eoliens. ll ne fut as li-toli
party , s’il en faut croire les Deliens , que
’ille de Delos trembla , n’ayanr jamais L’ilIe au

tremblé ni auparavant ni depuis ce temps-. 322:1: j
lâjullqu’â nolirs: liecle, mais Dieu luy ’
vouloit donner ce prefage des maux qui
luy devoient arriver. En effet fous les res

i gnes de Darius. fils d’Hyliafpes ,. de Xer»:
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cesfils de Darius, 8e d’Artaxerces fils de
Xerces , la Grece a plus enduré de maux
qu’elle n’en avoit foulfert auparavant du-

rant vingt generations. Elle fur perfe-
cutée en partie parles Petfes 86 en par-
rie par les Grands du pais qui difputoienr
entr’cux la domination. De forte que ce
ne fut pas fans fujet qu’on vit trembler
l’ille de Delos qui avoit elié immobile
jul’ques-la , 86 dont on avoitrrouve’ cette

prediazion: ’
l’elâranlem] Delor immobile qu’elle efl.’

U Et certes les noms de ces trois Rois tra-J
33kg: duits en Langue Greque , ne prefageoienr
ces trois aux Grecs que des malheurs 86 des infot-

nomsDa» , a -www. tunes, car le mot de Darius lignifie exter-
æàxïi minateur , Xercesla meftne chofe que
sa. Guerrier, ou Martial , 86 Artaxerees un

grand Guerrier. Quand les Barbares fu-
sent partis de Delos pour aller aux autres
mes ,ils y leverent des foldats , 86 pri-
rent pour otages les enfans des Infulaires.
En allant à l’entour de cesïllles ,ils arrive-

, tout suffi à Carilie, dontles habitans refu-
ferent de leur donner des ôtages 86 des
troupes pour faire la guerre contre des
villes voilines, comme Athenes 86 Etc-
ssis: gela-fatçsufcquslcsâstlc? amers:

1
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rem ies Cariüiens , à: qu’on ravagea tout
leur pais . jufqu’à ce qu’enfin ils (a ren- 9., É:

dirent à la difcrction des,Per(ès. Les Ere- mm
(riens ayant eu nouvelle que l’armée dans un.
Perfes- venoit contre eux , imploreront le ré; mat-l
feeoutsdes Atheniens qui leur envoyerentfïfifgl
auflî-tol’t les quatre mille hommes , à qui renient.
l’on avoit donné les terres 86 les hetitages

des riches Chalcedois. Mais le Confeil
des Eretriens efioit un Confeil corrom-
pu 8: remply de traifires: car encore qu’il!
appellafl’ent les Atheniens à leur (cœurs ,

,neanmoins ils branloient dans leurs refo-:
lutions, les opinions citoient diverfes.’
Quelques - uns efloient d’avis qu’on Les ne
abandonnât la. ville , 85 qu’on [a re-
tirât fut les montagnes d’Eubée , 85 deflce

18s autres tafchoient de la trahir a: haïk
la livrer aux Perles pour en avoir des.
recompenfes. Efehines fils de Nothon , I
quiefioit des premiers de la ville , fayant Lemme;
reconnu l’intention des uns &des Qui-nient fe
tics, découvrit aux Atheniens l’étatides
choies , 86 leur confeilla de fe retirer panna:
pour ne pas petit avec les EretrienssDeîflftîfi
forte que les Atheniens ayant crû le con- A
[cil d’Efehines le tetirercnt dans Otope. l

Cependant les" Perles aborder-eut enlun
lieu confacré auxDieux fut les côtes d’5-

;etrie, 8: stellaire tendus-manne;- de qeg
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te, 86 le mirent en bataille, comme s’ils
euiIEnt voulu marcher contre leurs enne-
mis. Mais les Erettiens ne jugerent pas à
propos de fouir contre les Perles a 85
d’autant que ceux qui citoient d’avis
qu’on. ne fortilt point de la ville , l’em-

v porterent par deITus les autres , ils le re-
blutent de garder , a; de deEendre leurs
murailles. Les Perlës attaquerent donc la
ville , on combattit fix jours entiers avec
Opiniâtreté a 86 après que beaucoup de
monde y fut demeuré de part a: d’au-
tre; enfin Euphorbe fils d’Alcimaque , 65

[un Philagée filsUCynée, qui citoient des pre-
,enduër mlers dcla Ville , la rendirent aux Perles.
Ë! Pcr- le l’eptiéme jour. Ils n’y furent pas fi-toll

"J entrez qu’ils pillerent les Temples , 8: y
mirent le feu en vangeance de ceux qui
avoient et’te’ brûlez dans Sardis a 8: par

les ordres de Darius , tous les habitans
furent mis aux fers. Aprésavoir pris cet.
te ville , ô: y avoir demeuré quelques

ns font jours, ils firent voile dans l’Attique , a;
alla-45’ firent le degât dans le païs , s’imaginant

sue, igue les Atheniens feroient la mel’me cho-q
e que les Eretriens. Comme Marathon

eftle lieu le plus proche de l’Eretrie ,l ô:
le” plus commode pour la cavalerie , ce.
fus 5911i par cet endroit qu’l-lippias fils

. -.. dek4
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de Pififirates fit palle: les Perfes; a: les
Atheniens ayant appris cette nouvelle 5 Lemme-
matcherent de ce côté-là avec leurs forces
pour repoull’erleurs ennemis. Ils citoient d’eux.

conduits par dix. Capitaines , dont le
dixième citoit Miltiades fils de Cimon ,
qui avoit eu pour pere Pythagoras , 8c
qui avoit contraint Pififirades fils d’Hip-
procrate, de fuir d’Athenes. Durant la fui-
te de Pifillrades il avoit remporté le prix
aux jeux Olympiques dans le chariot à
quatre chevaux. Miltiades l’on frere de ’
mere gagna depuis la mefme victoire , 86 ’

quant a luy il remporta encore le prix
dans l’Olympiade fuivante avec les mel-
mes cavales. Neanmoins il en ccda l’hon-
neur à Pifillrates pour s’accommoder
avec luy 5 à: depuis ayant encore rem.
porté le mefme prix de la mefme façon , »
il fut tue’ parles enfans de Pififizrares qui
citoit déja mort en ce temps.là. En effet ,
il fut allalliné’auprés du Prytanée , par

des hommes- envoyez exprés a 86 cil in-
humé hors de la ville au delà de la voye
qu’on appelle Diacle , 86 les cavales qui
avoient remporté trois viéloues aux jeux
[Olympiques (ont enterrées vis-âzvisde
luy. Veritablement les cavalps d’Evago-
ras Lacedemonien avoient déja fait la
geline choie, mais depuis on n’en a point

,Tome 111.. Erg
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vû qui ayent cité fi avant. Durant ce
temps-là Stefagoras , qui efioit l’aifné

des enfans de Cimon , eiloit nourry dans
la Cherfonnefe chez Miltiadesl’on oncle ,
86 le plus jeune à qui l’on avoit donné le

nom de Miltiades fondateur de la Cher-
fonnefe , citoit nourry dans Athenes chez
Cimon. Ce Miltiadeseflant donc reve-
nu de la Cherfonnefe fut fait Capitaine
des Atheniens , aprés avoir manqué deux
fois à ellre tué -, la premiere fois lorfque:
les Pheniciens le pourfuivjrent jufques
dans Imbre , croyant faire un prefent de
grande importance a Darius, s’ils le luy.
pouvoient amener 5 8: la faconde fois.
lubrique s’ellant fauve de ce peril, a: eiiant
de retour en fa maifon , ou il pcnfoit efire
en fureté,ilfutappellé en jugement par
l’es ennemis, quil’accuferent d’avoir alun-

pé la domination dans la Cherfonnefe.
Enfin sellant purgé de ce crime , il fut
éleu Capitaine des Atheniens par les (uf-
fiagcs du peuple. Or pendant qu; tous
les Capitaines citoient encore dansla vil-
le, ils envoyerent à Sparte avant que de
rien entreprendre un nommé Phidippide
qui cfioit Athenien , 8c qui gagnoit (a

un (a vie à faire (lys voyages. S’il faut croire ce
prefen
un Athe-
mien que

1l

te à qu’il dit , 86 le rapport qu’il fit aux Athe-

niens, Pan le pteienta à luy auprès
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mont Parthenius qui en: au dell’us de Te- çnvoyoît

géo; 86 ayant appellé Phielippide par (on a sw’e’

nom , il luy commanda de demander aux
Atheniens pourquoy ils faifoient fi peu
d’état de luy , qui les avoit toujours ai-
dez , 86 qui les aideroit encore à l’avenir.
Comme l’état des Atheniens elioit déja
bien étably , 8c que leurs affaires profpe-
roient , ils ajoûterent foy â Ces paroles;
ils firent bâtir un Temple à Pan , 86 de-
puisils luifont tous les ansdes (acrifiCes,ôc
tiennent devant (on fimulachre une lampe
toujours allumée. Le lendemain quePhidip.
pide Fut party d’Athenes,il arriva à Sparte,
8c parla de la forte auxMagiftrats de la vil-

» le. Lacedemoniens , dit-il , les Atheniens’LFWËC-

w vous prient de leur donner du fecours . 86 n
p. de ne pasendurer que la plus ancienne ville figuier].
a: de la Grece ,qui cil: réduite à l’extrémité, 51m.,

n- devienne l’efclave d’un peuple barbare.
"Car enfin Eretrie cit déja détruite, a: la
a! Grece cil déja moins forte par la ruine de
sa cette grande a: fameufe ville. Les Lacede-

moniens ayant oüy- le fujet du voyage de
.Phidippidc,furent d’avis d’envoyer du (e.

cours auxAtheniens,mais illeur citoit ima-
I pofiible’de leur en envoyer â-l’heure-mef-

a me,paree qu’ils ne vouloient pas enfrain-
dre la Loy. En effet, on citoit alors feule-
ras!!! au musais un: du mois a 66 Ms

’ ’ i 33 9.. il
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leur elloit pas permis en pareil jour de
mettre des troupes en Campagne , c’ell’.
pourquoy ils répondirent qu’il falloit at-
tendre la pleine Lune.

Cependant la nuit mefme qu’Hippias
fils de Pifiilrates conduifit les Barbaresnâ
Marathon, il rongea qu’il eiloit couché
avec (a mere; 8: conjeétura de ce longe
qu’il retourneroit à Athenes , 8c qu’ayant

recouvré la domination 8c la puiil’ance ,
il mourroit en fa maifon dans une extré-
me vieilleŒe. Mais tandis qu’il faifoit

,trani’porrer le butin d’Eretrie dans l’ifle
des Styreens appelle’e Egilée, tandis qu’ il

faifoitapprocher les vaillÎeaux de Mara; h
thon, 6c qu’il rangeoit en bataille les Bar- »
bares qui citoient defcendus à terre , en--
fin tandis qu’il faifoit toutes ces choies ,
il luy prit une toux 86 un ellernu’e’ment.

li extraordinaire, que.toutes les dents fu-
rent ébranlées : Et mefme comme il touf-

foit avec violence, il en panna une par
terre , que l’on chercha avec foin , mais.
d’autant qu’elle elioit tombée parmy le

[able , il fut ’impofiible de la trouver.
Alors , dit-il en (oûpirant a ceux qui
citoient avec luy , cette terre n’en, pas à;
nous , nousne pourrons nous en rendre
marliresjc je n’en auray point d’autre part
que celle qu’ogcupe ma dent2 Voila l’in-
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terpreuation que donna Hippias à cette

avanture. . -I Quant aux Atheniens,ils ne le furent pas
fi-tofl: mis en bataille auprés du Temple
d’Hercule , qu’on vit venir à leur (scouts
ceux de Platée 86 roules-peuples qui s’é-a

’toient donnez aux. Atheniens , 8: pour
qui les Atheniensavoien-t entrepris beau-
coup de oboles. Or ils s’efloient donnez
deux en cette maniere. Lorfque ceux de
Platée le virent tourmentez par les The-
bains , ils tai’cherent de le donner à Clea-

menes. a Anaxandrides , 8e aux Lace-
demoniens , mais ils ne voulurent pas les
recevoir, 8c leur tinrent ce difcours en

a: les [ciblant : Comme nous fomtnes éloi-
a gnez de vous , nous ne pourrions vous
sa apporter qu’un fecours inutile. Car des-
» vant que nous puiflions entendre de vos
3a nouvelles , vos ennemis vous cuvent
sa battre beaucoup de fois , 8: le renËre maî-
n ires de voûte pais. Mais nousvous con-
» (cillons de vous donner aux Atheniens
à uilbnt vos voifins . 8c qui font airez
°’ 2ms- pour vous deffendre. Les Laced’e- d

moniens donnetent ce confeil à ceux de d
Plate’e , non pas qu’ils leur voulufl’ent n

beaucoup de bien , mais parce qu’ils
efloient bien ailes que les Atheniens» .fe

graillent- en peine, 8c s’afi’oiblifl’ent eux:
li. e iij’

Adrefle
es Lace-
emo-
iens,
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mefmes en prenant party contre les Bec;
tiens. Ceux de Platée ne rejetterent pas-
ce confeil des Lacedemoniens. Ils alle-
rent donc à Athenes , & y ellans arrivez
comme on facrifioit aux douze Dieux, ils
le prefenterenten fupplians devant l’Au-
tel , 8: fedonnercntaux Atheniens. Aufii-
toit queles Thebains- eurent appris cette
nouvelle , ils firent marcher leur armée
contre Platée , 86 les Atheniens vinrent
en inerme-temps Mon feeours. Mais com-
me ils citoient prei’rs de donner bataille,
les Corinthiens qui creurent qu’ils ne.
devoient rien méprifer en cete occafion ,
firent leurs efi’orts pour les reconcilier en-

fcmble- , limitercnt leurs fiontieres du: I
Confcntement des uns &des autres a en-
fin il fut tefolu que les Thebains quitte-
vroient les Beotiens , 85 qu’ils ne feroient: ’

plus comptez entre les Beotiens. Aprés
Cet accord les Corinthiens s’en retour-
nerent, 8: toutefoisles Beotiens le jet-
rterent furies Athenieusqui le retiroient ,
mais ils furent puiiramment repoull’ez.’
De forte que les Atheniens ayant pail’e’ les si

limites qui avoient cité plantées par les
Corinthiens , mirent Afope pour borne
entre les Thebains a; ceux de Platée. Les-
Plateens le donnereut donc aux Athea
mens en cette marnere, 8e allerent alors.
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a’ Marathon, afin de leur donner du fe-
couts. Au relie , les opinions des Chefs

. Atheniens furent diiferentes 5 les uns
n’eiloient, pas d’avis qu’on donnât bac

taille , parce qu’ils elloient moindres en
nombre que les Medes 5 Les autres au con-
traire , entre lefqucls citoit Miltiades
ellimoient qu’il faloit combattre. A-infi
les opinions citant diverfes , 86 la pire
ellant déja comme fuivie , Miltiades
s’addreH’a à Callimaque d’Aphidne ’* Po. ’* Câline

lemarque , à qui le fort citoit écheu de di. T3,
te l’onzie’me (on opinion : car autrefois les
Atheniens vouloient que les Generaux 86 Maréihail
les Polemarques fuirent égaux quand il dt C51”
s’agifl’oit de direles opinions. Miltiades
s’adreifa donc àluy,861uy parla en ces ten-

a: mes:Callimaque,dit-il, il dépend aujour- Dimitri
a: d’huy de vous , ou de meure Athenes en 32:3;-
a: fervitude , ou de luy conferver la liberté , calumet
a 86 de vous acquerir par cette voye une re- qu’
u putation qui ne perira jamais , 86 qui fur.
au pail’era la gloire. d’Harmodius , 86 d’Ari-

en flogiton. En effet , depuis qu’on parle
sa des Atheniens , ils n’ont jamais efié en *
a une extrémité fi preil’ante, S’ils fiiccoma

subtil: fousla puilI’ance des Medes. vous
sa pouvez juger du traitement qu’ils rece.
a: vront d’Hippias; fi au contraireils font
sa vainqueurs, cette un: fera la premiers

1

6
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dermites les villes de la Grece. Ie vouas
diray donc maintenant par quelle voye ce
nous en pourrons venir a bout, 86 com. ce
ment le bon-heur , 86 l’infortune de la ce
Republique font aujourd’huy en voûte ce
puilÎance. Nos opinions font diverfes, ce
les uns l’ont d’avis qu’on donne bataille , ne

86 les autres ne (ont pas de ce fentiment. a
Si nous ne donnons point bataille , je ce
crains qu’il ne le faire entre nous quelque ce

divifion qui nous oblige a nous rendre a
aux Medes a mais linons combattons de- a
vaut que les Atheniens perdent courage, ce
j’el’pete avec l’aide des Dieux, que nous ce

remporterons la viétoire. Toutes ces chu. a
des vous regardent , 86 dépendent au- a
joutd’huy de VOUS. Car fi vous vous a
rangez à mon opinion ,volire Patrie de- ce
meurera libre , 86 cette ville fera la pre- ce
micre de routes les villes Grequcs. Q5 ce
fi vous elles de l’opinion de ceux qui ne ce
coufeillent pas-la bataille , vous refleurirez c:
tous les maux qui l’ont contraires à tous w
les biens que je vous . ay reprel’entez. a
-Miltiades perfuada par (es paroles Calli--
maque , 86 par ce moyen il fut refolu que
l’on combattroit. Enfuite les Capitaines
qui avoient cité d’avis de combattre,
donnerent leur place a Miltiades , toutes
les fois querldeut tout vgnoit de comman-

7’ i H 51°! a.
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der a mais bien qu’il acceptât cet hon;
rieur , neanmoinsil ne voulut point don-
ne: bataille que fou rang de commander
ne fût venu. Quand fou tout fut donc
venu , ilmit les Atheniens en bataille , 8c
les difpofa de cette forte. Callimaque "3:3;
commandoit la pointe droite , parce qu’il l’armée

y avoit une Loy parmy les Atheniens, pacifié?”
laquelle il citoit ordonné que ce fût un
Polemarque qui commandât la pointe
droite , 86 avoit fous fa conduite toutes
les Tribus, qui marchoient chacune fe-
lon (on ordre. Ceux de Plate’e furent mis Les j’h-

à la queuë de la pointe gauche , 86 de uis
cette bataille dans les facrifices, 86 ans dans l"
les ail’emblées qui le font de cinq en cinq Ë’C’ÎÂÎhc.

ans , le Heraut d’Athenes , qui prie pour "lm-
le bien 86 la profpetité de la Republique
des Atheniens, prie tout enfemble pour
ceux de Platée. Ainfi les Atheniens dif-
poferent leurs troupes pour les faire pa-
roître égales a celles des Medes. il cil:
vray que le milieu de leur armée n’elloit
pas bien remply , 86 par confequent ils
citoient foibles par cet endroit , mais l’u-
ne 86 l’autre pointe elioit forte , 86 ne
manquoit ni d’hommes ni de courage. . h
Toutes chofes citant ain-fi difpofées , 86 un” C.1 iens at-
le facrifice ayant cité achevé , les Athe- urinent

a a j I C5 P Îgigs coururent avec i-mpetuofite contre res, ’

Ion» Il:
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les Barbares , bien qu’il n’y eût pas moins

de huit ftades de chemin entre l’une 86
l’autre armée. Les Perles voyant les en-
nemis venir a eux firent ferme pour les
foûrenir , 86 imputerent à folie de les
voir venir avec tant de violence , ellant
comme ils cilloient en petit nombre , 86
n’ellant foûtenus ni de Cavalerie, ni de
gens de trait. Neant-noins quandles Athe-
niens en furent venus aux mains avec les
Barbares , ils firentdes choies memorao
bles , 86 digues fans doute d’eilre propo-
iées pour exemple. Ils ont efié les pre-
miers Grecs dont nous ayons connoill’au-

ce, qui ayent couru avec cette impetuo-
lité contre leurs ennemis , 8c qui les
ayent enveloppez par cet artifice; ils ont
cité les remiers qui ont regardé fans
frayeurs lias habillemens des Medes , 8;
ceux là mefme qui les portoient , bien
qu’il ne fallût auparavant que prononcer
le nom des Medes pour épouvanter les

lesÂtl’lr- Grecs. Aprés avoir long- temps combattu,

les corps du milieu des Atheniens fut
* rompu parles Barbares; 86 les Perles . 86

les Saces qui le mirent en fuite , en pour-
fuivirent les fuyars bien avant dans le
pais. Cependant les Atheniens 86 ceux
de Platée , qui citoient dans les deux
pointes rentent un meilleur fumés , 86
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demeurerent viôtorieux 3 mais afin de le
rallier plus facilement, ils laill’erent fuît
l’ennemy , 86 quand ils furent joints , ils
marchereut contre ceux qui avoient rom-
pu leur corps ’du milieu , les combattio
rent , les furmonterent , les pourfiiivirent
en les tuant jul’qu’âla mer, portereut le

feu dans leurs vaill’eaux , 86 en prirent
quelques-uns. Callimaque , qui alloit (hmm.
Polemarque , mourut en cette bataille, à:
après avoit lignalé (on courage 86 fait de le com-
gtandcs aérions. Il y tnOurut aulli quel- w.
ques Capitaines, comme Stelifée fils de
Trafile , &Cynegire fils d’Euphorion,
qui eutla main coupée d’un cou de ha- ’
che en voulant prendre un vaifl’é’au par

la pouppe. Enfin il mourut en cette jour;
née plufieurs autres Capitaines Atheniens
de grande reputation.Toutefois les Athe-
niens gagnerent [cpt Vaiil’eaux furies Bar-

bares, qui fe retirerent aufli toit avec les
autres , 86 allerent reprendre le butin d’E-
retrie dans l’Ille où ils l’avoient laifl’é.

Delà les Perles firent voile versle Pro- Les Per-
montoire de Sunion avec dell’ein de fur- 5132?;
prendre Athenes , 86 d’y prevenîr les de au"
Atheniens. Au telle les Atheniens accu- 5:31:33;
l’eut les Alcmeonides d’avoir eu intelli-
gence avec les Perles , 86 de leuravoir
montré le chemin , en leur fËifant figue

i- H V " i F ij
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avec un bouclier, comme ils elloien-ten:
tore dans les mes. En effet, les Perles
tinrent la route de Sunion, mais les Athea
niens partirent auliitofl: pour venir fe-
courir leur,ville , previnrent les Barbares
qui tenoient le mefme chemin ,86 par.
tant du TempLe d’Hercule qui cit à Ma;
rathon a ils vinrent camper auprés d’un
autre Temple d’Hcrcule qui cil: en Cy-
nofarges. Lprfque les Barbares eurent pal;
[é l’halere , qui cit un port des Atheniens,
une tempefle les obligea de s’arrêter pour

quelquetemps , 86 enfin ils fc retirerenr
Afie. en Afie. lien demeura environ li: mil]; ’
3301316:- trois cens dans cette journée de Mara-
don-m thon , 86 du côté des Atheniens environ
hmm. cen’tquatre.vingt douze. llarrivadans le
àïërânseçombat une choie merveilleufe en laper-

un A. , . , .simien, Tonne cl un Athenien nomme Epizele fils
de Cuphagoras : car comme il.combat-
toit vaillamment , 86 qu’il faifoit le de-
voir d’un homme de cœur , il perdit la
veuë fans avoir recen aucune blefl’ure»,
(au; avoir ,mel’me cité frappé , 86 demeura

aveugle tout le relie de la vie. Pour moy
je luy ay entendu dire , en parlant de fort
avanture, qu’il luy fembla voir un grand,
homme armé qui le prefenta devant luy ,
86 dont la barbe citoit fi longue qu’elle
sentiroit [on bouclier ,- mpneanmpiâs

z



                                                                     

, LIVRE SIXIÈME. 341
par; ce fantofme , 86 qu’il alla tuer
fou Efcuyer. Mais enfin quand Datis
fut retourné en Alie avec fou armée nava-
le , 86 qu’il fut arrivé’â Mycon , il eut un

fouge que l’on ne dit point , 86 qu’on n’a,

jamais pi’i fçavoir. Oïoy qu’il en (oit, I
aulfi-toll: que le jour fut venu, il’fit une
reveuë danstous fes vailïeaux, 86 ayant
trouvé dans un vaill’eau Phenicicn un fia
mulachre doré qui reprefentoit Apollon ,
demanda en. quel Temple onvl’avoit
pris, 86 auifi - toit qu’il le fceut , il alla

uy- mel’me fur un vaifl’eau en l’lfle de De.

los , où les Deliens citoient déja revenus,
y mit ce fimulachre dans un Temple , 86’
enjoignit aux; Deliens de le rapporter a
Delie , ville’desThebains , qui cit fitué’e

fur la. mer vina-vis de Chalcis. Après in
que Datis eut fait ce commandement , il
revint trouver fes gens; toutefois les De-

. liens ne renvoyerent pas cette fiatu’e’, mais
zo. ans aprés les Thebains, felon’l’avertif-.

(émeut d’un-Otacl’eda vinrent querir eux-.
mefmes , 86 la rranl’potterent à Delie. En-

finlorfque Datis, 86 Artaphernes furent
de’retour en Aile , ils menetent à Sulë les
prilbnniers d’Eretrie. Bien que Darius Humanîl
fût vivement animé contre eux devantîflîw’l’

quïils crurent cité pris , parce qu’ils l’a.’ ’

solens feulé les swing; emmi!!! -
. I il,
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uand il les vit enia puill’ance , il neleur

lit aucun mauvais traitement, mais il les
envoya habiter en un lieu de la contrée
de Sillîe appellé Anderice , qui cil: éloi-
gné de Suie de deux cens dix Rades, 8c de

f, ’ quarante (tacles d’un puits d’où l’on tire

33",,53’,’ trois choies de diveries eipeces. En effet,

gniards on en tire de l’aiphalte ou du bitume , du
.333 iel , 86 de l’huile, avec uninittument au-

quel ou attache une demie peau de che-
vre , que l’on deicend dansle puits , où
elle s’emplit. Quand on l’en aretirée , on

jette dans une cillerne tout ce que l’on
en a puiié , 86 ce qu’on jette dans cette
cillerne, ie répand en un autre endroit,
s’épaiilit86 ie congele en trois eipeces dif-
férentes , l’aiphalte 86 le iel ie forment
aulii. toll,86 l’on recueille l’huile dans des

vaies 5 les Peries l’appellent Rhadinace,
elle cil: noire , 86 n’a pas une bonne odeur.

Ce fut donc en cet endroit que Darius
envoya les Erettiens , qui y iont demeu-
rez juiqu’â nome fiecle . 86 ont coniervé

leur premiere langue. Voila pour ce qui
concerne les Eretriens.

5mm Au telle, aptés la pleine Lune les La;
envoyé Cedemoniens envoyerent deux mille
233?; hommes a Athenes , avec tantde pallium
l" Infe- de rencontrerles ennemis , qu’ils arrive-

emo A . a vmais. rem en trais jours de Sparte en Attique:

fi.
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Bien qu’ils fuil’ent venus trop tard pour la. *

bataille , toutefois comme ils avoient en-
vie de voir des Medes , ils allerent à Mao
rathon , afin de voir au moins les morts :4
Et quand’ils les eurent veus , ils loiierent
les Atheniens de cette grande 86 famcuie
vié’toire , 86 reprirent le chemin de Spat-
te. Pour moyje m’étonne, 86 ne içauu
rois du tout comprendre que les Alcmeo.
nides , d’intelligencc avec les Perles , leur
a eut fait ligne d’un bouclier , comme
s’ils enlient vouluqueles Atheniens fui.
une tombez fous la puiliance des Barba-
res 86 d’Hippias. En effet , nous avons
des témoignages qu’il-s ont plus haï , ou-
d’u moins qu’ils ont autant bai” les Tyraus

que Callias fils de Phenippe 86 pere
d’Hypponice. Car outre toutes les aérions
d’averfion 86 de haine que fit Callias con-
tre Piiil’crates , il ne ie trouva que luy par-
my les Atheniens qui ol’a’tt acheter ies
biens , que l’on vendit à l’euchere lors
qu’il eut cité chail’é d’Athenes. Certes mir-mm

tourie monde doit celebret hautement la des alu.
memoire de Callias , 86 par les choies 3’51"”-
que nous avons dites , comme d’un hom-
me qui a iauvé in Patrie, 86 parles aérions-
qu’il a faites dans les jeux Olympiques. ’

Il y remporta le prix dans la coutie du"
cheval, .85 obtint. le iecond lieu pour ce

" ’ i v F fiiij
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Enfin il avoit elle couronne” dans les joute
Pythiques , 8; y avoir fait de fi grandes
magnificences , qu’il en fut en repura-
tian-par toute la Grece. Il futfi doux 8c
fi humain envers (ce trois filles,que quand
elles Furent en âge d’eftre mariées , il leur

permit: de choilirstel mary qu’elles vau--
droient’ entre les Atheniens , a: donna
chacune en mariage à celuy qu’elle choià
(in Les Alcmeonides n’avoient donc pas.
moinsque luy d’averfion 85 de haine cin-
les Tyrans ; c’cll pourquoy je m’éto ne
de carre accufarion que l’on a formée com-v

tre eux , 86 ne fçaurois, me perluader que
des hommes qui ont toujours pourfuivi
lesISouveraius écules! Tyrans, 8c de qui
l’artifice a fait quitter aux Pifiüratides la’

» domination a: brrr-amie; ay ent voulu apav
peller les Perfes, en leur faifant figue d’un ,

ouclier.Certcs il me [Emble qu’on a beau.
coup plus de (ujet de les appelle: les Li-
berateurs d’Athenes qu’Harmodius 8:
Arillzogitons Car ceuxr cy ayant fait mou--
tir Hipparque, n’èmpefcherent pas nuit
les Pifiltrarides d’ufurper la -ryrannie«
quïils leur en allumerentle- defir 3 mais-
les Alcmeonides ont délivré la ville d’A-
thenes. 8: l’on: déliVIée de la fervitude’,

Will "au comme. PWQLËÊYQËË M!-
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dit , qu’ils ayent gagné la Pythie pour
avertir les Atheniens de remettre Athenesï’
en liberté. Peut-ente que l’on me dira,

u’ils citoient enicolere contre le peuple
’Athenes a a: que ne polledans pas lest

honneurs . leur dépit a: leur indignation
leur faifoit trahir leur patriË. Au contrai;
te, il n’y en avoit point parmy les Athe-4
niens qui fuirent plus chimez , 8: pliw
avant dans les honneurs. il’n’efl donc pas
vrayul’cmblable qu’ils ayentî montré ce:

bouclier avec l’intention dont on les ac«
cufc. Vetitablement le bouclier fut mena
tre , 86 l’on ne peut parler autrement g
mais par qui fut-il montré 2 c’cit une choaj
fe qu’on ne fçauroit dire. Enfin les Alc-’

meonides ont cité de tout temps confi-
derables dans Athenesr, ô; ont receu de la cm",
(plaideur d’Alcmeon’ 8a de Megacle: fi: tâta!

Alcmeon fils de Megacle recrut honota- filma,
blement les Lydiens que Crefus env0yoitd’amn’

de Sardis pour coufulter l’Oracle de. Del- 2:13:12
phes;& Crcfiisayant fceu le bon-traînai:I W"
ment quelcs Lydicns- en- airoient recen; l
le fit wifi-toits venir àSardis, 8: quand
ily fur-arrivé , il luy donna autant d’or
qu’il en pourroit porter pour une fois."
Maispour augmenter le prefent qu’on luy

l faiIbit,ilajoûta cet artifice à la liberalité.’
demains» llfeove’tit» de l’habit le plus.
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large, 6c chauffa tout de menue les bot;
tes les plus larges qu’il pût trouver , a: en

cet cfiat on le conduifit dans le trefor:
l Comme ily fut entré , 8: qu’il fe-vit par-

my tant de monceaux d’or , il en mir
dans (es bottes tout autant qu’il luy fur
pollible , 8c puis il en remplit (es habits-
de tous côtez , il en mit maline dans les
cheveux se dans fa bouche , a: en cet
équipage il fouit du trefor , pouvant à
peine lever les jambes , 85 reflëmblanrl
plûtoll: à toute autre choie qu’à un hom-
me. Crefus voyant qu’il ei’toit boll’u der

tous côtcz , 8: que (es j’ouës ciloient bouf-

fies de l’or dont il avoit remply (a bou-
che , ne pût s’empel’cher d’en rite, à; luy

donna tout cet or avec beaucoup d’au-
ttes choies qui n’efioient pas de moindre
prix. Ainfi Alcmcon fit entrer dans fa
maifon de grandes richell’es,& eut moyen
de nourrir les chevaux dont. il gitana. le
prix aux jeux Olympiques. Mais râpais
dans l’âge fuivant , Clifihcnes , Prince de
SiCyone , l’éleva de telle forte qu’elle fut

en plus grande confidcration parmy les
Grecs qu’elle n’avoir cité, auparavant.

Clillhcncs fils d’Ariflouyme , 8c petit.
fils de Miron , dont le pere s’appelloit
Andrée , avoit une fille nommée Agati-
ne 9 qu’il avoit refolu de marier au plus,
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brave 8c plus vaillant de tous les Grecs. Cumin
Quand on celebra donclcs jeux Olympi-.’:;,iz.’ç.

., ques, Clifihcnes qui avoit gagné le prix 5le 3m
ans la coutre du chariot à quatre che- du.

vaux , fit publier à fonde trompe, 621::
quiconque le ju etoit digne (faire on °
gendre le rendit Sicyone dans foixante
jours , ou pluton , a: qu’ilavoit arrété de

marier fa fille un an aprés les foixante
jours accomplis. C’efi pourquoy tous les.
Grecs qui s’efiimoient recommandables ,
ou par eux , ou par leurs ancel’trcs Je ren-
dirent â Sicyone , où Clifihenes avoit
fait ptepater routes choies pour la courfe
à pour la lutte. On y vit venir d’italic
Smindyricles fils d’Hippocrate , qui com-
me Sybarite, dont lavillc florill’oit en ce
temps-là en toutes fortes de biens , ne
fçavoit rien épargner quand il s’agilî’oit

de les plaifir. On y vit venir Damas Si-
riran fils de Samyris , qui fut furnommé
le Sage Il y vint du Golfe d’Ionie Am-
phinnelle Epidamnien , fils d’ Epiflrophe.
llyvint d’Etolie Malcs fterc de ce Ti-
tormevqui avoit furmonté les Grecs , 6e
les avoit repoull’ez jufqu’aux extrémitez

de l’Eolie. Il y vint du Peloponnefe,
Leocide fils de Phidon Roy des Argiens ,
qui prefcrivit aux Peloponneficm de cer-
taines bornes , 86 qui fut eflimé le plus
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infolent de tous les Grecs , parce qu’il au.
les jeux qui (’e faifoient en Elide , 8c vou-
lut qu’on les celebrât dans Olympie. Il y
vintauflî de Trapezonte en Arcadie A-
mynthe fils de Lycurguc; Laphanes de la-
ville de Fée fils de cet Euphorion- , qui ,
comme on dit en Arcadie , logea chez luy
Caflor a: Pollux , 86 qui a logé depuis
tous ceux qui (c (ont prefentez en (a mai-j
(on. Enfin il y’vint du Peloponnefe He;

léc perfonnage illul’tte , fils d’Age’e;
preteu- d’Athenes Megacles fils de cet Alcmeon
333:” qui avoit eüétrouver Crefus, 8: un au:

tre appelle Hippoclides qui citoit fils de.
V Tifandre , 8c qui elloit le plusriche 841e!
plus bel homme de tous les Atheniens":
D’Eretrie , qui florilfoit en ce temps-là ,

. lLyi’amas y vint feul a de la Thell’alie, Dia-1

amides Cranonien , a: des Mololl’es ,1
Alcon. Ce [but-la tous les pretendans
qui le rendirent âSicyone pour nicher

e meriter la Princell’e qui devoit clin:
leur prix 85 leur recompenfe. Quand ils
furent tous arrivez , Clilllicncs voulue:
premicrement (gavoit leur païs a; leur
naill’anccn, 8c lest-retint un an entier au;
prés de luy pour les éprouver. il vouloit
connaître leurs mœurs , leurs inclina-
tions , leur courage ô: leur capacité 3 de
pour-mieux- venir about ,,.il les entretcj;

C



                                                                     

ï LIVRE SIXIÈME. 549lioit tantol’t tous enfemble, de .tantoll: en
particulier. Il établit mefme des exerci-
ces pour les plus jeunes , 8c les éprouvoit
principalement dans les fellins qu’il leur
.faifoit ,’.car tandis qu’ils furent chez luy

il les traita magnifiquement. Mais de
tous ces pretendans les Atheniens luy
plairoient fumons les autres , 8: princi-
palement Hippoclides fils de Tifandre ,
.qu’il chimoit ar (on courage, azyme
qu’ilefioit defgendu des Gy feles de Co-
rinthe. Lorfque le jour ut venu où
.Clillzhenes avoit fait publier qu’il nom-
meroit celuy qui devoit époufer fa fille , il
fit immoler cent bœufs , 8: fit un grand

I feûin , non feulement aux amans de fa
fille, mais à tousles Sicyonniens. Aum-
;toPc que le fefiin fut achevé , tous ces ri-
vaux commenccrcnt à chanter à l’envi les
uns des autres , 86 à difcoutir fur le champ
de toutes les choies qu’on propofoit.
Comme on eut recommencé à boire ,
,Hippoclides , qui furpafi’oit tous les au.-
.tres, commanda aux violons de luy don-
net une dulie plus fetieufe 8C plus-modes
rée , de danfa avec beaucoup de fatisfa-
,âion de foy- mefme. Mais Cliflhencs’, au)»:
qui voyoit tout cela , une difoit pas ce m
qu’il en peufoir. Alors Hippoclides aprés Pers fut
apion repris haleine, fie fit apporter une Km?
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table , où il danfa premicrement comme
les Lacedemoniens , puis âl’Athenienne,
8: enfin ayant mis la tête en bas fur la tar-
ble , ô: les pieds en haut , il commença à
faire des jambes ce qu’il faifoit des bras
8e des mains. Encore qu’à la premiere 8:
âla feeonde danfe , Clilthenes eût de’ja h
conçeu de l’averfion pour un gendre fi

mum peu modeùe 8: fi impudent , il diffirnula
Ânes: de to fois , a: ne voulut point Faire éclat-
Ê’fi’é’h; ter a colere. Mais quandil le vitla tête

Peu en bas , se faire des pieds les mefmcs cho-
fes que des mains . il ne put davantage le
retenir , 8C parla de la forte à Hi ppoclidcs.

Emma. Fils de Tifaudte , dit-il , tu as danfé ton *
mariage; à quoy l’autre répondit, Hip-
poclides ne s’en foucie pas. Alors Clif-
thencs ayant fait faire filencc parla en ces
termesâl’affexnblée : Seigneurs , dit-il , et

’Clîfihe- qui afpircz au mariage de ma fille , je a

ries œn- . . . .zancle, vous conjure de croire que je vous elb- a
31335 de me tous également , 8c que fi cela (e pou. le

e. . . . It’ vox: je vous en donnerotsâ tous des te- ce
moignages. Et certes encore que je ne a
faire choix que d’un (cul , je n’eitime pas se
moins tous les autres; mais n’ayant qu’une ce
feule fille à donner , il m’cll: impoliibl’e ce .

de [satisfaire au defir de tous enfemblc. se
C’eil pourquoy , Seigneurs , qui ne pou- a
rez époufer me fille , mais que j’eflime g
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in tous dignes de (on amour ô: de l’on ma-
sa riage , je vous adonne à chacun un talent
a; d’argent , pour reconnoître l’honneur

en que vous m’avez fait , 8c la peine que
K vous avez prife , de quitter vos mai-
n fous pour venir en cette ville. Chiant in donne
à, Megacles fils d’Alcmeon , je luy donne en [a filleà

v» mariage ma fille fuivant la coutume des 3:5”
a» Atheniens. Megacles y donna [on con-

feutement , a: les nopces furentcclebxées.
dans la Cour de Clil’thenes. Ainfi Clifà
thene-s choifit un maty pour fa fille parmy
un fi grand nombre d’amoureux , ô: Ce
fut par ce moyen que la reputation des
Alcmeonides fe répandit par route la Gre-
vice. Au telle, il nafquit plufieurs enfana
de ce mariage , le premier fut nommé
Clifihenes , du nom de (on ayeul mater-
nel , 8: établit dans Athcnes les Tribus
de le Gouvernement populaire a le (ccond’
fut Hippocrate; le troifie’me Megacles,
à! une fille appelle’e du nom delà mere
Agariftc , qui fut mariée à Xantippe , fils
d’Ariphron ; 8c qui eûanrdcvenuë’ grol’.

(e , fougea une nuit qu’elle accouchoit
d’un Lion , se quelque temps aprés elle

- accoucha de Pericles. ’
a Aprésl’expedition de Marathon , Mil-I "un

dades qui citoit déja confiderable dans des ge-
Athenes, 8c qui avoit augmenté (a repu:-2’.”..Î,u.
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la: ration par via nouvelle viétoire qu’il airoit
fans leur remporté fur les Perfes, demanda aux A-.
ggâlgft" theuiens foixante dix vailfeaux , des gens
faire la de guerre arde l’argent. Veritablement il
"mi ne leur dit point en quel païs il vouloit alu

ler faire la guerre ,mais il leurdit feulement
qu’il les rendroit riches , s’ils le vouloient

fuivre, 8: qu’il les menetoit dans un pais;
d’où ils remporteroient de l’or en abon-
dance , fans peine 8c fans difficulté. Ainfi
les Atheniens s’cfianslaill’e’ perfuader, luy!

donnerentles vailfeaux u’il demandoit 3
n va tu. ôc «and! Miltiades. t voile à Pare ,
t’ai?” fous pretexte de fe vauger des Pariens.

luiras. qui avoient oints leurs vailfcaux avec
ceux d s l’er es pour venir à Marathon.

’ Ç’eilo t-làvvecitablement lacouleur u’i-l

donnoitâfon entreprife , mais en c et il.
ailoit indigu.’ contre les Patiens , à caufe
de Lyfagoras fils de .Tifée , Parien d’ex-j.

traction , qui avoit mal parlé de luy en la.
prefence d’Hydarne Perfan. (kami Mil-.
dades fut donc arriv.é,il alliegealcs Pa.-

t . tiensqui s’efioient retirez dans leur ville,
leurfit demander peut ralens par un He.
saut qu’il leur envoya , 65 les .menaça,s’ils.

ne les donnoient , de ne fc point retirer
qu’il n’eût enticremcnt ruiné leur ville.

Les Paricns ne firent pas grand état de la
demande litiges-menaces de Miltiades a

ils
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ils fongerent feulement à garder leur ville,
de afortificr les lieux par où elle pouvoit
ell:re ife plus facilement, &travaille-
rent e telle forte durant la nuit, qu’ils
firent leurs murailles deux fois plus hau-
tes qu’elles n’eltoient. Tous les, Grecs
font de cette opinion touchant les chofes
que je viensde dire. Quant à ce qui arri-c ’

va; depuis , les Patiens le content dela
forte. lls difent que comme Miltiades
efioit en inquietude out l’execurion de
fait dell’ein , uneptiânniere’, Parienne
dg nation ,’que l’on a pelloit Timon, a:

’ qui elloit Prellzrelfe esDieux du païs,
vint trouver ce Capitaine , a; que quand
elle fut devant luy, elle luy confeilla de
faire. les chofes qu’elle luy diroit s’il
avoit envie de prendre Parc; Que quand
illeur entendu les avis qu’elle luydonna ,u
ilalla vers une muraille qui regarde la.
ville , de qui environne les. emple de
(Jetés Legillatrice 5 Que nennpouvant
ouvrir les portes , il fauta pardell’us la
muraille , 86 entra dedans , ou pour y fai-
re quelque chofe , ou pour remuer quel-
que chofe qu’il n’ellzoit pas permis-de re-
muer -, mi’àaufli-toll il fut faifi d’une

crainte , 8c U
petourna fur fes pas , 86 qu’en fautant de

Tome I 13 G g

’une horreur li Étrange qu’il- Miltia-
Ides blet-ï

Sil
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cette muraille en bas , il fe rompit la cul-f.
fe, bien que d’autres difenr qu’il tomba.-

feulement fur les genoiiils. Quoy qu’il
en foit , il fiat mal.traité en cette occa-

ilileve le a .ces. de fion , &s en retourna fans porter d argent.
"in aux Atheniens, fans avoir pris Pare , 85

enfin fans avoir fait autre chofc que d’a-
voir pille’ le pais , de tenu la ville fix-
mois de vingt jours inutilement allie-

éc. Les Pariens ayant appris que la:
Prelirelfc Timon avoit. donné des avis à;
Miltiades , refolurent de la punir aulli-
uoll qu’ils ne feroient plus aliicgez a nean-
moins devant que d’en faire la punition ,v
ils envoyerent â-Delphes pour demander.
àl’Oraclc s’ils feroient mourir cette Pré;

trelfc,qui avoit montré aux ennemile
moyen de fe rendre mailire de la Patrie ,.

. a: revelé àMiltiades des chofes faintes
’84 facre’es-qu’on ne doit point reveler aux;

hommes. Mais la Pythie leur defi’endit
de la punir , se leur ditque Timon ne,
toit point Coupable de toutes-ces chofcs ,.
maisque parce que Miltiades devoitmal-
heureulement. terminer fers. jours , les.
Dieux avoient permis qu’elle fut. le guide
qui le conduifift dans fou malheur. Vol.
la réponfc que la Rythie, fit aux. l’a-
riens.
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Quant à Miltiades , lorfqu’il fut de re-

tour à Athenes,.on n’en fit que des dif-
eours defavantageux a 8c Xantippe. fils
d’Ariphron l’accufa devant le peuple ,
comme ayant trompé les Atheniens. A lad MM:
Verité Miltiades ne pût comparaître pour (6’23;
.fe defi’endreluy-mefme, carilelloit rete- °°Pg** .
nu aulit âcaufc de fa cuill’e qui s’mpi- Ëïifc’

toit. Mais fes amis arurcnt pour luy,
a: pour le juliifier il; teprefenterent alluma ”
peuple, entre autres-chofes , la viétoire de"
Marathon 8c la prife de Lemnos , qu’il’

avoit réduite fous la puiffance des Athe-,
niens. Toutefois bien que le peu le, qui:
fe declara pour luy , luy eût donne la vie,’
il fut condamné’ a cinq cens ralens , de M91! de
mourut quelque temps aprc’s de fa blcll’u- cm?"

.fure; a: Cimon fou fils paya les cinq cens
ralens pour luy. Au relie, Miltiades prit:
Lemnos , après qucles Atheniens eurent
chalfé de l’Artique les Pelafgiensl, fans.
que je puill’e affurer lice fin avec jullice ,
car jen’en fçautois dire que ce que les ail--
treslen difenr. Quoy qu’il en foit Heca-
rée fils d’Egefandrc nous apprend datif
fou Hilloire que ce fut injuliement.-En-
fin lorfque les Atheniens virent que le?
pais qui el’c fous le mont Hymere , 8C
qu’ils avoicnrdonnéaux Pclafgiens poug
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recompenfe- du mur qu’ils avoient fait sa
l’èntour de la-forterefl’e , cfioit devenu:
fertile , de que cette terre , qui n’el’ioit au-

paraVant qu’une friche, 8c que performe
n’el’timoit , choit une terre ftuâueufe ,.

ils eurent envie de la reprendre , se eut
chall’erent les Pelafgiens fans en avoir.
d’autre fujet; mais fi: l’on en croit les A-

theniens,ilsen furent jultement chalfez..
Car ils difent que durant que les Pelaf-«

i giens habitoient fous le mont Hymette ,
ils quittoient bien fouvent leurs habi-
tations pour venir outrager les filles 8c.
les enfans des Atheniens , lorf u’ils al--
loient au lieu qu’on appelle es neuf ’
Fontaines-5 Que lesv Pelafgicns ne feu
contenterenr pas de la violence qu’ils,
leur firent , mais qu’ils furent couvain-k.
eus d’avoir attente contre les Atheniens,
qui l’e montrerent aulfigenereuxen cette»

. occafion que les autres avoient cité rué--
chans 5’ Œcncore que les Atheniens.
pull’ent-les punir comme coupables des
trahifon, ils ne voulurent» pas toutefois.
les faire mourir , a: leur ordonnercnt feu.
lement d’abandon-unie pais, 86 qu’enfin a

les Pelafgiens ayant cité chalfez , les
Atheniens fc rendirent maillres deum-.40.
son 54- 4° Ennui un d’âmes lissa V9?-

l
à.

l
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lance que dit Hceatée; voila ce que div 1’

feue les Atheniens. Mais les Pelafgiene I
qui demeuroient dans Lemnos , mono-ï
trerent bien- roll: aptes combien ils v
avoient de pafiion de vanger cette in)»: ’
re :iear comme ils fçavoicnt-les joursdc
fcac’que’celebroient les Atheniens, ils ’

équiperait quelques vailleaux , de vin--
tenr- efpierleurs femmes: qui celebroicnt . q
ail Brauron la felie de Diane , en enleveë fait?
rent un grand nombre ,les emmenerent si enleveur
Lemnos , les tinrent pour leurs concubi- la, fi:
nes . 6c en eurent-beaucoup d’enfans,..;uhe-
qu”ils firent infiruiredansalan langue" a: mm
dans les mœurs des Atheniens. Cela citoit
caufe que ces-enfans ne vouloient point:
avoir de converfation avec ceux des Pe-è
lafgiens a à: fi quelqu’un d’eux en optoit:

frappé , tous les autres. alloient à fou tfc-I
cours , 6c fc-defi’endoicnc mutuellementJa
Ils s’imaginoient aullî qu’ils mentoient»

de commander aux*enfans des Pelafgiens, .
&ren effet ils’elloient plus braves, 66-5
plus? courageux.. Les P-elafgiens ayant.
pris garde à cela tinrent confeil entre
eux, &Iconfiderantll’injure lqu’ilsurece-
voient de ces enfans; ils en firent ce rai-u
fonn-ement g Si n’efians encore qu’enfans,

ils optdéja allez de sonnaillâmes pour-fg:

. * M - *: iij-
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fecourir les uns les autres contre les en;
fans de nos femmes lcgitimes , 8e qu’ils
s’efforcent déja d’avoir quelque ’empite’

fur eux 3 Que feront- ils quand ils feront
devenus hommes? Cette penfe’e ayant.

pas re- fait imprefiion fut leurs cfprits , ils refo-
115:”; lurent de tuer ces enfans , 6e d’ajouter à:
Atheniê ce meurtre le carnage deleurs meres. De-
mis; ” puis cette a6tion des Lemniens, 8c une au.»
qu’ils en tre que firent les femmes quituerent leurs
’Xfî’m maris parle fecours de Thoas , on a appel-

lé dans la Grece toutes les méchantes
aâions , trôles Lemniens. Après le maf-
l’acte de ces enfans 6c de leurs meres ,les
terres des Pelafgiens devinrent fierilcs,
lieurs femmes ne leur engendrerent plus-
d’enfaus , le bellail ne profita plus com-
me auparavant. De forte que fe voyans
fans cnfans-, 85 tout enfemble perfecutez’
parla famine , ils cnvoyerent à Delphes
pour demander le remede des maux dont.
ils efioient affligez a 8: laPythie leur com-
manda de faire-aux Athenienstoute la re-

ndemparatinn qu’ils demanderoient. Ils-talle-
"influé rem donc à Athencs , 8: dirent aux

nmtàhr . ,. .thenes Atheniens qu ils ellorent prefls de re-
parer toutes les injures qu’ils leur avoient.
tien aux faites ; se aulli roll les Atheniens firent:
3m: preparer un feflinvdanszlg Prytane’gavcç

a.
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toute la magnificence dont ils fc purent
avifer; ils firent couvrir les tables de.
toutes fortes de viandes , 85 quand rou-
4res chofes furent ptcli’es ,ils ordonne--
rent aux Pelafgiens de leur donner nm
pais aulli bien fourny que ces tablesa
A quoy les Pclafgiens firent cette répon-

,, fe :- Si un vailfcau pouffé par le vent du
,, Nord nous peut porter en un jour de.
a: voûte pais dans le nofire , nous vous
a: donnerons infailliblement toutes les cho-
a fes que vous demandez. Ils répondirent.

de la forte. fçachant bien que ce qu’ils
difoient efioitimpoilible, arec quel’At-f
tique efi bien plus tournee. vers le Mi.
dy, que n’clll’llle de Lemnos-. Plufieursa

années aptes que toutes ces ehofcs fu-
rent faires lorfque la Cherfonnefe qui
cit dans l’Hellel’pont , emmené réduite-

fous la puill’ance des Atheniens , Mil-
tiades fils de Cimon’partif d’Eleonte,
qui efi dansla Chcrfonnefe, se fut porté
à Lemnos par les» vents Eteficns. Il n’y
fut pas fi-toll: arrivé qu’il commanda-
aux Pelafgiens de fortir’de cette me ,
les fanfan; rell’ouvenir d’un Oracle dont
ils ne pcnfoient as qu’on dût voir ja-
mais l’accomplifl’irment. Les Ephefiens
obe’ircnt , mais les Myrineens , qui ne.
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voulurent pas reconnaître que la Cher?
fonnefe citoit du pais d’Attique, furent .
affiegez , a: enfin ils fe rendirent. Ainfi
par le moyen de Miltiades,- les Atheniens
cpt cité maiûres-de Lemnoss l

en targum-Live:

ÎABEÊ
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